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[ Négociations par congrès interposés )
Trudeau offre des compromis 
sur les trois points litigieux

Lévesque écarte l’élection 
anticipée et tout compromis

par Claude Turcotte
9UÉBEC — Mandaté par son caucus 

québécois, le premier ministre du Ca­
nada, M. Pierre Elliott Trudeau, a sou­
mis une nouvelle et vraisemblablement 
une dernière offre en vue d'une reprise 
des négociations avec le gouvernement 
du Québec. Cette offre, qu’il ne faudrait 
pas, selon lui, considérer comme un ul­
timatum, pourrait rester sur la table 
jusqu’au jour où il y aura à la tête du 
gouvernement québécois «un parti qui 
croit au Canada».

A moins que le gouvernement Léves­
que n’accepte l’offre très rapidement — 
Il faudrait qu’on le sache assez bientôt», 
a dit M. Trudeau — le gouvernement 
canadien maintient sa détermination de 
procéder au rapatriement sans le con­
sentement du Québec, comme Ta sou­
tenu le premier ministre fédéral au 
cours d’une discours d’une heure de­
vant de chauds partisans libéraux réunis 
en congrès à Québec.

La proposition fédérale d’une relance 
des négociations avec le Québec porte 
sur les trois points qui ont entraîné l’iso­
lement du Québec a la conférence cons­
titutionnelle.

Sur les droits linguistiques, le gouver­
nement fédéral offre la clause Canada. 
«Si M. Lévesque veut négocier la clause 
Canada — je ne parle pas des Austra­
liens qui viendraient, je parle des Cana-
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week-end
sportif

Le premier ministre Trudeau a prononcé une première allocution, samedi à 
Québec, depuis que le gouvernement fédéral a conclu un accord constitution­
nel. (Photolaser CP)

diens des autres provinces qui 
viendraient au Québec — ils seront trai­
tés comme les Québécois qui partent du 
Québec et qui vont dans les autres pro­
vinces», a ait le premier ministre.

Sur la mobilité, le gouvernement 
d’Ottawa est disposé à offrir une garan­
tie additionnelle, qui permettrait au 
Québec de prendre certaines mesures 
spéciales de protection advenant le cas

où surviendrait une immigration mas­
sive des anglophones au Québec.

Sur la compensation fiscale, le gou­
vernement canadien accepterait l’appli­
cation de ce principe seulement dans les 
domaines de la culture et de la langue, 
ce qui comprend l’éducation. Par 
exemple, si les provinces anglophones 
cédaient leur compétence sur les uni- 

Voir page 14: Trudeau

par Pierre O’Neill
À ses militants impatients de servir 

une cinglante riposte a la «trahison» des 
libéraux fédéraux d'Ottawa et qui récla­
maient une élection anticipée sur la sou­
veraineté, le président du Parti Québé­
cois, M. Rene Lévesque, a dit oui, mais 
«pas tout de suite».

En contrepartie, le premier ministre 
s’est engagé à ce que la motion qu’il dé­
posera a 1 Assemblée nationale ne fasse 
l’objet d’aucun compromis, à ne pas cé­
der un pouce de plus au gouvernement 
Trudeau. Et il s’est en outre dit disposé 
à laisser tomber le trait d’union qui re­
lie la notion d’association à l'objectif de 
la souveraineté.

Participant à la réunion spéciale du 
conseil national du PQ, samedi au 
Centre Paul-Sauvé à Montréal, M. Lé­
vesque a consacré plus d’une heure à 
tenter d’expliquer l'échec de la confé­
rence constitutionnelle d’Ottawa, à re­
later les circonstances qui ont fait du 
Québec la victime d’un complot entre le 
premier ministre Trudeau et les autres 
premiers ministres provinciaux. Dans 
ce discours-fleuve, M. Lévesque a lon­
guement parlé de la «nuit des longs cou­
teaux» et a raconté comment il s'est fait 
«fourrer left and right» par ses homolo­
gues Peter Blakeney, Bill Bennett et 
Brian Peckford. Il les a décrits comme 
des hypocrites qui savaient faire les cho-

L’éditorial de 
Lise Bissonnette

Le premier ministre Lévesque s’est adressé aux dirigeants du Parti québé­
cois, réunis d’urgence dans la métropole samedi (Photo CP)
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ses selon le «Canadian way». Il a dit de 
Serge Joyal qu’il est un politicien averti 
qui se donne des allures d’ange. Et il a 
qualifié les libéraux de «putains politi­
ques».

Après ce sévère portrait de «l’enfer 
c’est les autres», les quelque 400 délé­
gués des comtés et des régions ne de­
mandaient que de déclarer la guerre à 
l’ennemi. Mais plus tard dans la jour­
née, M. Lévesque a dû éteindre le feu

qu’il avait attisé. C’est grâce à son inter­
vention que le conseil national a rejeté 
une résolution demandant à l’As­
semblée nationale d’adopter «prioritai­
rement» un projet de loi sur le droit du 
Québec à l’autodétermination.

En guise de prix de consolation, les 
militants péquistes ont pu toutefois 
quitter la salle de réunion avec la pro­
fonde conviction que leur gouverne- 

Voir page 14: Lévesque
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Pour plusieurs trains de 
Via Rail, le chant du cygne

Eskimos c. Riders 
à la Coupe Grey
Les Rough Riders d’Ottawa 
et les Eskimos d’Edmonton 
s’affronteront en finale de la 
Coupe Grey, dimanche 
prochain au Stade olympique. 
Les Riders ont causé une 
surprise en éliminant 
Hamilton, tandis que les 
Eskimos l’ont emporté de 
justesse devant les Lions 
de la Colombie-Britannique. 
Page 11

Le Canadien 
gagne à Vancouver
Le Canadien a complété un 
voyage de trois parties à 
l’extérieur en signant une 
victoire de 4-1 contre les 
Canucks de Vancouver,, 
samedi. Denis Herron a raté 
un jeu blanc de justesse, 
cependant que Doug Wicken- 
heiser a joué comme un 
premier choix au repêchage. 
Page 10
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Un diable, sur lequel un porteur con­
gédié a déposé sa casquette, témoi­
gne de la fin d’une époque, à la gare 
de Halifax hier, peu après l’arrivée du 
dernier train de passagers en prove­
nance de Montréal. Des coupures de 
20% dans les services de Via Raii ont 
entraîné des centaines de mises à 
pied au cours du week-end.

(Photolaser CP)

Sans tambour ni trompette, le train de 
Via Rail no 11, reliant Montréal aux pro­
vinces maritimes, a quitté la gare 
Centrale en début de soirée samedi pour 
son dernier voyage. Quelques heures plus 
tôt, le train no 12 avait quitté Halifax vers 
la métropole, donnant également son 
chant du cygne.

Et partout ailleurs au pays, malgré un 
tollé de protestations et des manifesta­
tions les plus diverses allant jusqu'à un 
train pris en otage au Québec, les réduc­
tions de 20% dans le service aux passa­
gers de Via Rail, telles que décrétées par 
le ministre canadien des Transports, M. 
Jean-Luc Pepin, sont entrées en vigueur 
hier.

Le train no 11 a quitté la gare de la ca-

Ritale néo-écossaise à llh20, traversant le 
louveau-Brunswick et le nord du Maine 
avant d’arriver à Montréal. Seulement 75 

passagers étaient montés à bord au dé­
part, comparativement à quelque 400 
vendredi. ,

Dans le nord du Québec, la population 
de la petite municipalité de Parent, en 
Abitibi, avait protesté à sa façon contre 
les coupures de services la semaine der­
nière, en retenant durant une journée et 
demi deux trains de passagers ainsi que 
deux convois du Canadien National, blo­
quant littéralement la voie ferrée.

Aussitôt reparti, l’un des trains fut ar­
rêté à nouveau vendredi dernier à San- 
maur, village isolé à 250 kilomètres à l’est 
de Parent, par des Amérindiens d’une ré­
serve voisine. Les 20 passagers du train 
purent finalement se rendre, à bord du 
wagon-lit, jusqu’à Hervey-Station, en 
route vers Montréal ou Quebec. Mais les 
Amérindiens retenaient toujours, jus­
qu’aux dernières nouvelles, cinq wagons 
et une locomotive en otages, jusqu’à ce 
que le ministre Pepin aille leur donner 
des explications.

Le train, qui se rend de Montréal jus­
qu’à Senneterre en passant par Parent, 
est l’un des huit services chambardés ou 
supprimés par Via Rail dans sa région 
dite du Québec. Au lieu d’un service quo­
tidien dans les deux sens sur semaine, et 
d’un service aller-retour sur week-end, 
ces citoyens de l’Abitibi, dont le train est 
l’unique moyen de communiquer rapide­
ment avec l’extérieur, n’auront droit qu’à 
trois trains par semaine dans un sens et 
trois dans l’autre.

Il en sera de même des services 
Montréal-Chicoutimi et Senneterre- 
Cochrane. Cinq autres services ont été 
carrément supprimés. Il s’agit de l'histo­
rique «P’tit train du Nord», reliant la 
métropole à Mont-Laurier depuis le dé- 

Voir page 14: Via Rail

L’IRA tue un député à Belfast

La colère monte chez 
les protestants d’Ulster

BELFAST (d’après AFP et Reuter) — 
L’IRA a essayé de relancer un climat de 
guerre civile en Ulster estiment hommes

Sues britanniques et forces de sécu- 
ors que l’escalade de la violence se 
poursuit.

Aussi, M. James Prior, secrétaire bri­
tannique à l’Irlande du Nord, est arrivé 
d’urgence hier à Belfast pour rencontrer 
les responsables de la sécurité de la pro­
vince, pendant que la colère monte dans 
la communauté protestante à la suite de

l’assassinat samedi du député de Belfast- 
Sud, le révérend Robert Bradford.

Quelques heures avant l’arrivée de M. 
Prior, un jeune catholique a été abattu et 
un autre grièvement blessé au cours de 
deux attaques considérées par les diri­
geants catholiques comme des représail­
les protestantes au meurtre de samedi.

M. Bradford a été assassiné par des 
membres de TIRA dans un centre com­
munautaire de sa circonscription, où il 
s’entretenait avec des électeurs. Le con­

cierge du centre a également trouvé la 
mort dans l’attentat.

Par ailleurs, une bombe avait explosé 
douze heures auparavant à Londres au 
domicile de sir Michael Havers, attorney 
general britannique, alors absent de chez 
lui.

Les assassinats de M. Bradford et du 
concierge du centre sont intervenus à l’is­
sue d’une semaine sanglante marquée 
par plusieurs attaques contre les forces

Voir page 14: Ulster
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La navette spatiale Columbia se pose doucement dans le désert de la 
Californie, après son deuxième voyage dans l’espace, un voyage écour­
té et qui a connu un départ difficile. (Photolaser AP)

Le paquebot de 
l’espace atterrit

WASHINGTON (d’après AFP) - 
Les États-Unis possèdent depuis sa­
medi un «paquebot de l’espace», un. 
«spaceliner» : c’est ainsi que la presse 
américaine appelle désormais la na­
vette spatiale, après la réussite de son 
deuxième vol.

Bien que ramené de cinq à un peu 
plus de deux jours par pruoence, a la 
suite de la défaillance d’une des trois 
piles à combustible, ce deuxième vol 
d’essai de la machine volante, la plus 
compliquée jamais construite, a 
rempli d’optimisme les responsables 
de la NASA, l’agence spatiale améri­
caine.

D’abord parce que, mise à part 
cette défaillance, les 100 tonnes de Co­

lumbia se sont remarquablement 
comportées. Notamment, d’après les 
premières constatations faites à la 
base aérienne d’Edwards (Californie) 
où la navette a atterri samedi après- 
midi, les 31,000 tuiles de silicone du 
revêtement thermique n’ont pratique­
ment pas souffert de ce deuxième vol: 
c’est tout juste si quelques-unes 
d’entre elles ont été un peu déformées 
par la chaleur de la rentrée dans l’at­
mosphère ou ont perdu leur mince 
couche protectrice extérieure.

Après le premier vol, en avril der­
nier, il avait fallu remplacer quelque 
400 tuiles, dont plusieurs arrachées au 
décollage de Cap Canaveral.

Voir page 14: Columbia

Gilles Rivard

Micheline Lanc»tôt

Garage Méa, Mina Piunwi les ' violent-ils?
inédi

> i

71



2 B Le Devoir, lundi 16 novembre 1981

Les libéraux fédéraux du Québec en congrès

Un appui massif à Trudeau 
mais aussi un grand malaise
par Claude Turcotte

QUÉBEC - Le Parti libé­
ral du Canada (section Qué­
bec) a donné un appui on ne 
peut plus massif au premier 
ministre et au gouvernement 
du Canada dans leurs <iefforts 
destinés à rapatrier notre 
constitution et à doter notre 
pays d’une Charte des droits 
et des libertés».

Ce congrès biennal fut es­
sentiellement celui de la cons­
titution. L’événement majeur 
de ces assisses fut le discours 
de M. Trudeau samedi soir. 
(Voir page 1).

De plus, le seul débat qui a 
suscite un intérêt spécial et un 
début de controverse portait 
justement sur le projet consti­
tutionnel d’Ottawa et sur les 
retombées politiques que 
cette démarche peut avoir 
chez les libéraux provinciaux, 
ceux de M. Claude Ryan

Une résolution disant que 
«le Parti libéral du Canada 
(Québec) se dissocie de la po­
sition majoritaire prise par le 
caucus du Parti libéral du 
Québec à l’appui de la motion 
péquiste à rencontre du pro­
jet de rapatriement», a été dé­
faite, à la suite d’un débat 
écourté par le président de 
l’assemblée, qui suivait une 
procédure contestée à l’ouver- 
l’re même du congrès.

La discussion a cependant 
duré assez longtemps pour ré­
véler un malaise très profond 
chez les libéraux des deux allé­
geances, c’est du moins 
l’impression laissée par ceux 
qui assistaient à ce congrès.

Me Jérôme Choquette, ex­
ministre de la Justice chez les 
libéraux de M. Robert Bou- 
rassa, est venu exprimer d’une 
manière plutôt dramatique, si­
non angoissée, son désarroi 
devant l’offensive constitu­
tionnelle des libéraux fédé­
raux.

Ayant mentionné que «la

f>eur du Québec n’est pas seu- 
ement celle des péquistes, 

mais d’autres citoyens comme 
moi qui au référendum ont ap­
puyé le non», Me Choquette a 
conclu: «Je ne permets pas 
qu’on remette notre destin na­
tional entre les mains de qui 
que ce soit».

S’adressant aux ministres 
Jean Chrétien et Serge Joyal 
et aussi sans doute à toute 
l’assemblée, M Choquette a 
demandé: «Ne croyez-vous 
pas que le consentement du 
Québec est indispensable au 
rapatriement?»

L’ex-ministre estime que la 
Charte des droits contiendra 
«des genres de division et une 
menace encore plus grave à 
l’unité» tant que le Quebec ré­
sistera aux droits linguistiques 
tels que conçus à Ottawa.

Cette intervention a eu l’ef­
fet d’une douche d’eau glacée 
sur un auditoire presque en­
tièrement conquis par la rhé­
torique des Trudeau, Chré­
tien. Lalonde. etc. Quelques 
modestes applaudissements 
toutefois ont été rapidement 
enterrés par la contrepartie et 
une procédure expéditive.

Ainsi, la résolution deman­
dant un appui massif à M. 
Trudeau a été votée pour ainsi 
dire «par acclamation» avant 
même que quelques dissi­
dents, tels M. Louis Dudos, le 
député de Monymorency- 
Orléans, aient eu le temps de 
se lever pour prendre la pa­
role.

Les choses se sont cepen­
dant un peu gâtées à la résolu­
tion suivante suggérant que le 
parti fédéral se dissocie du 
parti provincial 

Un peu plus tôt dans la dis­
cussion générale, un vieux mi­
litant de Charlevoix avait 
déclaré: «Descendez d’un 
échelon; on comprend rien à 
votre projet. Mais quand Lé­
vesque va brailler et qu’il va 
s’essuyer avec le drapeau du

Québec, ça les gens vont 
comprendre ça. Les libéraux 
provinciaux sont dans l’eau 
bouillante».

M. Jean Chrétien a répondu

au’éventuellement le pays re- 
eviendra stable, mais n a fait 
aucune remarque sur l’affir­

mation selon laquelle les libé­
raux de M. Ryan seraient dans 
l’eau bouillante.

Au cours du débat, 
quelques-uns ont rappelé que 
souvent les militants sont les 
mêmes dans les deux partis 
avant d’ajouter qu’on «ne 
peut servir deux maîtres lors­
qu’ils divergent de vues».

Un autre disait: «J’appuie 
M. Trudeau, mais je ne viens 
pas ici pour faire des problè­
mes à M. Ryan. Quand il aura 
rejoint le camp de Trudeau, 
on l’appuiera de nouveau».

Puis quelqu’un a fait cette 
remarque: «Il ne faut pas don­
ner de munitions additionnel­
les à Lévesque. Nous n’avons 
pas à nous immiscer dans les 
affaires du parti provincial».

Ce à quoi un autre militant a 
rétorque qu’en votant l’autre 
résolution (celle de l’appui 
massif) les délégués s’étaient 
«automatiquement dissociés 
de M. Ryan quand il appuie le 
PQ»

En guise de compromis, un 
militant a proposé qu’au lieu 
d’un vote pour se dissocier du 
PLQ, «on pourrait voter des 
félicitations aux neuf députés 
qui se sont tenus debout à 
rAssemblée nationale».

Finalement, la résolution 
fut rejetée par une très forte 
majorité. Ce débat a néan­
moins laissé paraître des fissu­
res chez les forces fédéralistes 
libérales d’allégeance fédérale
et provinciale. 

C’t’est vraisemblablement 
pour colmater cette brèche et 
aussi pour montrer une image 
de flexibilité que M. Trudeau 
a présenté samedi une nou­
velle offre de négociations,

qui veut suivre d’assez près le 
modèle suggéré par M. Ryan 
lui-même.

Le premier ministre indi­
quant alors qu’il avait pour ce 
faire un mandat du caucus de 
ses députés québécois. Or, 
hier au congrès, on a appris 
qu’une vingtaine de députés 
fédéraux ont la semaine der­
nière présenté à M. Trudeau 
une lettre dans laquelle on lui 
demandait de reprendre à son 
compte les positions de M. 
Ryan.

D’une manière plus géné­
rale, a-t-on indiqué, le caucus 
des députés du Québec à Ot­
tawa cherche depuis un long 
moment à établir une corres­
pondance entre les positions 
de M. Trudeau et de M. Ryan. 
Les députés Jean-Claude Ma- 
lépart, Claude-André 
Lachance, André Maltais et 
Dennis Dawson comptent 
parmi les députés plus sen­
sibles à ce problème. Ce sont 
eux essentiellement qui sont à 
l’origine de la lettre envoyée à 
M. Trudeau vendredi dernier.

L’action des députés rejoint 
enfin une autre facette de la 
démarche constitutionnelle du 
gouvernement fédéral, qui est 
celle de la représentativité et 
en conséquence de la légiti­
mité.

M. Trudeau disait effective­
ment samedi: «Si nous per­
mettons au gouvernement pé­
quiste de dire «c’est nous qui 
parlons pour le Québec» ou 
«le Québec pense que...», on 
est cuits; on est cuits comme 
députés fédéraux et on est 
cuits comme pays. «Le Qué­
bec pense que», c’est aussi ce 
que les députés et le gouver­
nement canadien pensent. 
Nous pensons aussi pour le 
Québec».

C’est sur cette perspective 
en somme, qu’a pris fin hier le 
congrès dont le thème, 
comme par hasard, était «la 
perspective libérale».

La majorité des Québécois pour 
de nouvelles négociations (CROP)

La majorité des Québécois 
pensent que les problèmes 
constitutionnels peuvent être 
réglés par de nouvelles négo­
ciations avec Ottawa et rejet­
tent l’idée d’un référendum 
ou d’élections sur la question.

Exécuté par le Centre de 
recherches sur l’opinion publi­
que (CROP) pour la compte de 
Southam News, et publié en 
fin de semaine par le quoti­
dien The Gazette, de 
Montréal, le sondage révèle 
que 44% des Québécois esti­
ment que M. Lévesque devrait 
tenter de continuer de négo­
cier avec Ottawa pour ré­
soudre l’impasse constitution­
nelle. Seuls 17% pensent qu’il 
devrait organiser un référen­
dum.

En fait, si M. Lévesque te­
nait maintenant un référen­
dum sur la question de savoir 
s’il devrait signer l’accord 
constitutionnel, les résultats 
du sondage indiquent que 37% 
des Québécois voteraient
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«oui» et 34% «non».
Le sondage a été fait par té- 

lénhone, les 9, 10 et 11 no­
vembre. Mille personnes 
âgées de plus de 18 ans ont été 
interrogées, dont 500 de la ré­
gion montréalaise et 500 du 
reste de la province; 86% 
d’entre elles ont répondu.

Compte tenu d’une marge 
d’erreur de 4%, les analystes 
du sondage estiment qu’il se­
rait «plus prudent de dire que 
les suffrages s’égalisent». Ils 
soulignent toutefois que la 
tendance indique que plu­
sieurs parmi les 29% d’indécis 
voteraient probablement 
«non», ou contre la signature 
de l’accord.

Ils notent également que 
31% seulement de francopho­
nes voteraient en faveur de la 
signature de l’accord par M. 
Levesque, contre 59% chez les 
anglophones et autres groupes 
linguistiques.

Parmi les électeurs du Parti 
québécois, 81% appuient la 
décision de M. Lévesque de ne 
pas signer l’accord.

Par ailleurs, 82% des élec­
teurs libéraux estiment que 
M. Lévesque aurait dû signer 
l’accord.

Pour les analystes du 
CROP, la polarisation entre 
francophones et anglophones 
est évidente à travers les 1,000 
personnes interrogées. Ceux 
qui soutiennent le gouverne­
ment provincial sont surtout

des francophones âgés de 
moins de 45 ans et les élec­
teurs du PQ. Le partisan «ty­
pique» de la thèse d’Ottawa 
est plutôt anglophone, âgé de 
plus de 45 ans et partisan du 
Parti libéral du Québec.

Les Québécois s’avèrent 
également satisfaits des per­
formances de MM. Trudeau et 
Lévesque à la conférence 
constitutionnelle: 47% sont 
satisfaits de la performance de 
Trudeau et 44% approuvent la 
conduite de M. Lévesque.

31% pensent que M. Léves­
que était de mauvaise foi dans 
sa négociation avec Ottawa et 
qu’il n’avait jamais eu l’inten­
tion d’accepter un pacte cons­
titutionnel quelconque; 46%

ne pensent pas qu’il était de 
mauvaise foi; et 23% sont in­
décis.

Mais une majorité de Qué­
bécois (57%) ne sont pas satis­
faits de l’issue de la confé­
rence constitutionnelle qui a 
isolé le Québec. Dans l’en­
semble toutefois, il semble 
que la conférence n’ait eu que 
peu d’effet sur le climat politi­
que général au Québec.

Comment voteraient les 
Québécois si des élections pro­
vinciales avaient lieu mainte­
nant? 40% pour le PQ et 34% 
pour le PLQ, ce qui repré­
sente, en gros, les résultats ob­
tenus aux élections du mois 
d’avril dernier.

Le roi Hussein quitte 
Ottawa pour Londres
Le roi Hussein de Jordanie a 
quitté hier Ottawa, après 
quatre jours de visite officielle 
au Canada.

Le monarque, la reine Noor 
et leurs deux enfants ont pris 
l’avion à destination de 
Londres, après avoir été ac­
compagnés à l’aéroport par le 
gouverneur général du Ca­
nada, M. Ed Schreyer.

Le roi Hussein, qui a eu 
vendredi et samedi de longs 
entretiens sur la situation au 
Moyen-Orient avec le premier 
ministre, M. Pierre Elliott 
Trudeau, effectuait sa troi­
sième visite à Ottawa depuis 
1974.

Durant cette visite, le sou­
verain hachémite a fêté son 
46e anniversaire par deux fois. 
Une première fois, il a soufflé 
les bougies, vendredi soir, lors 
d’une soirée organisée par le

Cet ouvrage s'adresse 
particulièrement aux 
élèves qui ont choisi 
l'orientation Lettres. Il 
contient l'essentiel des 
méthodes et techniques 
concernant les principaux 
travaux qu'on demande 
dans cette orientation 
(description, essai, résumé 
de lecture, etc ).
Chaque leçon contient une 
explication de la technique 
étudiée et des exemples 
qui illustrent cette
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gouverneur général du Ca­
nada, puis il a récidivé sa­
medi, a l’occasion d’une se­
conde fête anniversaire don­
née par le premier ministre 
Trudeau à sa résidence d’Har­
rington Lake, au Québec,

A l’occasion de la visite du 
roi Hussein, le gouvernement 
canadien a annoncé son inten­
tion d'ouvrir une ambassade 
dans la capitale jordanienne. 
Jusqu’ici, les relations diplo­
matiques entre Ottawa et Am­
man étaient assurées par l'am­
bassadeur canadien au Liban.

Le royaume de Jordanie 
possédait une ambassade à Ot­
tawa depuis cinq ans et la 
diplomatie jordanienne pres­
sait le gouvernement canadien 
de lui rendre la pareille. En­
core jeudi dernier, un haut 
fonctionnaire des Affaires ex­
térieures ne donnait aucune 
indication de l'ouverture de 
l’ambassade, faisant notam­
ment allusion aux contraintes 
budgétaires auxquelles le mi­
nistère fait face.

M. Pierre Trudeau et le roi 
Hussein, en visite officielle au 
Canada, ont évidemment sou­
ligné la contribution que ce 
geste symbolique apportera au 
rapprochement entre les deux 
pays. Mais la nature des con­
versations entre les deux hom­
mes n'indique pas non plus 
que le Canada soit prêt à jouer 
un rôle plus actif au Moyen- 
Orient

Le gouvernement canadien 
continue d'appuyer les Ac­
cords de Camp David, que la 
Jordanie comme l'ensemble 
du monde arabe rejette, et re­
fuse de se commettre en fa­
veur du plan de paix saoudien.

Ce convoyeur de charbon du port de Vancouver s'est écroulé sous les vents violents qui ont balayé la côte ouest 
au cours de la fin de semaine. (Photolaser CP)

Les éléments déchaînés aux USA
Des tempêtes maritimes ont balayé 

hier les Etats-Unis des deux côtes, 
ainsi que le sud de la Colombie- 
Britannique, causant sept morts et 
laissant six personnes disparues et de 
nombreux vaisseaux en détresse.

Des vents forts, des vagues bouillon­
nantes, des pluies torrentielles ont 
sévi du côté de l’Atlantique et du Paci­
fique, Des digues ont cédé. Des routes 
ont été inondées. Des vaisseaux aussi 
grands que des champs de football 
sont partis à la dérive ou ont échoué. 
Les sables blancs de belles plages ont 
été emportés par la mer.

«La ville ne peut simplement pas ré­
sister à l’océan Atlantique. Quand il 
s'emporte, rien à faire», a dit le maire

David Brown, de Cocoa Beach, en 
Floride, où cinq kilomètres de plages 
sont ruinées.

Dans la région du nord-ouest du Pa­
cifique, où des centaines de milliers 
de personnes de la Colombie- 
Britannique à la Californie ont été pri­
vées d’électricité tard vendredi soir et 
de bonne heure samedi, des équipes se 
sont affairées à réparer les lignes de 
transmission. Mais une troisième tem­
pête a plongé d’autres maisons dans 
l'obscurité.

Au large de la côte de l’Atlantique, 
où une tempête «éventuellement dan­
gereuse» se dirigeait au nord vers la 
Nouvelle-Angleterre, de gros navires 
étaient en danger.

La garde côtière des États-Unis a 
déclare qu’un navire-citerne chargé de 
25,000 barils d'asphalte liquide était 
échoué au large d’Hampton (Virginie) 
tandis qu’une barge de 100 metres, 
remplie de 400 tonnes d’engrais li­
quide était à la dérive au large de Cap 
Hetteras, en Caroline du Nord.

Une autre barge transportant 70,000 
barils d'asphalte a été remorquée au 
large de la Virginie après avoir été à la 
dérive durant 12 heures.

Deux personnes ont été tuées en 
Oregon par la chute d’arbres sur leur 
maison et une autre est morte, appa­
remment d’une crise cardiaque, en es­
sayant de se tirer d’une maison mobile 
écrasée.
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Le parc de la Gaspésie et le parc des Laurentides

Deux grands parcs québécois 
livrés à l’entreprise privée?
par Louis-Gilles Francoeur

Le gouvernement du Québec 
s’apprête à démembrer au moins 
deux des principaux parcs provin­
ciaux, ceux de la Gaspésie et des 
Laurentides, dont la plus grande par­
tie serait rendue accessible aux com-

Tiies forestières et minières.
est ce que LE DEVOIR a appris 

de sources bien informées, qui ont 
précisé qu’en vertu de ce projet, la 
moitié du parc actuel de la Gaspésie 
et les deux tiers du parc des Lauren­
tides — situé au nord de la Vieille 
Capitale — seraient ouverts à 
l’entreprise privée, quitte à ce que le 
gouvernement y contingente 
l'exploitation des ressources fauni­
ques survivantes.

Au cours de la dernière année, le 
gouvernement provincial a déjà cédé 
environ la moitié de l’ancien parc du 
Mont-Tremblant aux différents inté­
rêts privés qui réclamaient d’avoir 
accès aux territoires réservés jusque- 
là à une vocation de conservation et 
d’exploitation faunique contrôlée. 
Le démantèlement de ce patrimoine 
naturel s’est effectué au profit des 
compagnies forestières et minières, 
de certains promoteurs en récréa­
tion, et de certaines Zones d’exploi­
tation contrôlées (ZEC) aux prises 
avec une diminution radicale de gi­
bier due vraisemblablement à une 
surexploitation incontrôlée et aux ef­
fets de l’exploitation forestière dans 
leur secteur. Pour plusieurs hauts 
fonctionnaires du ministère du Loi­

sir, de la Chasse et de la Pêche, le 
gouvernement a «cédé le patrimoine 
collectif au gré des intérêts qu'il 
craint de s’aliéner au plan politi­
que».

Le même scénario s’est reproduit 
dans le cas des deux parcs qui vont 
vraisemblablement être démembrés 
cette semaine pour au moins la moi­
tié de leur territoire actuel, plusieurs 
députés des régions limitrophes fai­
sant pression en ce sens sur le cabi­
net au nom de la «création 
d’emplois».

Dans la région de Matane, le prési­
dent du Conseil du Trésor, M. Yves 
Bérubé, préconise l’implantation 
d'une mine d'olivine dans le seul 
secteur du parc que semble vouloir 
sauver «in extremis» le ministre du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche, 
M. Lucien Lessard.

Devant l’intensité des pressions 
dont il est l’objet, ce dernier aurait 
décidé de «sauver les meubles» en 
acceptant le démembrement des 
parcs actuels et leur accès à 
l'entreprise privée, quitte, en contre­
partie, à consacrer par des normes 
d’une extrême rigidité leur vocation 
de conservation. Ces normes interdi­
raient autant les activités de chasse 
et pêche «incontrôlées» que les déve­
loppements privés de toute sorte 
afin d’en faire les bassins de repro­
duction à partir desquels se ferait le 
repeuplement en espèces animales 
des régions avoisinantes.

M. Lessard se trouve présente­
ment fort ébranlé au sein du cabinet

à cause de la mauvaise gestion de 
certains responsables des Fêtes de la 
Saint-Jean. Cette situation explique­
rait en grande partie le fait que plu­
sieurs de ses collègues ne craignent 
plus de s’attaquer ouvertement aux 
projets de conservation qu’il met de 
l’ayant ainsi qu’aux acquis consti­
tués par les gouvernements précé­
dents.

C’est en effet le gouvernement li­
béral de M. Bourassa qui avait im­
posé la plupart des limites actuelles 
des parcs provinciaux devant les 
pressions des milieux écologistes, du 
puissant lobby des chasseurs et des 
pêcheurs, ainsi que des associations 
qui réclamaient une plus grande ac­
cessibilité des territoires publics à 
des fins de récréation. Le Parti qué­
bécois. dont le programme prone 
explicitement l’accès démocratique 
au territoire du Québec à des fins de 
conservation et de récréation, avait à 
maintes reprises reproché aux libé­
raux de céder trop facilement devant 
les intérêts des grands promoteurs 
forestiers et miniers. Paradoxale­
ment, la décision que s’aprête à 
prendre le cabinet provincial, 
mercredi, met la hache dans les ac­
quis de la période libérale.

Le parc des Laurentides serait 
pour sa part amputé des deux tiers 
de son territoire actuel. Le gouver­
nement créerait dans les deux terri­
toires restants deux parcs de conser­
vation — où seule la randonnée pé­
destre serait permise — soit les

arcs Jacques-Cartier et des Grands 
ardins à cause de la présence de ca­

ribous dans ce dernier territoire. Le 
ministre serait si peu appuyé par le 
reste du cabinet qu’il aurait accepté, 
en dépit de l’avis de ses fonctionnai­
res, le tracé «temporaire» d’une 
route d’exploitation forestière en 
plein milieu des Grands Jardins en 
attendant que la société Domtar ne 
construise une nouvelle route autour 
du mini-parc.

Quant au parc de la Gaspésie. il 
conserverait les monts Jacques- 
Cartier, Albert et Logan. La réserve 
de Matane ainsi que tous les secteurs 
du parc, qui ont été vidés progressi­
vement de leur vocation originale 
par des mines ou des exploitations 
forestières, seraient «Définitive­
ment» accessibles aux intérêts pri­
vés.

Si le cabinet provincial entérine en 
plus l’exploitation d’une mine d’oli- 
vine au milieu du mini-parc de con­
servation envisagé, «on se retrouve­
rait comme dans l’ancienne situa­
tion. Les nouveaux parcs sensés 
constituer comme les anciens, un 
patrimoine collectif seront cédés à la 
pièce aux compagnies: le nouveau 
projet consacre déjà ces empiète­
ments futurs en consacrant le prin­
cipe des exceptions à la pièce. Au to­
tal, cela veut dire que l'on a décidé 
—politiquement parlant — de les 
faire disparaître à plus ou moins long 
terme», a explique un haut fonction­
naire.

Bourassa: le PLQ doit miser sur 
l’économie et non la constitution
par Rodolphe Morissette

Si le Parti libéral du Québec 
veut reprendre le pouvoir, il 
lui faudra faire de réconomie, 
et du «nationalisme économi-

3ue» notamment, plutôt que 
e la constitution, son princi­

pal cheval de bataille, a 
déclaré hier l’ex-premier mi­
nistre du Québec. M. Robert 
Bourassa.

Plus de 400 partisans libé­
raux étaient présents à ce 
dîner-causerie tenu dans un 
hôtel de Longueuil et organisé 
par l’association libérale du 
comté de Taillon.

Le successeur de M. Bou­
rassa à la tête des libéraux 
provinciaux, M. Claude Ryan, 
n’avait pas été invité à cette 
paradoxale «célébration» du

cinquième anniversaire de 
l’accès du Parti québécois au 
pouvoir et de la grande décon­
fiture de M. Bourassa. On a 
appris par deux témoins dis­
tincts oue M. Ryan avait plu­
tôt mal digéré le fait de n’a­
voir pas été invité au happe­
ning de Longueuil.

Subtilement, M. Bourassa a 
indiqué à ses partisans, qui 
l’ont longuement ovationne à 
quelques reprises, quelles 
devraient être les voies de l’a­
venir pour son parti. «J’ai fait 
trois elections (1970, 1973 et 
1976), deux sur l’économie et 
une sur la constitution. J’ai 
gagné les deux premières et

{>erdu l’autre.» Rappelant que 
e Parti libéral est encore plus 
mal en point aujourd’hui qu’il 
l’était lors du dernier scrutin 
général du 13 avril, ainsi que

Meurtre de l’agent Vincent

Le 3e suspect se 
livre au Lac-St-Jean

Un agent de l’unité des cri­
mes contre la personne de la 
SQ et un sergent-détective de 
la Sûreté de Longueuil ont en 
fin de semaine ramené dans la 
région métropolitaine le troi­
sième suspect recherché à la 
suite du meurtre de l’agent 
Michel Vincent.

Randall Tabah, 33 ans, s’é­
tait livré vendredi matin à un 
chroniqueur radiophonique de 
Roberval, Il avait alors indi­
qué qu’il se trouvait en vacan­
ces au Lac-Saint-Jean. Après

avoir vu sa photo dans les 
journaux, il a voulu, a-t-il af­
firmé, éclaircir la situation

{)arce qu’il y avait erreur sur 
a personne. Samedi, il a été 
ramené par avion de Chicou­

timi.

La police avait émis un avis 
de recherche au nom de Ta­
bah, mais contrairement à la 
photo que les journaux ont 
publiée, le suspect ne portait

glus la moustache et la bar- 
iche.
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le confirmait un sondage 
CROP publié samedi dernier, 
M. Bourassa a dit que «les an­
nées 80 devraient être, pour le 
Parti libéral, celles du natio­
nalisme économique», comme 
on le pratiquait «au moment 
où nous étions au pouvoir».

Mine de rien, l’ancien chef 
libéral a placé une énorme pe­
lure de banane sur la route, 
déjà parsemée d’embûches, 
de son successeur, M. Ryan, 
lorsqu’il a commenté — avant 
ce dernier, semble-t-il — la 
motion annoncée vendredi par 
le gouvernement Lévesque 
pour discussion cette semaine 
au sujet de la négociation 
constitutionnelle avec Ottawa. 
M. Bourassa a dit que sa posi­
tion n'avait pas varié depuis la 
conférence (fédérale- 
provinciale) de Victoria en 
1971. Bref, il tient au droit de 
veto traditionnel dtr Québec 
en matières de changements 
constitutionnels. Il a précisé 
qu’il avait toujours prétendu 
qu’avec le rapatriement de la 
constitution, Ottawa devrait 
garantir dans celle-ci, avant 
que le Québec n’y donne son 
accord, «la sécurité culturel­
le» de la province française, 
«qui est déjà acquise dans les 
faits» et dont aucun Parle­
ment canadien ni aucun gou­
vernement fédéral ne saurait 
modifier les dispositions. 
Parmi ces dernières, il y avait 
les accords fédéraux- 
provinciaux relatifs à l’im­
migration. que ne mentionne 
cependant pas le texte de la 
motion Lévesque qui sera dis­
cutée cette semaine à l’As­
semblée nationale. «C’est 
pour cela que je suis contre la 
motion» du gouvernement pé- 
quiste, a dit M. Bourassa. Il 
sera intéressant de voir si M. 
Ryan et son caucus iront aussi 
loin.

De fort nombreux partisans, 
au terme de la réunion, sont 
venus dire à M. Bourassa 
qu’ils souhaitaient pour bien­
tôt son retour en politique ac­
tive. On lui a demandé s’il ac­
cepterait de se présenter dans 
le comté montréalais de Saint-

Laurent, qui sera bientôt li­
béré à la suite de la démission 
du député libéral, M. Claude 
Forget. M. Bourassa a ré­
pondu suivant son habitude: 
«Je n’ai aucunement l’inten­
tion de m’imposer, mais je 
reste disponible, dans la ma­
sure où j’ai l’accord du chef 
du parti et des principaux mi­
litants.»

Il était particulièrement 
clair hier que les militants 
présents souhaitaient de tout 
coeur pareille rentrée politi­
que et que M. Bourassa lui- 
même en a envie, même s’il 
confie qu’il ne s’ennuie pas de 
son ancien métier. Quelques 
députés libéraux provinciaux 
étaient présents au dîner, soit 
MM. Lucien Caron (Verdun), 
Jean-Pierre Saintonge 
(Laprairie), André Bourbeau 
(Laporte) et Mme Lise Bacon 
(Chomedey). Le candidat libé­
ral défait dans Taillon, M. 
Larry Wilson, qui est aussi le 
président du parti, était de la 
fête. Quand le maître de céré­
monie a énuméré les députés 
présents, il a ajouté les noms 
du secrétaire de la formation, 
M. Sam Papozzi, et d’un ma­
noeuvrier célèbre dans le 
parti, M. André Portas, qui ne 
souscrit plus du tout aux 
orientations données à son 
parti par M. Ryan.

Quant au discours de M. 
Bourassa, il a roulé sur la per­
formance du gouvernement 
péquiste après cinq ans de 
pouvoir. Un gouvernement 
«qui ne parle plus de transpa­
rence, et moins encore depuis 
qu’on a appris qu’il y avait du 
cinéma à l’Assemblée nationa­
le», a lancé M. Bourassa, qui a 
mentionné aussi les dossiers 
douteux soulevés récemment 
par l’opposition libérale et la 
presse, touchant la Société 
d’habitation du Québec et la 
Fête nationale. Voilà qui re­
met en question, dit-il, le lea­
dership de M. René Lévesque 
«un leadership sympathique 
sans doute, mais combien 
inefficace! »

Critiquant également les po­
sitions successives du gouver-

L’ex-premier ministre Ro­
bert Bourassa, lors de sa 
causerie d’hier, à Lon­
gueuil. (Photolaser CP)

nement Lévesque dans le dos­
sier constitutionnel, et notam­
ment l’abandon, le 16 avril 
dernier, du droit de veto tradi­
tionnel du Québec, l’orateur a 
parlé de ce gouvernement qui 
est «fédéraliste les jours pairs 
et souverainiste les jours im­
pairs» et qui a «affaibli singu­
lièrement le Québec», surtout 
depuis le référendum. «M. Lé­
vesque que n’avait pas le droit 
d’user au référendum en po­
sant une question qu’il n’était 
pas sûr de gagner», dit M. 
Bourassa. «On n’a pas le droit 
de gaspiller un instrument 
comme ça».

Enfin, l’ex-premier ministre 
a critiqué la succession des 
budgets déficitaires à Québec. 
«On dirait que M. (Jacques) 
Parizeau (le ministre des Fi­
nances) est à Taise dans les 
déficits. Nous, c’était l’inver­
se.» Parmi les facteurs de ces 
déficits croissants, l’orateur a 
mentionné les trop longues 
hésitations du gouvernement 
à investir massivement dans 
les ressources hydro­
électriques de la Baie-James; 
la multiplication rapide du 
nombre de postes supérieurs 
d’ordre politique et admi­
nistratif; Texode de quelque 
135,000 Québécois vers les 
autres provinces «pour des rai­
sons fiscales» («ce qui prive le 
Québec d'au moins un mil­
liard de dollars de rentrées fis­
cales») ; le chômage chronique 
constaté au Québec, conjugué 
au vieillissement de la popula­
tion.

m,.
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Une foule d'activités enlivrantes: des rencontres d'auteurs aux 
expériences en parapsychologie, des mots croisés informatisés 
à la dégustation des plats des grands chefs. Soyez là.

DIMANCHE 29
de 10 h à 
18 heures

Le colloque de la gauche 
pour l’autodétermination 
mais non l’indépendance
par
Louis-Gilles Francoeur

La gauche québécoise doit 
dépasser les intérêts immé­
diats des formations politi­
ques, des syndicats et des 
groupes populaires où elle est 
essentiellement implantée, 
pour se donner une cohésion 
qu'elle n’a pas, surtout à l’oc­
casion d’une crise économi­
que qui semble justifier les vi­
rages à droite à tous les ni­
veaux de la société.

Telle est la principale 
conclusion à laquelle en sont 
arrivés en fin de semaine quel­
que 200 militants de gauche 
venus de tous les coins de la 
province à Montréal pour par­
ticiper à un colloque de rallie­
ment et de réflexion. Les par­
ticipants avaient été invités in­
dividuellement, ce qui a per­
mis aux organisateurs d’éviter 
la présence des groupes politi- 
ques d’extreme-gauche 
comme le Parti communiste 
ouvrier (PCD) ou En Lutte, 
dont l’orientation a été jugée 
incompatible avec la plate­
forme «socialiste» discutée au 
colloque

Parmi les participants les 
plus connus du colloque, on 
notait tout particulièrement la 
présence du député péquiste 
de Sainte-Marie, M. Claude 
Bisaillon. de M. Michael 
Agnaieff, de la CEQ, de syndi­
calistes de la CSN et de la 
FTQ, de plusieurs représen­
tants connus du Parti commu­
niste du Québec (PCQ) ainsi 
que d’organisateurs bien con­
nus du Nouveau Parti dé­
mocratique (NPD).

Le colloque devait toutefois 
vivre des heures difficiles sur 
la question constitutionnelle 
ou «nationale», reflétant en 
cela l’orientation fédéraliste 
du NPD et des participants du 
PCQ.

Le colloque a en effet 
adopté à la fin de ses délibéra­
tions un «texte d’appel» conte­
nant une pétition de principe 
en faveur du droit à l'autodé­
termination du Québec.

La majorité des participants 
a, en effet, décidé qu’une 
plate-forme socialiste «et in­
dépendantiste» ne pouvait pas 
rallier la gauche québécoise, 
du moins «pour l’instant», 
comme Ta fait préciser en 
amendement le député pé­
quiste de Sainte-Mane.

Il y a présentement au Qué­
bec un autre «mouvement» 
politique favorable à l’idée 
d’un Québec «socialiste et in­
dépendant». Ce mouvement, 
dont le manifeste était publié 
récemment, est principale­
ment animé par le Groupe des 
Cent, présidé par le syndica­
liste Marcel Pepin.

C’est d’ailleurs l’étiquette 
indépendantiste de ce mouve­
ment qui déplaît aux militants 
de plusieurs groupes politi­
ques d’obédience marxiste, 
qui jonglent eux aussi avec l'i­
dée de nouvelles structures 
«unitaires» de la gauche réu­
nissant autant des indépen­
dantistes que des fédéralistes.

Pour éviter qu’un colloque 
destiné à réunir des partenai­
res aussi différents ne se di­
vise sur la ligne de démarca­
tion la plus traditionnelle des 
forces progressistes du Qué­
bec, M. Bisaillon a mis tout 
son poids pour amener les in­
dépendantistes les plus irré­
ductibles à se contenter «pour 
l’instant» d’une déclaration 
favorable au droit du Québec

à l'autodétermination. Ce 
principe devait toutefois être 
défini comme contraire à la 
démarche unilatérale adoptée 
par le gouvernement fédéral 
et les provinces anglophones à 
propos du projet de constitu­
tion canadienne.

Les points de convergence 
ont été néanmoins fort 
nombreux au point de consti­
tuer la note dominante du col­
loque Pour les participants, 
l’évolution du vote québécois 
au cours des dernières années 
démontre le «souhait de la 
majorité de se voir servir 
autre chose que des politiques 
de droite», qui ne servent qu’à 
renforcer le secteur privé aux 
dépens des services d’éduca­
tion et de santé.

«Une intervention unitaire

et concertée de la gauche, lit- 
on dans la déclarauon finale, 
ferait obstacle aux efforts des 
monopolistes pour influencer 
le gouvernement dans le sens 
de leurs intérêts et contribue­
rait à ouvrir la voie vers une 
transformation de TÊtat en 
tant qu’outil au service des 
travailleurs.»

Favorables à un «capita­
lisme d’Etat» implanté 
progressivement grâce à des 
nationalisations «payantes» 
pour les coffres publics, les 
participants au colloque ont 
décidé de se réunir à nouveau 
au printemps — tout en élar­
gissant leurs assises — pour 
approfondir et expliciter les 
alternatives qu’une gauche 
unifiée pourrait défendre sur 
la place publique au Québec.

Les pressiers de 
The Gazette sont 
prêts à la grève

(par Louis-Gilles Fran­
coeur) — Les pressiers du 
quotidien montréalais The 
Gazette ont donné en fin de 
semaine à leur négociateurs 
syndicaux le mandat de 
déclencher une grève au mo­
ment opportun pour obtenir 
un contrat de travail conforme 
à leurs aspirations. Le vote de 
rêve a été appuyé par 76% 
es votants.
Les deux parties doivent se 

rencontrer aujourd'hui en pré­
sence du conciliateur, M Ber­
nard Boulanger Du côté des 
pressiers, on s'attend à une ré­
vision rapide des propositions 
patronales, ce que semblait 
confirmer la rumeur dans les 
milieux de la direction du quo­
tidien anglophone, où on 
semblait confiant d’éviter un 
arrêt de travail.

Le contrat de travail des 
pressiers est échu depuis le 30 
juin, tout comme celui des 
deux autres syndicats de ce 
journal, celui des journalistes 
et employés généraux ainsi 

ue celui des typographes. Ces 
eux derniers syndicats négo­

cient en front commun mais, 
vraisemblablement à cause de 
leur position stratégique, les 
pressiers ont décide de faire 
cavalier seul.

Un bureau de 
l’OLP à Montréal

Un Bureau d’information 
sur la Palestine vient de s’éta­
blir à Montréal.

Dirigé par M. Edmond 
Omran. cette institution aura 
qualité pour parler au nom de 
l'Organisation de libération de 
la Palestine (OLP), «unique et 
légitime représentant du peu­
ple palestinien», d’informer le 
public québécois sur les divers 
aspects du problème palesti­
nien et de la société palesti­
nienne, et de développer et de 
renforcer au Québec les liens 
d’amitié et de solidarité avec 
le peuple palestinien dans tous 
les domaines.

Le bureau d’information sur 
la Palestine sera situé au 8225 
boulevard Saint-Laurent. Il en 
existe déjà un, rue Laurier, à 
Ottawa.

Les pressiers réclament des 
augmentations totales de 57% 
alors que The Gazette a of­
fert jusqu’ici trois augmenta­
tions annuelles totalisant 37%.

The Gazette craint certai­
nes conséquences d'un tel 
conflit de travail. L’éditeur, 
M Robert Connell, écrivait en 
effet la semaine dernière au 
président du Syndicat des 
pressiers, M. John Ross, 
qu'un arrêt de travail de ses 
troupes aurait des conséquen­
ces politiques cruciales pour 
la communauté anglophone à 
ce moment-ci de l’histoire du 
Québec.

Un arrêt de travail dans ce 
quotidien anglophone pourrait 
aussi affecter la distribution 
du DEVOIR dans certains 
quartiers de la région métro­
politaine où sa livraison est as­
surée par le réseau de The 
Gazette.

La femme au 
foyer: $23,000 
par année

LONDRES (AFP) - Une 
évaluation du travail effectué 
par les femmes au foyer bri­
tanniques le chiffre à 204 li­
vres (près de $450) par se­
maine.

Selon une étude réalisée par 
l’institut Gallup pour le 
compte d’une société d’assu­
rances, et publiée cette se­
maine la valeur du travail de 
la femme au foyer a été déter­
minée en estimant que la mé­
nagère britannique travaille 
de 12 à 14 heures par jour, 
sept jours par semaine, ce qui 
équivaut à un salaire de 10,600 
livres ($23,320) par an, soit ce­
lui d’un évêque ou d’un res­
ponsable des pompiers. Mais 
en raison du nombre d’heures 
pris en considération, cela cor­
respond à une rémunération 
horaire de deux livres ($4.40), 
soit le minimum requis pour 
une aide-ménagère.

Cette étude considère que 
les travaux effectués par les 
ménagères sont notamment 
ceux d’une cuisinière, d’une 
nurse, d’une serveuse, d’une 
plongeuse, d’une femme de 
ménage et d’une lavandière.

Un choix judicieux quand on ne dispose 
pas d'argent liquide..mais d'obligations

Le régime enregistré 
Obligations d'épargne

Avec le régime enregistré d'épar­
gne-retraite Obligations d'épargne 
de la Fiducie du Québec, vous 
pouvez, même si vous ne disposez 
pas d'argent liquide, vous consti­
tuer un régime d'épargne-retraite 
ou encore continuer de contribuer 
à Tépargne-retraite en utilisant vos 
obligations d'épargne du Québec 
ou du Canada.

Le régime Obligations d'épargne 
vous permet de joindre les avan­
tages de vos obligations à ceux 
d'un régime enregistré d'épargne- 
retraite: économie d'impôt, ren­
dement garanti, sécurité.
Rendement eccru 
de vos obligerions

Incluses dans un régime enre­
gistré d'épargne-retraite, vos obli­
gations d'épargne sont déduites

de votre revenu imposable au plein 
montant de leur valeur nominale 
et des coupons non encore encais­
sés, Tannée où vous les déposez 
dans votre régime. Le rendement 
de vos obligations s’en trouve 
considérablement accru.
Encaissables en tout temps

Vos obligations restent encais­
sables en tout temps. Si vous les 
encaissez, leur valeur totale s'a­
joute toutefois à votre revenu 
imposable de Tannée en cours, et 
le régime est alors désenregistré.

Nos conseillers se feront un 
plaisir de vous fournir plus d'infor­
mations sur nos régimes d'épargne- 
retraite.

Venez ou 
téléphonez.
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Complexe Desjardins 
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La grande vadrouille d’une enseignante à la retraite
W E ne suis pas quel- 
I qu’un d’extraordi- 
v naire, m'assure Berna­

dette Chalvin. J’ai deux bras, 
deux jambes, une tête...»

C’est vrai. Mais ce petit 
bout de femme de 66 ans, aux 
yeux de braise et les cheveux 
tout blancs, a un exceptionnel 
goût de vivre, un esprit cu­
rieux de tout voir, de tout dé­
couvrir, mais surtout un esprit 
jeune.

II le faut pour entreprendre 
seule, sac au dos et avec un 
budget minimal, le tour du 
monde dont elle vient de ter­
miner la première moitié. En 
un an, elle a visité une quin­
zaine de pays de l'Asie en 
commençant par l’Inde, où 
elle a séjourné cinq mois pour 
finir par le Japon avant de 
s’envoler vers la côte ouest 
américaine.

«Bien des gens diront qu’il 
faut être bien fou ou incons­
cient pour se lancer à mon âge 
dans pareille aventure... Moi, 
je dis qu'il faut profiter de 
l’âge de la retraite pour réali­
ser ses rêves.»

Bernadette Chalvin est née 
à Grenoble le 11 février 1915. 
Elle est l’ainée d’une famille 
de 10 enfants. «Mon père était 
officier, dit-elle... Ça sûre­
ment joué un rôle dans la 
façon dont j’ai appris à me 
débrouiller.»

Pendant près de 25 ans, elle 
a enseigné au primaire dans 
une école privée en banlieue 
nord américaine. Puis un jour 
le temps est venu de prendre 
sa retraite. «Ppur certains, 
c’est un jour de grande tris­
tesse, une période d’an­
goisse... Qu'est-ce que je vais 
faire? se demandent-ils. Pour 
moi, ça été la fête, la clé de la 
liberté, le moment enfin venu 
de pouvoir faire ce que je vou­
lais.»

Dans l'institution où elle en­
seignait, la soeur directrice 
avait coutume de faire un pe­
tit goûter pour ceux qui quit­
taient. Bernadette Chalvin a 
préféré organiser à la cam­
pagne une grande fiesta pour;$ta po 

et leitous les enseignants et leurs 
familles. «Nous étions 60; ça 
été très gai. On a chanté, on a 
joué de rharmonica, il y avait 
un beau buffet. Ça été l’occa­
sion de dire au revoir à tous 
les amis que je ne reverrais 
pas avant deux ans.»

À un certain moment, elle a 
été tenté de s’offrir le «gros 
truc», un tour du monde «or­
ganisé» où, en six semaines, 
de Hilton en Hilton, on visite 
les principales capitales en au­
tocar, en ne s’arrêtant que 
trois minutes pour pho­
tographier un monument ou le 
temps de visiter un musée. 
«Je me suis vite rendu compte 
que ce n’était pas ce dont ie 
rêvais... Je voulais prendre le 
temps de me mêler aux gens 
de la rue, de vivre à leur

visite au Québec où j’ai de la 
famille, je m’étais débrouillée 
pour visiter par mes propres 
moyens le Parc de la Vé- 
rendry, l’Abitibi, Chibouga- 
mau, le Lac-Saint-Jean et la 
Gaspésie. J’étais partie sac au 
dos, en prenant le bus, en 
couchant dans les auberges de 
jeunesse. Ça été ma première 
expérience de voyager seule... 
et j’ai adoré ça. C’est ainsi que 
l’on rencontre le vrai monde, 
que l’on peut parler avec l’ha­
bitant, échanger, découvrir sa 
façon de vivre, de penser.»

Elle a très soigneusement 
préparé la première partie de 
son tour du monde en prenant 
soin de réduire au maximum 
ses bagages pour n’apporter 
avec eue que l’essentiel: son 
carnet de bonnes adresses, les 
guides du Routard qui indi­
quent les auberges et petits 
hôtels où ça ne coûte pas cher, 
les moyens de transport les 
plus économiques pour se 
rendre d’un endroit à un 
autre, etc; le guide Mini, 
moyen et maxi budget qui 
lui a surtout servi a 
établir ses circuits et en­
fin le Guide bleu qui indi­
que tous les points d’intérêt 
sur le plan culturel et histori­
que. À cela, elle a ajouté un 
appareil-photo, un réveil- 
matin, quelques vêtements in­
dispensables («À mon âge, il 
faut avoir l'air correct, dit- 
elle, autrement on me 
prendrait pour une vieille sor­
cière»), un sac de couchage et 
un drap formant enveloppe 
qui s'ajuste à l’intérieur, ainsi 
que des pastilles qui servent à 
purifier l'eau qu’elle tient 
constamment avec elle dans 
une gourde («Ça évite d’ache­
ter des sodas qui coûtent trop 
cher.»). Le tout tient dans un 
sac à dos et un sac à main.

C’est ainsi que le 14 no­
vembre 1980, elle prend l’a­
vion Paris-Amsterdam avant 
de s’envoler pour Moscou, Ka­
boul et Delhi. «Il faut faire 
soigneusement une étude du 
marché et j’ai pris ce qui 
m’offrait les meilleures possi­
bilités.» Mlle Chalvin recom­
mande de s’adresser à des 
agences reconnues, autre­
ment, souligne-t-elle, on ris­
que de courir des ennuis. Elle 
a aussi pris une assurance- 
voyage avec rapatriement en 
cas de maladie.

Cette première partie de 
son périple l’a conduite en 
Inde, au Népal, en Thaïlande, 
au Sri Lanka, en Birmanie, en 
Malaisie, au Sumatra, à Java 
et Bali, à Singapour, en Chine, 
en Corée et au Japon pour ar­
river le 28 septembre à Los 
Angeles d’où elle est partie à 
la découverte de la côte ouest 
américaine avant de se rendre 
à Montréal en passant par les 
chutes Niagara et Toronto.

Dans ses nombreux déplace­
ments, elle a emprunté ravion 
quand elle ne pouvait faire 
autrement, le train, le bateau, 
le traversier, l’autobus le plus 
souvent possible et elle a 
beaucoup marché.

Ce qui l’avait le plus inquié­
tée avant le départ, c’était 
d’être forcée de couper 
court à ses rêves faute 
d’argent. Mais jusqu’ici elle 
s’est très bien tiré défaire, si 
bien quelle est parvenue â ne 
dépenser en moyenne que 
$350 par mois. En Inde, par 
exemple, ses dépenses n’ont 
totalisé que $150 par mois, 
déplacements compris et 
meme en achetant quelques 
petits cadeaux!

«Il est évident, confie-t-elle, 
que lorsqu’on’a un budget li­
mité et qu'on ne peut compter

Un foetus opéré 
hors de la mère

rappe
qu’en 1973, à l’occasion d’une

SAN FRANCISCO (AFP) - 
Des médecins de l’université 
de Californie à San Francisco 
ont réalisé une première mon­
diale en opérant, hors du 
ventre de sa mère, un foetus 
de 21 semaines qui, replacé 
dans l’utérus, a été mis au 
monde à terme.

Douze heures après sa nais­
sance, le bébé est cependant 
mort, non à cause de l’opéra-
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tion, qui concernait les voies 
urinaires, mais en raison de 
problèmes pulmonaires.

L’opération, effectuée en 
juin dernier, n’a été rendue 
publique qu’hier par les auteurs 
de l’opération, les docteurs 
Michael Harrison, Mitchell 
Golbus et Roy Filly. Ceux-ci 
ont expliqué que le foetus, de 
sexe masculin, souffrait d’un 
blocage des voies urinaires qui 
ne lui aurait pas permis de 
survivre. Il a été retiré du 
ventre de sa mère et, retenu 
par le cordon ombilical, a subi 
une opération destinée à 
ouvrir un canal permettant 
l’évacuation de l’urine. Il a en­
suite été replacé dans l’utérus.

L’opération elle-même a été 
réussie, mais le blocage des 
voies urinaires aurait trop en­
dommagé les poumons du foe­
tus en réduisant le liquide 
amniotique.

L’équipe de l’université de 
Californie travaillait . depuis 
plusieurs années sur des foe­
tus d’animaux. La réussite de 
l’opération, estime-t-on dans 
les milieux spécialisés, serait 
due à l’utilisation de médica­
ments empêchant la mère 
d’entrer en contractions à la 
suite de l’opération et de 
mettre au monde un préma­
turé.

Le 29 avril dernier, la même 
équipe avait déjà réalisé une 
opération sur un foetus, vic­
time d’un semblable blocage 
des voies urinaires.

que sur sa pension de retrai­
tée, il faut faire fi de son con­
fort et de ses petites habitudes 
pantouflardes... On ne loge 
pas dans les grands hôtels, on 
ne mange pas au restaurant.»

Bernadette Chalvin n’hésite 
pas à se loger dans les auber­
ges de jeunesses («On ne re­
fuse pas les personnes âgées 
qui voyagent sac au dos et qui 
n’ont pas plus d’exigences que 
les jeunes, affirme-t-elle;

. d’ailleurs, les jeunes m’ont 
toujours beaucoup aidée et 
ont du respect pour moi.»), 
dans les petits hôtels bon 
marché, au «Y», à l’Armée du 

’ salut qui, dans certains pays, a 
des refuges pour les voya­
geurs. Elle a souvent couché 
dans des dortoirs et’à Hong 
Kong, elle a même partagé sa 
chambre («Pas son lit», tient à 
préciser cette vieille dame in­
digne...) avec un jeune avocat 
de New York pour que ça 
coûte moins cher. Entre Su­
matra et Java, elle a vécu 
deux jours et trois nuits à la 
belle étoile, sur le pont d’un 
bateau, toujours dans un 
esprit d’économie. «Le pre­
mier jour, lorsque je me suis 
présentée avec ma gamelle 
pour obtenir ma ration de riz 
et de poisson, les Indiens 
m’ont observée du coin de 
l’oeil avec un sourire incré­
dule... Mais le lendemain, me 
voyant de nouveau dans la 
queue, ils m’ont accueillie 
comme si j’étais une des leurs, 
en me disant «Bonjour Baba.»

La barrière des langues est 
souvent un obstacle à des 
échanges plus en profondeur, 
note-t-elle, mais if y a le lan­
gage des yeux et des gestes et 
souvent, on finit par trouver 
quelqu’un qui parle ou bara­
gouine un peu de français ou 
d’anglais. Et puis on ren­
contre partout des compatrio­
tes.

Ainsi, par exemple, elle 
garde un souvenir ému de son 
dernier Noël qu’elle a passé à 
Calcula où, avec une vingtaine 
de Français rencontrés a l’Ar­
mée du salut, elle a assisté à la 
messe de minuit chez la mère 
Theresa. Le lendemain, elle 
s’est rendue dans-un «mou- 
roir» où avec le même groupe, 
elle a animé une messe en 
chantant des cantiques en 
français; puis elle a aidé à 
faire manger les malades, 
ceux qui ne pouvaient le faire 
seuls.

À Pâques, dans une petite 
ville du Cachemire où elle a 
rencontré deux jeunes couples 
d’Européens oui avaient le 
mal du pays, elle a préparé un 
réveillon qui comprenait les 
traditionnels oeufs cuits durs 
joliment décorés pour la cir­
constance: «Les jeunes ont 
fourni le vin», dit-elle avec un
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sourire entendu.
Bien sûr, elle aussi, a par­

fois ressenti l’isolement, 
confie-t-elle, ajoutant que son 
secret pour faire face à ces 
moments de solitude, c’est «la 
roulante», cette lettre-journal 
qu’elle adresse régulièrement 
a un de ses frères qui se 
charge d’en faire des copies 
pour les envoyer à tous les 
autres membres de la famille. 
«C’est mon contact le plus 
précieux... Je sais qu’ils sont 
intéressés à ce que je fais et je 
peux partager avec eux toutes 
mes impressions. C’est aussi 
un moyen de meubler mes 
temps libres. Et toutes ces 
«roulantes» me serviront 
peut-être un jour à écrire un 
livre dont j’ai déjà trouvé le 
titre: La grande
vadrouille d’une en­
seignante d la retraite...»

La voyageuse connaît-elle 
parfois la peur?

«Oh! très rarement, dit-elle. 
En fait, depuis mon départ, je 
n’ai vraiment eu peur qu'une 
seule fois... dans une auberge 
de jeunesse où on m’avait ra­
conté des aventures 
effroyables qui étaient suppo- 
sément arrivées à d’autres 
voyageurs.»

Après deux mois de repos à 
Montréal où elle passera les 
fêtes de Noël en famille, Ber­
nadette Chalvin reprendra la 
route pour faire l’autre moitié 
de son tour du monde: les 
Etats-Unis, le Mexique, l’Amé­
rique latine. Puis elle voudrait 
prendre un cargo vers l’Afri­
que, qu’elle visitera avant de 
se rendre en Egypte d’où elle 
repartira pour Paris.

Appréhende-t-elle ce re­
tour? «Pourquoi? rétorque-t- 
elle avec humour. Il y aura 
d’autres voyages: le tour 
d’Europe que je n’ai pas en­
core fait, le tour de France, le 
tour de Paris, le tour de ma 
chambre et finalement le tour 
de mon lit!» Et heureuse comme Ulysse, Bernadette Chalvin a fait un bon voyage.

(Photo Jacques Grenier)

L'ORDRE DE 
JACQUES CARTIER

LINAVOUABLE AATENTE 
CHEZ LES CRIS

DESTEES-PEES 
AUX BUNGALOWS

LES
SYNDICATS 

CORPORATISTES

Le Temps Fou de novembre-décembre vous offre

ENFIN une analyse critique du syndicalisme corporatiste,
TOUTE la lumière sur l’Ordre de Jacques-Cartier, l’inavouable Patente 
UNE VISION de l’Odyssée constitutionnelle, un aperçu 
DE LA VIE des Amérindiens et bien d’autres sujets encore...

Disponible en kiosque et dans les bonnes librairies

'Mme (Bouritv
à Montréal
Madame Jeanne Bourin, 

historienne et écrivain, 
auteur des best-sellers 

La chambre des dames, Le jeu de 
la tentation et Très sage Héloïse, 

participera à une soirée 
« Rencontre auteur-lecteurs » 

le lundi, 16 novembre à 20h, 
à la Bibliothèque municipale 

de Brossard (3200, rue Lapinière). 
Pour information; Yvon Laçroix, 

676-0201, poste 77).

Madame Bourin fera lecture d’une 
de ses oeuvres inédites dans le cadre 

de la sérié « Paroles d'auteurs », 
le mardi 17 novëmbre à midi, 

au Piano nobile de la Place des Arts.

Séance de signature le samedi
21 novembre de 14h à 16h,

à la librairie Hermès 
(1120, rue Laurier, à Outremont).

Madame Bourin prononcera une 
conférence intitulée: « La vie quoti­

dienne des citadines au Xllle siècle» 
le mardi 24 novembre à 20h30 

à l’Institut Simone-de-Beauvoir 
de l'Université Concordia 

(salle H420 au 2170, rue Bishop).
Entrée libre.

Cette conférence sera à nouveau 
présentée au pavillon Hubert-Aquin 

de l'UQAM (salle AM050) le jeudi
26 novembre à 20h Entrée libre.
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Gala du Mérite sportif 
québécois

les 21 et 29 novembre 
MONTRÉAL

toute succursale de la Banque Nationale.
En cas de disparité entre cette liste de numéros 
gagnants et la liste oHIclelle, cette dernière a priorité.^,

On peut se procurer le dépliant “Qui gagne à Loto-Québec?” dan» '=> P'-Pyt des kiosque» de vente
a ^ et aux bureaux de Loto-Quebec.

On y sera...
y serez-vous? ^

un des 63 événements ^ ^ 
commandités par H btoquêbec



Le Devoir, lundi 16 novembre 1981 ■ 5

Le plan Fahd comprend la reconnaissance d’Israël (Agani)
NEW YORK (d’après AFP 

et Reuter) — Le plan de paix 
saoudien pour le règlement de 
la crise au Proche-Orient 
comprend la reconnaissance 
d’Israël, a déclaré M. Gaafar 
Agani, représentant de l'Ara­
bie Saoudite aux Nations 
unies, dans une interview au 
New York Times publiée hier.

«Il n’y a pas de négociation 
sans concertation, cela signifie 
reconnaissance», a dit M.

Agani pour qui le plan saou­
dien «reconnaît Israël». «Il (le

Îilan) prend en compte «tous 
es Etats...» Nous n’avons pas 

peur de dire qu’il reconnaît 
Israël».

Le Times note que c'est la 
première fois qu’un officiel 
saoudien parle explicitement 
de la reconnaissance directe 
du droit à l’existence d’Israël, 
puisque le plan en huit points 
du prince Fahd prévoit «la re­

connaissance du droit de tous 
les États de la région à vivre 
en paix» et qu’il ne contient 
aucune mention directe 
d'Israël.

Un certain embarras était 
perceptible hier à Jérusalem à 
la suite des déclarations de 
l’ambassadeur saoudien aux 
nations unies, rapportées par 
les grands quotidiens israé­
liens du soir, selon lesquelles 
«le plan Fahd implique la re­

connaissance d’Israël».
Le porte-parole du premier 

ministre Menahem Begin in­
terrogé à ce sujet a déclaré 
que le gouvernement israélien 
n’avait pas l’habitude de réa­
gir à des informations de 
presse.

Le porte-parole s’est borné 
à rappeler que le premier mi­
nistre israélien avait plus 
d'une fois déclaré qu'il était 
prêt à recevoir n’importe quel

dirigeant arabe à Jérusalem 
ou a se rendre dans n’importe 
quelle capitale arabe pour né- 
gpcier la paix. Israel, a-t-il 
ajouté, cite par la radio, n’a 
pas besoin de la reconnais­
sance de Ryad, de même que 
tout pays existant n’a pas be­
soin d’etre reconnu.

Le chef de l’opposition tra­
vailliste, M. Shimon Pérès a 
déclaré de son côté qu’Israël 
devait être «prêt à négocier

avec l’Arabie Saoudite à condi­
tion que l’acceptation du plan 
de paix du prince Fahd ne soit 
pas un préalable».

M. Arieh Naor, porte-parole 
officiel, a déclaré en réponse 
aux questions de journalistes, 
après la réunion hebdoma­
daire du gouvernement à Jé­
rusalem, que les propos de 
l’ambassadeur saoudien aux 
Nations unies, donnant un ca­
ractère explicite à cette recon-

La force inter-africaine 
prend position au Tchad

N’DJAMENA (AFP) - 
L’arrivée hier à N’Djamena 
d’un premier contingent de 
700 militaires zaïrois marque 
le début du processus du «re­
tour de la paix» au Tchad, 
conformément à la résolution 
de l’Organisation de l'unité 
africaine (OUA) adopté au 
mois de juin dernier à Nai­
robi, notent les observateurs 
dans la capitale tchadienne.

La venue de la force neutre 
mter-africaine au Tchad qui, 
dans une première phase, sera 
composée de militaires du

Zaïre, du Sénégal et du Nige­
ria, devrait s’echelonner sur 
une dizaine de jours. L’ache­
minement de ces troupes sur 
l’ensemble du territoire tcha- 
dien devrait également se 
faire très rapidement, 
indique-t-on de source sûre à 
N’Djamena.

Les soldats zaïrois, placés 
sous le commandement du 
lieutenant-colonel Amila Lo- 
kima, sont arrivés hier à l’aé­
roport civil de N’Djamena à 
bord de DC-10 de la com­
pagnie Air Zaïre et d’Hercules

Kaboul rejette 
le plan de 
paix iranien

MOSCOU (AFP) — Le plan de paix iranien sur l’Afghanistan, 
rejeté hier par Kaboul, était apparu dès le départ comme inac­
ceptable pour les Soviétiques, estiment les observateurs à Mos­
cou.

L’URSS n’a pas réagi officiellement à ce projet iranien qui 
prévois notamment le retrait des troupes soviétiques de l’Afgha­
nistan et son remplacement par une force islamique tandis que 
le régime de M. Babrak Karmal céderait la place à un conseil ré­
volutionnaire composé de religieux afghans. Hier, l’agence offi­
cielle Tass annonçait le rejet «total et catégorique» de cette pro­
position par Kaboul.

C’est le chef du département politique des Affaires étrangères 
afghanes, M. Danesndjo. qui a répondu non à Téhéran, en des 
termes très durs rapportés par Tass: «Ce plan est une ingérence 
flagrante non dissimulée dans les affaires internes de la républi­
que démocratique d’Afghanistan. Ses auteurs pensent pouvoir 
dicter au peuple afghan le système politique qu’il doit avoir et 
essaient d'imposer un gouvernement formé de représentants du 
clergé réactionnaire», a expliqué le représentant de Kaboul.

Le porte-parole du régime pro-soviétique afghan estime que 
la proposition de Téhéran n’est pas «réaliste» et qu’il faut 
«prendre la révolution afghane telle qu’elle est», c’est-à-dire 
«renoncer à vouloir imposer au peuple afghan les conceptions 
politiques et religieuses du passe». Pour régler la crise, il faut 
«s’assoir à la table des négociations avec le gouvernement 
afghan», souligne l’agence Tass, citant le porte-parole de Ka­
boul.

C’est précisément en ces termes que le Kremlin avait rejeté, 
en juillet, un autre plan de paix pour l'afghanistan, émanant de 
la Communauté économique européenne (CEE).

Aujourd’hui, le refus vient directement de Kaboul, ce qui 
évite à Moscou de compromettre ses bonnes relations avec son 
voisin islamique. l’Iran, notent les observateurs. Mais sur le 
fond rien n’a changé depuis l’intervention des troupes soviéti­
ques en afghanistan, en décembre 1979.

Pour Moscou et pour Kaboul, l’actuel régime afghan ne sau­
rait être remis en cause.

La presse soviétique évoque régulièrement les difficultés de 
normalisation de la situation et dénoncé le harcèlement des re­
belles mais aucun indice d’un fléchissement soviétique n’est 
perceptible, au contraire.

La thèse soviétique est immuable, notent les observateurs: 
l’Afghanistan est victime d’une agression impérialiste, L’URSS 
a été appelée à défendre les acquis de la révolution afghane, la 
sécurité même de l’URSS dépend de la permanence de l’actuel 
régime ami en Aghanistan D’où le rejet successif par l’URSS de 
toutes les propositions étrangères au sujet de cette crise qui — 
les Soviétiques l’admettent — empoisonne les relations interna­
tionales.

Pour les observateurs, la situation paraît donc bloquée. Le 
Kremlin semble miser sur le temps pour faire digérer au monde 
le coup de Kaboul.

C-130 de l’armée Zaïroise. Ils 
ont été accueillis par le colo­
nel Ngolobaye Allafi, com­
mandant en chef de l’Armée 
nationale intégrée (AND du 
Tchad.

Des soldats zaïrois, paque­
tage et fusil d’assaut à la 
main, ont débarqué au mo­
ment même où 150 militaires 
libyens s’apprêtaient à 
prendre place a bord d’un DC- 
10 de l’armée libyenne pour 
regagner Tripoli. Dans le 
meme temps, deux autres 
avions libyens, chargés de ma­
tériel militaire, quittaient la 
capitale tchadienne.

Radio Tripoli a annoncé 
hier que «la capitale tcha­
dienne a été complètement 
évacuée» par les forces libyen­
nes, douze jours après la déci­
sion du colonel Kadhafi de re­
tirer ses troupes du Tchad. 
Dans la journée, les opéra­
tions d’évacuation des militai­
res se sont poursuivies à un 
rythme soutenu.

Jusqu'à présent, aucune des 
échéances de départ fixées par 
les autorités libyennes n’avait 
été respectée, essentielle­
ment, notent les observateurs 
à N’Djamena, en raison de 
l’importance du matériel mili­
taire à ramener en Libye.

Le retrait libyen se poursuit 
également sur l’ensemble du 
territoire Tchadien. À l’est, le 
matériel militaire a été con­
centré à Abéché d’où il est en­
suite acheminé aussi bien par 
la route que par voie aérienne 
en Libye. Les chars libyens 
qui se trouvaient à la base de 
Dourguia, à 60 kim au nord de 
N’Djamena, continuent égale­
ment à regagner la Libye par 
la route.

L’arrivée des soldats zaïrois 
a été accompagnée de celle 
d'une première aide logistique 
du Nigeria. Des hercules C-130 
de l'armée nigériane ont ap­
porté samedi et hier à N’Dja­
mena des armes et des muni­
tions. Un émissaire du prési­
dent Shehu Shagari du Nigeria 
a été reçue samedi soir à N’D­
jamena par le chef de l’État 
tchadien, M. Goukouni Wed- 
deye. Leur entretien a porté 
sur l’installation de la force 
neutre inter-africaine au 
Tchad, indique-t-on de source 
sûre.

Depuis près d’une semaine, 
les autorités tchadiennes, et 
notamment le président Gou­
kouni Weddeye, se montraient 
sceptiques quand à l’arrivée 
de la force neutre.

Ce scepticisme, mêlé d’in­
quiétude, avait été notam­
ment accru par l’annonce de 
la reprise des combats à l’est 
du pays, mercredi dernier.

Quatre jours après l’attaque 
des Forces armées du nord 
(F’AN) de M. Hissène Habré 
contre les localités d'Iriba, 
Adré et Guéréda, les informa-

La confédération de 
Sénégambie est née

a

fe

BANJUL (AFP) — Le Sénégal et la 
Gambie ont franchi un pas décisif vers la 
constitution d’une union, estiment les 
chefs d’État des deux pays, MM. Abdou 
Diouf et Dawda Jawara, dans le communi- 

ué conjoint où ils annoncent la création 
une confédération, la Sénégambie.
Ce projet, annoncé samedi soir à Banjul, 

sera soumis dans les deux pays soit à un ré­
férendum, soit à l’approbation des Parle­
ments élus. Il avait été précédé récemment 
ar la création d’un comité conjoint entre 

e Sénégal et la Gambie.
On ignore pour le moment la date de ces 

consultations qui n’interviendront qu’après 
la signature du projet de pacte de confédé­
ration par les deux chefs d’État. Cette 
signature est prévue «dans quelques 
jours», selon le président sénégalais.

Aucun détail n’a encore été fourni sur le 
fonctionnement des institutions de la con­
fédération sénégambienne, qui comportera 
une présidence, une vice-présidence, un 
conseil des ministres et un parlement con­
fédéral. Mais les observateurs notent que 
le fait que la présidence soit confiée au 
chef de l’État sénégalais et la vice- 
présidence à son homologue gambien, 
comme le précise le texte de l’accord, dé­
coule d’une logique: le Sénégal, plus vaste 
et plus peuplé, doit être le moteur de la Sé­
négambie.

La Gambie, ancienne colonie britanni­
que, constitue une sorte de doigt de IJ.295 
km carrés qui s’enfonce dans le ventre du 
Sénégal et coupe en deux les 196.200 km 
carrés de son territoire.

Cette situation lie inextricablement les 
problèmes de défense et de sécurité des 
deux États. Elle explique aussi, soulignent 
les observateurs, que l’un des points forts 
du projet de confédération sera l’intégra­
tion des forces de défense et de sécurité 
des deux États.

Cette option confirme le caractère priori­
taire que les deux États entendent conférer

aux problèmes de sécurité et de défense 
pour lutter contre toute menace de déstabi­
lisation. Elle va aussi dans le sens de la dé­
cision d’intégrer les forces armées et de sé­
curité sénégalaises et gambiennes, prise 
après le coup d’État en Gambie le 30 juillet 
dernier et rintervention des troupes séné­
galaises pour déjouer le putsch.

Les observateurs estiment que cette ten­
tative de coup d’État a par ailleurs accé­
léré le processus d’union, qu’une mission 
de l’ONU avait estimé indispensable dès 
1965, mais qui avait été retardée par les ré­
ticences gambiennes.

Un autre volet important de la future 
confédération sénégambienne est l’union 
économique et monétaire envisagée. Avec 
cette union, dont tous les détails ne sont 
pas encore connus, la Gambie devrait ces­
ser d’étre le haut lieu de la contrebande de 
la sous-région ouest-africaine qu’elle est 
devenue grâce à son régime douanier. Elle 
devrait par contre connaître à terme une 
intégration dans 1’ «union monétaire ouest- 
africaine» dont le Sénégal est un des six 
membres.

Pour le reste — relations extérieures et 
communications par exemple — la ten­
dance semble être de laisser à chaque État 
une certaine autonomie tout en prévoyant 
une coordination des politiques. Le projet 
d’accord de confédération prévoit que cha­
cun des pays conservera son indépendance 
et sa souveraineté.

Ces clauses apparaissent aux observa­
teurs comme une volonté d’adopter une 
démarche prudente pour de faire accepter 
d’abord l’idée d’une confédération qui, 
dans l’esprit des dirigeants des deux pays, 
ne devrait être qu’un pas vers une fédéra­
tion ou un État unitaire.

Mais avant d’arriver à cette ultime 
étape, il est nécessaire d’atteindre une cer­
taine harmonisation notamment dans les 
domaines de l’éducation et de l’administra­
tion, encore très marqués par les héritages 
français et britannique.

lions reçues à N’Djamena sur 
le déroulement des combats 
sont fragmentaires. De source 
militaire tchadienne, on indi­
que cependant que Guéréda et 
Adré sont passés sous contrôle 
des FAN au cours des 48 der­
nières heures, (de Khartoum, 
l’agence Suna citant un com­
muniqué des FAN indique 
que Adré, Guéréda et Iriba se 
sont «ralliées» sans combat 
aux FAN)

1.000 soldats de l’armée na­
tionale intégrée (née de la dis­
solution des tendances 
politico-militaires tchadien­
nes) participent aux combats. 
Des renforts ont été envoyés 
depuis N’Djamena pour soute­
nir les forces régulières tcha­
diennes.

Mais l’envoi d’hommes 
pour renforcer l’ANI se heur­
terait aux réticences de cer­
tains responsables des tendan­
ces, dont celles du vice- 
président du gouvernement, le 
colonel Abdelkader Wadel Ka- 
mougué, chef des forces ar­
mées tchadiennes (FAT), 
affirme-t-on auprès de l’état- 
major de l’ANI.

Pour sa part, le président 
tchadien avait accuse jeudi le 
Soudan de soutenir en hom­
mes et en matériel les combat­
tants de M. Hissène Habré 
qu’il avait qualifié de «traîtres 
et de criminels».

jP

Les manoeuvres Bright Star ont commencé samedi par 
le largage dans le désert occidental égyptien de 866 
parachutistes de la 86e division aéroportée venus di­
rectement de la Caroline du Nord. Les paras américains 
ont immédiatement creusé des positions dans le sable, 
tandis que descendaient du ciel provisions et arme­
ment lourd. Ces manoeuvres, qui connaîtront leur point 
culminant les 22, 23 et 24 novembre, engagent 4,000 
soldats américains et un nombre égal d’Égyptiens.

(Photolaser AP)

Un groupe arménien lance 
un ultimatum à la France

PARIS (d’après AFP) — Le 
groupe Orly qui réclame la li­
bération d un militant armé­
nien incarcéré samedi en 
France a revendiqué hier soir 
quatre nouveaux attentats 
contre des intérêts français à 
Beyrouth, dont trois avaient 
été confirmés à 21 h GMT.

Le groupe arménien avait 
déjà affirmé être responsable 
de l’explosion de deux char­
ges, jeudi dernier, contre deux 
etablissements français de 
Beyrouth.

Il n’avait toutefois pas mis 
hier à exécution sa menace de 
«frapper les diplomates 
français dans le monde» si les 
autorités française n’avaient 
pas libéré, à onze heures loca­
les, le militant de l’Armée 
secrète arménienne pour la li­
bération de l’Arménie 
(ASALA), interpellé, 
mercredi, à l’aéroport pari­
sien d’Orly, porteur d’un faux 
passeport au nom de Dimitriu

Giorgiu.
Un correspondant du 

groupe Orly a revendiqué hier 
soir auprès du bureau de 
l’AFP de Beyrouth quatre at­
tentats commis, selon lui, 
dans la capitale libanaise 
contre des locaux d’Air 
France, de la Banque libano- 
française, de l’Union des assu­
rances de Paris et la Fransa- 
bank. Ce dernier n’avait pas 
été confirmé à 21 h GMT. Les 
trois explosions recensées 
n’ont pas fait de victimes.

Enfin, l’état d’alerte a été 
décrété hier pour les avions de 
Air France après une déclara­
tion du groupe Orly au bureau 
de l’agence Reuter à Beyrouth 
annonçant qu’un appareil de 
la compagnie française allait 
exploser en vol.

Les deux premiers attentats 
commis jeudi intervenaient au 
lendemain de l’interpellation 
de Giorgiu à Orly. Le militant 
avait été trouvé en possession

de documents de l’ASALA, de 
10,000 francs suisses et de cou­
pures de presse relatives à la 
prise d’otages au consulat de 
Turquie à Paris, le 24 sej)sep­
tembre dernier, au cours de 
laquelle un garde turc avait 
été tué.

D’abord libéré vendredi 
soir, il devait être inculpé sa­
medi de détention de faux pa­
piers et écroué près de Paris 
après synthèse des éléments 
de l’enquête.

Giorgiu pourrait être un 
membre important de 
TASALA. Outre l'importance 
que ses camarades attachent à 
sa libération, il porte au bras 
une blessure par balle en voie 
de cicatrisation. Or, le 25 oc­
tobre dernier à Rome, un 
diplomate turc, blessé dans un 
attentat revendiqué par
l’ASALA, avait 
touché au bras 
agresseurs.

riposté et 
un de ses

La vague pacifiste 
gagne aussi l’Espagne

MADRID (AFP) - Le raz- 
de-marée pacifiste qui avait 
déferlé sur l’Europe occiden­
tale le mois dernier a atteint 
l’Espagne où environ 200,000 
manifestants se sont ras­
semblés sur le campus d’une 
université madrilène à l’appel 
de tous les partis de gauche 
sur le thème: «Pour la paix, le 
désarmement et la liberté».

Selon M. Felipe Gonzalez, 
secrétaire général du Parti so­
cialiste ouvrier espagnol 
(PSOE), les manifestants 
étaient un demi-million, mais

selon le gouvernement civil de 
la capitale, leur nombre ne dé­
passait pas 75,000. Beaucoup 
de témoins oculaires ont de 
leur côté estimé la foule à près 
de 300.000 personnes.

Jeunes pour la plupart, ac­
courus à l'appel du PSOE, du 
Parti communiste espagnol 
(PCE) et de 200 autres organi­
sations syndicales, féministes 
ou de defense des droits de 
l’homme, les manifestants ont 
bénéficié d’un soleil radieux 
et de la présence de nombreux 
orchestres et mini-spectacles

Six mille détenus 
politiques en Iran

TEHERAN (AFP) - 
L’hodjatoleslam Moussavi 
Tabrizi, procureur général de 
la révolution islamique, a af­
firmé hier que le nombre des 
prisonniers politiques en Iran 
s’élevait au tiers environ des 
20,000 prisonniers de droit 
communs recensés, et que la 
plupart se repentaient.

90 pour cent des Moudjahi­
din Khalq (gauche islamique) 
ont été arrêtés et plus de 1,000 
dossiers d’amnistie pour cer­
taines catégories d’anciens dé­
tenus ont été ouverts, a-t-il 
précisé.

Outre ces détails chiffrés, le

firocureur général a insisté sur 
e fait que la sécurité inté­
rieure s’etait nettement amé­
liorée depuis deux mois. Le 
nombre d’exécutions a dimi­
nué — les chiffres annoncés 
par la presse et la radio­
télévision le prouvent — car

«ceux qui méritent d'être exé­
cutés sont moins nombreux 
aujourd’hui», a-t-il expliqué.

L’hodjatoleslam Moussavi 
Tabrizi a enfin qualifié de 
«mensonges impérialistes» les 
rumeurs selon lesquelles deux 
intellectuels iraniens, Mme 
Homa Nategh et M. Bagher 
Parham, avaient été exécutés.

aux résidents du comté d’Outremont

Assemblée Publique
Ce soir à 20 h.

Auditorium École Paul Gérin Lajoie 
475 rue Bloomfield, Outremont

M. Pierre Fortier, député d’Outremont 
invite toutes les personnes à venir 
discuter avec lui en compagnie de'

M. Claude Forget et Mme Thérèse Lavoie-Roux

naissance, ne modifiaient pas 
la position d’Israël.

«La position du gouverne­
ment israélien demeure sans 
changement, a dit M. Naor. Le

Êremier ministre Menahem 
iegin a déclaré que le plan 

saoudien vise à éliminer Israël 
par étapes. Le plan n’a pas 
changé, et il n'y a pas de rai­
sons pour nous de changer 
d’avis.» Le porte-parole a pré­
cisé que le gouvernement n’a 
pas discuté du plan au cours 
de sa séance hebdomadaire.

Auparavant, on relevait de 
source autorisée à Jérusalem 
que la politique israélienne 
«n’est pas basée sur telle ou 
telle interprétation du plan 
saoudien. Le fait est que le 
plan ne mentionne pas une 
seule fois Israël.»

M. Agani a également indi-

3ué que les huit points du plan 
e paix créaient la possibilité 

de négociations et ne consti­
tuaient pas des obstacles fixes. 
Il a indiqué, par ailleurs, que 
les discussions israélo- 
égyptiennes sur l’autonomie 
palestinienne «semblaient 
etre au point mort».

Le délégué saoudien aux 
Nations unies a ajouté que son 
pays tentait maintenant de 
rallier le monde autour de ce 
plan dont des négociations

israélo-arabes constituent le 
point culminant. Selon M. 
Agani, la première étape pour’ 
le soutien de ce plan est le 
sommet arabe du 25 no­
vembre au Maroc ou le projet 
saoudien de réglement devrait 
recevoir l’appui de seize na­
tions et être rejeté par la Sy­
rie, l’Algérie, la Libye et le 
Sud-Yémen.

Pour M Agani, l’étape sui­
vante consiste à faire ap
ver ce plan par rassemblée gé­
nérale des Nations unies, soit' 
au cours de la session actuelle 
qui s’achève le 15 décembre, 
soit lors de la prochaine ses­
sion en septembre.

Si le plan est approuvé, les 
négociations seront conduites* 
par l'Arabie Saoudite sous l’é­
gide du Conseil de sécurité 
mais, ajoute le diplomate 
saoudien, l’Arabie Saoudite 
souhaite préalablement s'as­
surer que ni Moscou, ni Was-, 
hington, n’exerceront leur 
droit de veto.

Dans le cas d’un veto de l’U­
nion soviétique ou des Etats- 
Unis, les négociations pour­
raient se poursuivre entre les 
principaux intéressés, a ajouté 
M. Agani qui a mentionné 
Israël, la Syrie, la Jordanie, le1 
Liban et l'organisation pour la 
libération de la Palestine.

350 espions- 
soviétiques 
aux États-Unis

NEW YORK (AFP) - Les 
opérations d'espionnage so­
viétiques ont considérable­
ment augmenté ces dernières 
années aux États-Unis, où le 
KGB et le GRU (intelligence 
militaire) auraient 350 agents, 
affirme Newsweek dans sa 
dernière livraison.

Selon l’hebdomadaire amé­
ricain, le KGB a installé dans 
ses missions diplomatiques 
aux États-Unis des équipe­
ments de surveillance ultra- 
modernes qui lui permettent 
d’écouter régulièrement les 
communications du Penta­
gone (département de la Dé­
fense), de la Centrale de ren­
seignements (CIA) et du dé­
partement d’État, sans parler 
de plusieurs bases militaires.

Newsweek soutient égale­
ment que les Soviétiques ont 
mis sur pied un réseau de ca­
binets d avocats qui leur per­
met de lutter légalement 
contre les restrictions qui 
touchent les exportations de 
haute technologie américaine 
vers l’URSS et les pays du 
Pacte de Varsovie.

Selon l’hebdomadaire, les 
antennes couvrant le toit de 
l’ambassade soviétique de 
Washington surveillent les 
communications ultra- 
secrètes américaines. De plus 
le «centre de vacances» utilisé 
par les diplomates soviétiques 
non loin de Washington écou­
terait un relai militaire à 
micro-ondes et le centre de 
communications intégré à l’a­
cadémie navale d’Annapolis.

Selon Newsweek, trois des 
«directorats» du KGB travail­
lent aux États-Unis. La sec­
tion «T» du premier directorat 
se consacre à la collecte d’in­
formations sur la technologie 
avancée américaine et la sec­
tion «A» est chargée des «me­
sures actives» comme la dé­
sinformation.

Le huitième directorat con­
duit les missions de surveil­
lance électronique. Enfin, le 
deuxième directorat est 
chargé de compromettre des

Américains pour les forcer à 
travailler pour l’URSS.

L'hebdomadaire affirme 
aussi qu’il existerait une sec-, 
lion du treizième directorat, 
chargée du «sale travail» à 
Tinterieur de la mission sovié­
tique à Washington. Son der­
nier travail aurait été de faire 
disparaître un transfuge dans 
les années 1970. Actuellement, 
elle serait chargée de mettre , 
sur pied des plans de sabotage 
d’installations vitales améri­
caines en cas de conflit.

Les trois chefs du KGB aux 
États-Unis sont identifiés , 
comme étant Dimitri Ya- 
kouchkine à Washington, Vla­
dimir Kazakov à New York et 
Alexandre Chikvaidzé à San 
Francisco.

Ce dernier poste serait no- , 
tamment chargé de surveiller , 
la base de sous-marins - 
nucléaires de Mare Island et la . 
«Silicon Valley», une zone au 
sud de San Francisco où sont 
concentrées de nombreuses 
société spécialisées dans l'é­
lectronique et qui travaillent 
pour la défense.

Selon Newsweek, les agents 1 
du KGB auraient «contacté» f 
plusieurs membres des der- - 
niers gouvernements améri­
cains comme l’ancien secré­
taire d’État Henry Kissinger 
et certains membres du Con­
seil de sécurité nationale.

L’hebdomadaire cite encore 
un Polonais ayant fait défec­
tion, M. Alexander Jankowski 
qui travaillait à la mission po­
lonaise aux Nations unies. Se­
lon ce dernier, un certain 
nombre d’émigrés polonais 
travaillent pour le KGB soit 
par amour pour leur patrie 
soit par crainte de représailles 
contre leur famille encore en 
Pologne.

D’après Newsweek, le gou­
vernement du président Ro­
nald Reagan s’inquiète parti­
culièrement de l’espionnage 
en matière de technologie et 
les inspections précédant l’ex­
portation de matériel «sen­
sible» ont été augmentées.

en plein air.
Le rassemblement pacifiste 

a vite pris ainsi l’allure d’une 
fête populaire avec défilé de 
clowns, danses populaires et 
vente ambulante d’insignes et 
de littérature pacifistes.

Du haut de la tribune, mon­
tée à grands frais par le Parti 
socialiste, principal organisa­
teur de ce rassemblement, le 
secrétaire général Felipe Gon­
zalez a déclaré notamment: 
«Nous voulons le désarme­
ment total et la dissolution des 
blocs, nous ne voulons ni de 
guerres conventionnelles ou 
nucléaires, ni de bombes à 
neutrons».

Faisant ensuite allusion à 
l’approbation par le Congrès 
des députés, il y a 17 jours, de 
la candidature de l’Espagne à 
l’intégration dans l’Organisa­
tion du traité de T Atlantique- 
Nord, M. Gonzalez a ajouté: 
«Et que diront les alliés de 
l’OTAN quand ils apprendront 
que 500,000 Espagnols ont ma­
nifesté contre l’entrée de leur 
pays dans cette organisation?»

On sait que le PSOE et le 
PCE, tout deux hostiles à 
cette adhésion, réclament en 
vain l'organisation d'un réfé­
rendum sur cette question.

Budget
fédéral

SOUPER-CAUSERIE«
Me CLAUDE DESY 
C.A. M.FISC. AVOCAT 

de l'élude 
Martineau, Walker

Lundi, 18 heures 
16 novembre 1981

Ritz-Carlton 
Salon Bleu 
Montréal

Souper et conférence 
PRIX: Membres: 14$ 
non-membres: 18$ 

organisé par:

L’Association Québécoise 
de Planification fiscale 

et successorale

(514)843-8837

La Chambre de commerce 
du district de Montréal

Déjeuners-causeries
hebdomadaires

LE MARDI,
17 NOVEMBRE 1981

M. CHARLES LAPOINTE
Ministre d’Êtataux 
Petites entreprises

Thème:
Les programmes 
d’aide fédérale 

à la PME

HÔTEL SHERATON 
MONT-ROYAL 

12h30
Le public est admis 
Billets à l'entrée 15$ 
Pour les membres, 

des carnets d'abonnement 
sont également disponibles 

à Centrée —125$
Renseignements:

866-2861

1 1
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Le nouveau mai re de Laval entend 
baisser de $0.23 le taux de taxe

1 Grâce à un excédent des re­
venus sur les dépenses de $11 
millions en 1980. la nouvelle 
administration municipale de 
Laval entend réduire a’autant 
le budget pour 1982, ce qui 

; permettra d’abaisser le taux 
de taxation de $0.235 de $100 
d'évaluation.

Ce taux passera donc de 
$2.77 à $2.535 au cours de l’an 
prochain, alors que le budget 
s’élèvera à quelque $169 mil­
lions, soit $16 millions de plus 
que celui de l’année courante, 
a rélévé vendredi dernier le 
nouveau maire et chef du 
Parti du ralliement officiel

des Lavallois (PRO), M. 
Claude Lefebvre.

«C’est en coupant dans les 
dépenses, en améliorant l’or­
ganisation et l’efficacité au 
travail et en assurant une ges­
tion et un contrôle rigoureux 
sur les opérations que je 
compte y arriver», a-t-il dit en

Sogena condamnée à rembourser 
$259,000 à Carrefour Laval

Dans un jugement unanime 
i qu’elle vient de rendre, la 

Cour d’appel du Québec, ren 
versant un jugement de la 
Cour supérieure, condamne 
l’ancienne compagnie de ges­
tion Sogena Inc. a verser au 
Carrefour des Villes Limitée, 
opérant le Carrefour Laval, 
une somme de $259,215 repré­
sentant des loyers impayés 
pour un local commercial en 
1978-79.

Au terme d’un bail inter­
venu le 3 octobre 1973, le Car­
refour Laval Limitée, alors 
propriétaire, louait pour un 
terme de 20 ans à Corbeil sur 

* la Plaza Inc., un magasin situé 
n dans le centre commercial du 
. même nom.

À ce moment, Sogena de- 
i vint partie à ce bail comme 

caution, conjointement et soli­

dairement responsable avec 
Corbeil et aussi avec une autre 
caution, Dupuis Frères Limi­
tée, cette dernière entreprise 
étant la compagnie,mère de 
Corbeil.

Après que Corbeil eut opéré 
son commerce jusqu’au 27 
janvier 1978, sous le nom de 
Dupuis, les fiduciaires de Du­
puis Frères prirent possession 
des lieux aux termes d’un acte 
de fiducie consenti par cette 
compagnie.

Mais vu le défaut subsé­
quent de Corbeil de payer son 
locateur, ce dernier poursuivit 
la caution Sogena pour le 
loyer impayé des 12 mois en 
cause.

À ce moment, la Cour supé­
rieure avait rejeté l’action au 
motif que le cautionnement 
du recours avait été consenti

en faveur de l’ancien proprié­
taire, le Carrefour Laval Limi­
tée, et que la compagnie de­
manderesse, «Au Carrefour 
des Villes Limitée», née de la 
fusion de Carrefour Laval et 
des Entreprises immobilières 
Limitée, ne pouvait en tirer 
avantage, pas plus qu’on pou­
vait considérer Sogena comme 
locataire, ni lui reclamer à ce 
titre le loyer impayç.

Les juges Maurice Jacques, 
Rodolphe Paré et George 
Montgomery, du plus haut tri­
bunal du Québec, opinent que 
selon les termes du bail con­
venu et du cautionnement qui 
en était partie, Sogena enga­
geait sa responsabilité comme 
caution, non seulement envers 
le locateur actuel mais aussi 
envers un cessionnaire éven­
tuel des droits de celui-ci.

annonçant que le___ç—
1982 serait déposé d’ici 
décembre prochain.

«Cet effort de rationalisa­
tion implique certes des priva­
tions, mais il permettra de 
réaliser des priorités que nous 
avons choisies dans notre 
programme telles le transport 
en commun, la mise en valeur 
des quartiers, l’aménagement 
du territoire et l’amélioration 
de la qualité de la vie qui de­
meurent, quant à moi, des ob­
jectifs absolus», a ajouté M. 
Lefebvre.

Tel que promis lors de la ré­
cente campagne électorale, le 
chef du PRO, dans le but de 
rendre la Commission de 
transport de Laval plus effi­
cace, a également dit qu’il 
avait demandé à celle-ci de ré­
viser en profondeur son bud­
get pour 1982, lequel prévoit 
actuellement un déficit de 
plus de $11 millions.

Par ailleurs, la seconde mu­
nicipalité en importance au 
Québec devrait connaître une 
activité accrue l’an prochain 
dans son programme d’assai­
nissement des eaux, légère­
ment retardé cette année en 
raison de négociations avec le 
ministère de l’Environnement 
du Québec.

Dans le but d’atteindre l’ob­
jectif de respecter la capacité 
de payer des contribuables, le 
maire Lefebvre s’est dit con­
vaincu d’obtenir la collabora­
tion de tous les employés et 
fonctionnaires municipaux.

ANNONCES CLASSÉES / 286-1202

Les offres d'emploi sont 
faites également aux 
hommes et aux femmes. 
Les annonceurs sont priés 
de vérifier la première 
parution de leurs 
annonces. Le Devoir ne se 
rend responsable que 
d’une seule insertion 
erronée. Toute erreur doit 
nous être signalée 
immédiatement
Régulières
Chaque parution coûte 
$4.50 avec un maximum 
de 25 mots. Tout mot 
additionnel coûte $0.15 
chacun Minimum: deux 
parutions.
Encadrées
$0.55 la ligne agate. 
Minimum $8.80. Heure de 
tombée: 10 heures 30. 
Nous acceptons

par téléphone

286-1202
Pour tout autre service

844-3361

■ Antiquités à vendre

DECAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement du bols et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950 J.N.O.

MEUBLES EN PIN: armoires, coffres, 
commodes, buffet deux corps, di­
van, causeuse, lave-main, tables, 
courtepointes, fenêtres, miroir, lam­
pes à huile, divers. 659-2651 19-
11-81

■ Antiquités à vendre

S I.A.F. Antiquités Françaises se 
charge de la vente de vos meubles 
de plus de 50 ans, de toutes origines 
en consignation, dépôt, vente. 430 
St-Pierre, ouvert de 11 à 17h 842- 
5975. 17-11-81

CARPETTES DE SOIE, PERSE. Bon 
investissement! Voici une opportu­
nité d’acheter en bas du prix cou­
rant une authentique carpette de 
soie Perse "Ghom" ou laine et sole 
(nain) ou toute laine "Kashan" ou 
"Fabrize". Falies à la main, gran­
deurs variées. Particulier 489-7470 
ou 486-0717 23-11-81

BESOIN D'ESPACE, particulier 
obligé de vendre antiquités en pin de 
valeur avec couleur d'origine. Dis­
ponibles: petite table, hûche à 
pains, buffets, secrétaire, pupitre, 
berçante, encoignure, armoire Ap­
pelez Louise: 279-5305. 17-11-81

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes — Gravures par Louis Icard — 
tableaux — etc. Claude Morrier, 
288-0318. 17-11-81

■ Animaux

CHIENS Chihuaha à vendre 272- 
3902 après 19h. 21-11-81.

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines, 207 est 
Beaubien. Tél : 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387-2841. J.N.O

VENDONS contenu d'appartement 
de 5 pièces, ainsi que porcelaine Li­
moges, cristal, argenterie, bibelots, 
etc... 235 avenue Metcalfe, app. 
610, Westmount, de 10 à 6 
p.m. 23-11-81

Appartements à louer

N D.G., haut duplex, spacieux, SVi, 
fraîchement redécoré, chauff. élec., 
superbe terrasse extérieure, rue 
Hingston, $300/mois. 277- 
2535. 21-11-81

OUTREMONT, grand 4'/j, dans im­
meuble de classe, cuisinière- 
réfrigérateur fournis, $450, livre 
1er déc. Tél: 272-6965. 1-12-81

ADORABLE éVi, très ensoleillé, vue 
panoramique, 2 s.b., 2 balcons, pis­
cine, sauna, à 2 pas métro Papi­
neau Libre immédiatement $395/- 
mois, tout compris. 522-5434. 19- 
11-81

OUTREMONT, 672, $450 — chauf­
fage électrique, 288-9913. 1/-li­
ai

Bureaux à louer

LOCAL, Papineau/Fleury. 1800 p.c.. 
idéal pour bureau, tapis. 672- 
8875. 17-11-81

■ Chalets à louer

HOTEL CHANTECLERC, 4 chambres 
à coucher, foyer, 3 minutes pistes 
de ski, 45 min de Mtl, au 15 avril. 
$2500. 523-1112, 767-5796. 19- 
11-81

■ Condominium à louer

VIEUX-LONGUEUIL, "Le Square", 
5V2 - 4'/2, libre immédiatement, bail 
2 ans, à louer seulement. 679- 
5725. 18-11-81

METRO-BERRY. Co-propriété 4'/2 
complètement rénové 1981. Chauf­
fage électrique, entrée laveuse- 
sécheuse, marqueterie, etc... 
$52,000. Gaétan Roy, 871-0293. Im­
meubles Grand-Air. 17-11-81

I Collections

AVIS aux collectionneurs: pièces de 
monnaie à vendre, 1900 à 1979. 
Tél : 737-4204. 17-11-81

I Cours

ENSEIGNEMENT COMPLET guitare 
classique et populaire. 376- 
8932. 18-11-81

l
Une Importante dépression sur 
l'Atlantique au sud-ouest de la 
Nouvelle-Ecosse ce matin se 
déplace lentement vers le nord-est 
et se situera sur la Nouvelle-Ecosse 
ce soir. La couche de nuages asso­
ciée à ce système touchera la plu­
part de nos réglons encore au­
jourd’hui ainsi que mardi. Les tem­
pératures se maintiendront au des­
sus de la normale saisonnière.

MONTRÉAL

Plutôt nuageux et possibilités d'a­
verses aujourd'hui. Maximum près 
de 8. Aperçu pour mardi: plutôt nua­
geux.

LEVER DU SOLEIL: 6 h 55 
COUCHER: 16 h 24

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamlngue. Réservoirs Cabonga 
et Gouin: ensoleillé avec passages nuaoeux 
Minimum: près de moins 2. Maximum: près de 
6 Aperçu pour mardi: nuageux et possibilité 
d'averses

Pontiac, Gatineau, Lièvre, Laurentides: plutôt 
nuageux. Minimum: près de 0. Maximum: de 6 à 
8. Aperçu pour mardi: peu de changement

Outaouais, Montréal. Trois-Rivières, Drum- 
mondville: possibilité d'averses Minimum: 
prés de 2 Maximum: près de 8 Aperçu pour 
mardi: plutôt nuageux

Région montagneuse de l'Estrie-Beauce 
nuageux avec quelques averses. Minimum: de 0 
à 2. Maximum: de 6 à 8. Aperçu pour mardi: 
peu de changement.

Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie, 
Rimouski-Matapédia, Sainte-Anne-des-Monts, 
Parc de la Gaspésie, Gaspé: plutôt nuageux 
avec quelques averses surtout en après-midi. 
Vents modérés par moments. Minimum: près de 
1. Maximum: de 4 à 6. Aperçu pour mardi: quel­
ques averses.

Lac Saint-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc 
des Laurentides: plutôt nuageux Minimum: 
près de 0 Maximum: près de 4 Aperçu pour 
mardi: peu de changement.

Baie Comeau, Sept-lles, Basse COte-Nord, 
Anticosti: ciel variable. Minimum: près de 0 
Maximum: près de 5. Aperçu pour mardi: quel­
ques averses

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
'Prévisions pou- au/ourd'hui Températu­
res en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Vancouver Averses 6 10
Victoria Averses 5 10
Edmonton Neige -5 0
Caloary Nuageux -3 6
Whitehorse Nuageux -8 -4
Régina Part nuageux -1 8
Winnipeg Ennuagement -1 6
Toronto Part nuageux 4 14
Ottawa Nuageux 1 8
Québec Averses 1 5
Halifax Pluie 6 10
Fredericton Pluie 3 8
Charlottetown Pluie 4 11
St Johns Bruine 3 7

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany pluie 38 45
Atlanta nuageux 42 67
Atlantic City nuageux 48 51
Boston pluie 42 48
Buffalo nuageux 40 50
Burlington pluie 34 42
Charleston WV pari nuageux 29 61
Charlotte NC pari nuageux 33 65
Chicago averses 45 59
Cleveland pari nuageux 35 55
Dallas beau 49 77
Denver part, nuageux 39 69
Detroit nuageux 33 55
Hartford pluie 40 49
Honolulu ensoleillé 64 62
Houston pari, nuageux 56 80
Kansas City ensoleillé 40 67
Las Vegas beau 54 n
Los Angeles ensoleillé 57 73
Miami Beach beau 56 77
Minn St Paul beau 35 57
New Orleans pari nuageux 50 76
New York pluie 45 53
Norfolk Va pari, nuageux 45 61
Oklahoma City beau 44 76
Orlando beau 42 72
Philadelphie nuageux 43 52
Phoenix ensoleillé 56 69
Pittsburgh part, nuageux 33 64
Portland Me pluie 42 49
Portland Or averses 48 55
Reno pluie 39 61
Tampa beau 42 74
Salt Lake City pari nuageux 40 64
San Diego pari, nuageux 58 70
San Francisco pluie 54 65
Seattle pluie 44 52
Spokane averses 37 53
Syracuse pluie 41 49
Tulsa beau 46 74

AMÉRIQUE CENTRALE
(Tempéretures enregistrées hier, en
degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Acapulco Ensoleillé 23 33
Barbades Ensoleillé 25 30
Bermudes Part.nuageux 21 26

Prévision» Environnement Conodohiienorie

NEIGE

NEIGE

NEIGE

Voncouvm
AVERSES

PLUIE

CHorlesi

précipitotiom
^ houte pression 
Q boite pression

mosse d'oir trois 
mosse d'oir chaud Miami

Curaçao
Freeport
Guadalajara
La Havane
Kingston
Montego Bay
Mexico
Monterrey
Nassau
San Juan
Trinidad

Part nuageux 27 33
Ensoleillé 14 26
Ensoleillé 3 26
Part nuageux 19 24
Part.nuageux 22 31
Nuageux 22 30
Ensoleillé 6 21
Ensoleillé 12 28
Ensoleillé 16 26
Ensoleillé 24 33
Pluie 24 31

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Stockholm Clair 13 h 2
Tokyo Part, nuageux 21 h 16
Tunis Clair 13 h 18
Vienne Nuageux 13 h 3
Varsovie Nuageux 13 h 4

LE MONDE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

Aberdeen
Amsterdam
Ankara
Athènes
Auckland
Beyrouth
Berlin
Bonn
Bruxelles
Le Caire
Casablanca
Copenhague
Dublin
Genève
Jérusalem
Lisbonne
Londres
Madrid
Malte
Moscou
New Delhi
Nice
Oslo
Paris
Rome
Sofia

TEMPS
Nuageux
Clair
Pluie
Nuageux
Nuageux
Clair
Nuageux
Part nuageux
Clair
Clair
Clair
Clair
Nuageux
Clair
Clair
Nuageux
Nuageux
Clair
Clair
Nuageux
Nuageux
Clair
Neige
Brume
Clair
Pluie

DEGRE HEURE 
13h 7
13h 7
15h 5
14 h 15 
Minuit 17 
14 h
13 h 
13h 
13h
14 h 
Midi
13 h 
13h 
13h
14 h 
Midi 
13h 
13h 
13h
15 h 
17 h 
13 h 
13h 
13h
13 h
14 h

23
4
2
8

22
29

3
9
6
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16 
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RETROSPECTIVE
TEMPERATURES MIN Max
A16 h hier -2 10
Normale -1 6
Records -12(1967) 16(1958)

PRÉCIPITATIONS1
(Pour la période de 24 heures se termi­
nant à 13 h hier.)

PLUIE NEIGE

Hier
(mm)

0
(cm)

Ce mois-ci 17 9
Normale pour ce mois 
Celle année1

66 22
791 11

Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier /uil- 
let.

DEGRÉS-JOURS*
Avant-hier 
Ce mois-ci
Normale pour ce mois 
Cette saison
Normale au 30 novembre

16
212
471
756
873

*Les degrés-jours représentent la différence 
entre la température qui ne requiert aucun 
chauffage (18 Celsius) et la moyenne enre­
gistrée pendant la journée. Ils sont proportion­
nels à la quantité de chauffage requis, dont uti­
les â qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage.

Demandes d’emplois

VÉRIFICATEUR - 
COMPTABLE

Universitaire, 41 ans, bilingue, 
grande expérience en vérifica­
tion désirant émigrer au Qué­
bec, cherche emploi vérifica­
teur-interne ou au sein firme 
C.A. québécoise, Montréal ou 
ailleurs au Québec. Libre im­
médiatement. Écrire à:

Dossier 414
C.P. 158, suce. Delorimier 
Montréal (Qué) H2H 2N6

18-11-81

■ Déménagements

DISR0NIBL*E en tout temps pour petit 
et gros déménagements. Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté. 
253-3275. J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation, 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

■ Déménagements

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
Bien-être social accepté. Télépho­
ne: 327-6026. J.N.O.

Divers

MANTEAU de lynx, âge 8-9 ans. 
270-3781. 17-11-81

■ Entretien-réparations

PEINTURE INTERIEURE & exté­
rieure, finition de plâtre, mainte­
nance de bureau, déneigement de 
tous genres. 374-2237. J.N.O.

TOUS TRAVAUX, peinture, plâtre, 
peinture décorative, et rénovation: 
imitation bois, marbre, pierre, pati­
nes à l'ancienne, dorure, prix bas. 
336-0659 21-11-81

■ Instruments de 
musique

ORGUE HAMMOND DE WILLIS, série 
L 112, modle recherché, instrument 
en bon état. On demande $1500. 
737-1905 ou 252-9125. 17-11-81

■ Logements à louer

V.M.R., haut duplex, 7, chauffé, 
avec garage, 672-8875. 17-11-81

CHAMPLAIN, 4V2, entièrement ré­
nové, $250/mois. 477-5572. 18- 
11-81
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Pourquoi agir de la sorte!
par Charles-A. Durand

* V é ♦
Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord 
4 AS 
V 93
♦ A 109842 
4 852

Ouest Est
4 O V 10 9 8 4 7 3 2
V R l) 10 7 4842
♦ 7 ♦ V65 3
4 V 10 4 4 097

Sud
4 R64
V A V 6 5 
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Les enchères:
Sud Ouest Nord Est
■ 4 14 2 é passe
3 SA passe passe passe

fort, donnerait la main au 
mort lui permettant de pour­
suivre la suite des carreaux ga­
gnants. Lorsque l’esprit se 
concentre trop sur un seul 
point, trop souvent hélàs il 
provoque des failles au bon 
raisonnement. Cette applica­
tion convient parfaitement au 
bridge et apporte des décep­
tions fréquentes. Le bridgeur 
accomplit ses prouesses avec 
ses cartes et son esprit, il ne 
faut pas l’oublier, et l’un et 
l’autre doivent être parfaite­
ment interliés et il ne serait 
par hasardeux de dire que 
l’esprit doit primer.

Il joua donc l’As de pique 
du mort sur l’entame de la 
Dame. Le Roi de carreau fut 
joué, ensuite vint la Dame de 
la même couleur et Ouest 
écarta un trèfle. Cette Dame 
fut prise pas l’As du mort et le 
‘ ‘ de la10 même couleur suivit.

L entame: la Dame de pique 
par Ouest.

Possédant le Pactole, c’est- 
à-dire 20 points en hautes car­
tes, des arrêts dans toutes les 
couleurs et une longue suite 
des plus facile à établir, le dé­
clarant chuta honteusement

L’exemple de la main ci- 
dessus se rencontre assez fré­
quemment; le bridge est un 
jeu où la complexité de leur 
raisonnement porte souvent 
les joueurs à leur défaite. Un 
coup d’oeil rapide des cartes 
fit voir au déclarant trop opti­
miste et imprévoyant 6 levées 
en carreau, 2 en trèfle, 2 en pi­
que et 1 en coeur, 11 levées en 
tout; et il joua son As de pique 
sur l’entame de la Dame de 
cette couleur.

Son comportement préci­
pité et instinctif ne peut l’ar­
rêter à concervoir que les car­
reaux pouvaient presenter une 
division paradoxale, inusitée; 
pourquoi joua-t-il de la sorte? 
Et même s’il lui arrivait de 
perdre un carreau , l’As de pi­
que, ce majestueux contre-

C’est alors que le joueur Est 
prit la main et évidemment il 
retourna 1 pique. Ouest fit 3 
levées en cette couleur et le 
déclarant céda du même coup 
une victoire des plus facile a 
acquérir.

Admettons que le déclarant 
fut malchanceux de trouver la 
division 4-1 des carreaux au 
lieu de 3-2 dans les mains ad­
verses; tout de même sa dé­
faite fut uniquement due à son 
inconséquence. Pourquoi n’a- 
t-il pas fait vibrer un peu plus 
son imagination et prit la 
main avec son Roi de pique? 
Si alors Est devait continuer le 
jeu d’un autre pique, le décla­
rant aurait reçu un cadeau lui 
garantissant une prise de main 
chez le mort. Ou si Est avait 
joué un coeur, autre retour lo­
gique, Sud l’aurait capturée et 
d’après le même processus au­
rait joué les carreaux pour fi­
nalement recueillir 10 levées, 
c'est-à-dire son contrat de 
trois sans-atout plus 1 levée 
additionnelle.

La précipitation qui freine 
le bon raisonnement conduit 
souvent le bridgeur à de telles 
déceptions.

L

Logements à louer

BESOIN PLUS DE CHOIX! Compilons 
toutes les disponibilités résidentiel­
les région de Montréal. Service Lo­
cation Hart 274-5606 FRAIS. 
OUVERT 7 JOURS. J.N.O

■ Maisons à louer

CARRE ST-LOUIS, magnifique mai­
son 7'/2 pièces, cuisine équipée, la­
veuse - sécheuse, cour clôturée, li- 
bre 1er déc. 843-7225. 26-11-81

ST-HILAIRE charmant collage de 
5'/2 pièces à louer. Immense salon 
très éclairé avec foyer en brique, 
cuisine spacieuse, salle de lavage, 
très grand garage. Entouré d'un très 
grand terrain avec arbres. C'est une 
maison idéale pour amateurs de 
calme et campagne. $575 par mois. 
467-1646. 23-11-81

■ Occasions d'affaires

AGENCE DE VOYAGES établie au 
centre-ville recherche investisseur 
pour mise en marche d’un concept 
exclusif en tourisme, investissement 
.minimum requis $15,000. Pour In­
formations appelez au: 849- 
2341 21-11-81

GROSSISTE: manufacturier vend ar­
ticles bijouterie fantaisie et plaquée 
or, cadeaux prix de gros. Tél.: 989- 
1368 18-11-81

■ Oeuvres / objets d’art

GRAVURES DE QUALITE DES 
MAITRES INTERNATIONAUX: Miro, 
Chagall, Picasso, Renoir, Ernst, Ta­
mayo, Wunderlitz, Hochi, Folon, 
Hundert Wasser, Coignard. Egale­
ment gravures d'artistes québécois. 
ACHETONS oeuvres graphiques in­
ternationales de qualité. 842- 
3778. J.N.O.

I Propriétés à vendre

! Propriétés à vendre

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE! Com­
merce, restaurant, salle à manger, 
incluant: immeuble, équipement, in­
ventaire, achalandage. Hyp.: 12%. 
Prix imbattable. Gaétane Rousseau 
656-9000, 656-7802, Montréal 
TrustCourtier 17-11-81

ST-HUBERT: Triplex avec bachelor. 
Hypothèque 14% échue 86. Près 
Caisse Popu. Très grand logis. Ro­
ger Fettu 656-0184, 651-1000, Mon­
tréal Trust Courtiers 17-11-81

BR0SSARD: magnifique cottage ca­
nadien, 4 chambres, secteur de 
choix, Monique Griffin, 672-6450, 
678-7820. Montréal Trust 
Courtier. 17-11-81

L0NGUEUIL: Propriété de prestige, 2 
foyers, beaucoup d’extra, très bien 
construite. $86,900.00. Normand 
Jutras 651-5300, 679-5818, Mon­
tréal Trust Courtier 17-11-81

REPENTIGNY, boisé, majestueuse 
canadienne, 4 lucarnes, garage fini 
chêne qualité, 10 pièces, terrain 
19,790 p.c., un rêve. Guy Labatt, 
581-7284, 585-4001, M Lachapelle 
courtier 18-11-81

■ Propriétés à vendre

A 10 MINUTES de Montréal, cottage 
1874, parfaite condition, 18 pièces, 
cachet authentique, situé sur terrain 
de 30,000 p.c., avec arbres cente­
naires. Lorraine Boyer, 471-4001, 
477-1 750. M Lachapelle 
Courtier. 17-11-81

ST-HUBERT: Bungalow $46,000.00 
à deux pas des Halles, 4 c.c. rénové 
entièrement en 1981. Hypothèque à 
15'/2% jusqu’en 1985. Faites vite. 
C’est un vrai petit bijou. Léo Gen- 
dron 651-5300, 464-4117, Montréal 
TrustCourtier 17-11-81

■ Propriétés à revenus 
à vendre

OUTREMONT 13 x S'/?: chauffage au 
gaz, situé sur un coin, excellent in­
vestissement. J.M. Corbeil 382- 
4330, Le Permanent Courtier. 17- 
11-81

PROBLEMES D'IMPOT? Abri fiscal 
16 logements tous loués. Hypothè­
que 12% (terme 1986). Revenus: 
$61,500 Prix: $350,000, dont 
$50,000 comptant. Gaétan Roy, 
871-0293. Immeubles Grana- 
Air. 17-11-81

Trust Royal
Services immobiliers*'

CENTRE-SUD
Triplex, 3x5 pièces, propriété 
entièrement rénovée, chauffage 
électrique, idéale pour co­
propriété, hypothèque taux 8% 
fixe jusqu'en juillet 2006. 

EXCL; JACQUES QUINTAL 
354-0360, 255-1033

17-11-81

COURTIEU

GRONDINES, ancenstrale, 1V2 étage, 
tranquilité absolue, 4 chambres, 
foyer, meublée, grange, hangar, très 
propre, 45 arpents, $69,000. Hypo. 
103/<%. 418 524-7448, code 
7942. 17-11-81

N.D.G., très beau cottage semi- 
détaché. état impeccable et excep­
tionnel. divisions spacieuses, 4cc, 
charmante cuisine & s.b. rénovées, 
foyer, verrière, superbes boiseries 
de chêne, très ensoleillé, grand jar­
din. Occupation immédiate Occa­
sion unique. Réduit â $127 000 pour 
vente rapide. Excellent financement, 
1ère hyp. 10%%, 2e hyp. 15% Pri­
vée. 640-4431 23-11-81

ST-JER0ME, collage (2 ans), semi- 
détaché, impeccable, boiseries, es­
calier en chêne, quartier résidentiel, 
près écoles, centre-d achats, église. 
Grand terrain paysager. Cause 
transfert. 483-1484. 17-11-81

ST-LAMBERT-LONGUEUIL : Secteur 
recherché, magnifiques cottages, 2 
triplex, taux 13%%, pour Investis­
seurs 18 logements â revenus, Sam 
Tran 651-9381,677-8846, Trust Gé­
néral, courtier 17-11-81

DUPLEX BRIQUE, très bien situé, 
très grand terrain boisé, près trans­
port. Pas cher. Faites vltel Léo Gen- 
dron 651-5300. 464-4117, Montréal 
TrustCourtier 17-11-81

10 11 12
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Horizontalement
1— Entourer. — De la Grèce.
2— De plusieurs couleurs.
3— A nous. — Outil.
4— De la Terre de Feu. — Dire 

qu’une chose n’est pas 
vraie.

5 Fondateur de la compa­
gnie des prêtres de St- 
Sulplce. — Ane.

6—Dans le Jura, vallée creu­
sée sur le flanc d’un anti­
clinal, — Musettes.

7 Large, bien ouvert. _
Floue è gorge d’une 
poulie.

8— Actinium. — Dana. — État 
physiologique des ani­
maux qui les pousse é re­
chercher l’accouplement.

9— Charmes, flatteries (vx) - 
Ruisselet.

10— Arbuste. — Fleuve de 
l’U.R.S.S.

11— Mélange pulvérulent de 
corldon, de magnétlte et 
d'hématite. — Thallium. — 
Unité d'aire pour les surfa­
ces agraires.

12— Bienheureux. — Partie 
jeune du tronc et des 
branches d'un arbre.

Verticalement
1— Qui contribue au bien-être.
2— Avoir étudier récemment 

(être frais...). - Manifeste 
en termes violents.

3— ln-16. — Anneau de ter.

4— Nickel. — Germanium. — 
Qui a un gros ventre.

5— Six cents. — D’Irlande.
6— Vêtement. — Charpente 

du corps humain. — Pré­
fixe privatif.

7— Câble servant à accrocher 
un objet et è l’élever au 
moyen d’un engin (mar). 
— Mentionna comme 
preuve.

8— Pronom Indéfini. — Route 
rurale. — Élu de nouveau.

9— Partie la plus élevée d’une 
maison. — Strontium.

10— Tisser de nouveau. — Du 
verbe avoir.

11— Au golf, petite cheville. — 
Première lueur du Jour qui 
se produit è l'horizon.

12— Prix dépassant sensible­
ment le prix ordinaire. — 
Laver dans un tub.

Solution d’hier
a 3 4 5 6 7 8 » 10 II la
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L’école de laiterie de Saint-Hyacinthe menacée
Abandonné depuis

plusieurs années par le 
ministère de l’Agricul­

ture, l’immeuble de l’école de 
laiterie de Saint-Hyacinthe, 
reconnu à titre de monument 
historique selon la Loi des 
biens culturels, pourrait être 
bientôt démoli faute d’un bail­
leur de fonds pour en assurer 
la mise en valeur.

«Nous avons fait du mieux 
que nous pouvions. Nous som­
mes dans un cul-de-sac», af­
firme Mme Claire Lachance, 
de la Société d’histoire régio­
nale de Saint-Hyacinthe. Un 
comité provisoire chargé d’é­
tudier la mise en valeur du bâ­
timent en est venu à la conclu­
sion que son état et les frais 
importants de réhabilitation 
et de recyclage justifiaient sa 
démolition à moins que ne se 
présentent un ou des bailleurs 
de fonds.

TRIMOINE

Ni les ministères concernés 
du gouvernement québécois, 
particulièrement le ministère 
de l'Agriculture et le minis­
tère des Affaires culturelles, 
ni l’administration municipale 
n ont laissé quelque espoir 
d’une intervention décisive 
sur la mise en valeur de ce bâ­
timent. Sa réhabilitation coû­
terait, selon les évaluations, 
entre $500,000 et $1 million 
sans compter les frais 
d'exploitation annuels par la

Outremont: la Régie 
vient à l’aide de
locataires indisposés 
par des travaux
par André Tardif

Aux prises depuis plus de 
deux mois avec des travaux 
importants de rénovation dans 
l’édifice qu’ils habitent, un 
groupe de locataire d’Outre- 
mont ont obtenu de la Régie 
du logement du Québec 
qu’elle prenne leur cause en 
main.

«Un propriétaire d’écurie 
traite sans doute mieux ses 
animaux que ne le fait le 
nôtre», déclare exaspérée et 
épuisée la porte-parole des lo­
cataires, Mme Louise Palmer, 
en racontant une litanie d’ava­
tars dont ils sont victimes.

Depuis deux ans proprié­
taire de l'édifice Bellevue, au 
coin des rues Bernard et 
Bloomfield — voisin du ci­
néma Outremont —, M. Jack 
Benderman, des Entreprises 
J.N. Inc., aurait entrepris, à la 
fin d’août, des travaux visant à 
convertir neuf logements du 
sous-sol et du rez-de-chaussée 
en établissements commer­
ciaux.

Or, les locataires encore sur 
place, au nombre de 22, vivent

Sexualité et 
gérontologie

WASHINGTON (AFP) - 
Les personnes âgées ayant 
souffert d’une attaque cardia­
que devraient reprendre leur 
activité sexuelle 12 à 16 semai­
nes après, estime l’Institut 
américain pour les personnes 
âgées.

Cet organisme d'état qui 
fait partie de l’Institut natio­
nal de la santé, vient de 
publier un rapport sur «la se­
xualité à la fin de la vie», vi­
sant à détruire les mythes qui 
existent dans ce domaine. 
Ainsi, le rapport affirme 
qu’une activité sexuelle régu­
lière, après une attaque car­
diaque, loin d’amener une 
nouvelle attaque, pourrait en 
prévenir le risque.

En outre, selon le rapport, 
la plupart des personnes âgées 
peuvent mener une vie se­
xuelle satisfaisante, surtout si 
elle est régulière. Les diffé­
rents troubles qui peuvent se 
produire, affirment les méde­
cins auteurs du rapport, ne 
sont pas tant le fait de l’âge 
que d'une mauvaise santé ou 
d’un abus d’alcool ou de médi­
caments.

depuis dans des conditions qui 
frisent l’horreur. C’est tantôt 
le chauffage qui est inter­
rompu quand ce n’est pas l’é­
lectricité, l’eau ou le té­
léphone, sans parler des bruits 
causés par les ouvriers ni des 
fumées et poussières qui se ré­
pandent partout dans l’im­
meuble.

«Après avoir vainement 
tenté gentiment, à deux repri­
ses à l’aide de petites péti­
tions, de faire comprendre au 
propriétaire qu’il nous sou­
mettait à des conditions de vie 
quasi impossibles, nous avons 
finalement fait bloc pour lui 
faire parvenir une mise en de­
meure le 19 octobre dernier. 
Comme il n’avait absolument 
rien fait pour corriger la situa­
tion à la fin du mois, nous 
nous sommes adressés à la Ré­
gie qui a finalement accepté 
de s’occuper de nous.»

Malgré des pressions exer­
cées par le concierge sur les 
locataires et qui ont amené le 
désistement de certaines per­
sonnes âgées, 14 des 22 loca­
taires ont déposé leur chèque 
de loyer à la Régie la semaine 
dernière, ce qui entraînera au­
tomatiquement une audition 
de leur cause et vrai­
semblablement une réduction 
des loyers.

«C’est inconcevable, ajoute 
Mme Palmer, le proprietaire 
a loué à de nouveaux locatai­
res, à gros prix, en juillet der­
nier sans même les avertir de 
l’imminence des travaux. 
Quant à nous, on n’en savait 
rien et même que certains lo­
cataires ont fui les lieux cet 
automne ne pouvant plus tenir 
le coup »

Elle explique que la pous­
sière toxique dégagée par les 
travaux de réfection envahis­
sent tout l’immeuble et se­
raient responsables, d’après 
l’autopsie, de la mort d’un 
chat. Les résidents éprouvent 
actuellement des problèmes 
respiratoires, sans compter 
que les murs sont lézardés 
dans plusieurs des logements. 
Mais rien n’a toutefois été fait 
pour leur rendre la vie plus 
supportable.

Le porte-parole d’une asso­
ciation de locataires de la 
métropole a dit au DEVOIR 
qu’une situation de ce genre 
pourrait facilement entraîner 
une ordonnance juridique 
mettant un terme aux travaux, 
car à son avis, il s’agit de réno­
vations majeures qui se font 
sur le dos des locataires.

Université de Montréal
Faculté de l'éducation 
permanente

Langue anglaise
Cours du soir 
Hiver 1982
• Anglais oral

Des cours de six (6) niveaux différents 
75 heures (3 crédits) par niveau 
Dates: du 11 janvier au 5 avril 
Horaire: lundi, mercredi, de 19:00 à 22:00 
Frais: 180 $

e Anglais écrit I
EDP 0101-A - 60 heures 
Dates: du 13 janvier au 5 avril 
Horaire: mercredi, de 19:00 à 22:00

lundi, mercredi, à partir dû 15 lévrier 
Frais: 90 $

• Compréhension écrite, nivèau III
EDP 0223-A - 60 heures 
Dates: du 19 janvier au 25 mars 
Horaire: mardi, jeudi, de 18:30 à 21:00 
Frais: 140 $

Tests de classement obligatoires et dates 
limites d'inscription:
Anglais oral: le 2 ou le 7 décembre, selon votre 

choix, à 19:00
Anglais écrit: le 4 janvier, à 18:00
Compréhension écrite, niveau III: 
le 12 janvier, à 18 00 
Frais du test: 5 $
• Un service offert à tous et à toutes

Les personnes qui désirent (aire évaluer leurs 
connaissances de la langue anglaise pourront 
se présenter, au choix:

le 2 ou le 7 décembre 
à 19:00, au Pavillon principal, 

salle Z-110
Frais du test: 5 $

Renseignements: 
343-6090

suite.
Le comité provisoire a con­

voqué les citoyens de Saint- 
Hyacinthe à une assemblée 
publique, demain soir, à l’hô­
tel de ville, afin d’exposer son 
analyse de la situation et de 
vérifier le sentiment du public 
à l’égard de ce bâtiment étroi­
tement associé à la vocation 
institutionnelle de la ville et à 
son rôle dans le développe­
ment de l’agriculture au Qué­
bec.

L’école de laiterie de Saint- 
Hyacinthe, première du genre 
au Canada, a été fondée en 
1892 par la Société d’industrie 
laitière du Québec dont le rôle 
a été important dans l’en­
seignement et le développe­
ment des techniques de pro­
duction. En 1905, le ministère 
de l’Agriculture a confié à l’un 
de ses ingénieurs, Gabriel 
Henry, la tache de construire 
l’immeuble qui se trouve au­
jourd’hui rue Dessaulès.

L’édifice en brique sur fon­
dation en pierre a deux étages, 
un sous-sol et des combles 
sous un toit à quatre versants. 
L’immeuble, auquel on a 
ajouté des ailes à l’arrière, a 
conservé sa fonction d’origine 
jusqu’en 1966. En 70 ans d’e­
xistance, 15,000 élèves l’ont 
fréquenté. Aujourd’hui, l’é­
cole de laiterie fait partie de 
l’Institut de technologie agri­
cole logé dans un immeuble 
moderne. Entre 1966 et 1976, 
la Commission scolaire régio­
nale de l’Yamaska a utilisé

L'école de laiterie de Saint-Hyacinthe, monument historique reconnu qui pourrait bientôt être démoli.

l’ancienne école de laiterie 
pour les élèves du secondaire. 
Depuis, elle est inutilisée, 
inoccupée et laissée à l’aban­
don par le ministère de l’Agri­
culture; aucun entretien, au­
cun chauffage, aucun gardien­
nage, beaucoup de vanda­
lisme, de pillage et, évidem­
ment dans de telles condi­
tions, l’outrage des hivers 
laisse des traces.

Le ministère de l’Agricul­
ture a mal administré un bien 
des contribuables évalué au 
rôle municipal des valeurs im­
posables (1976) à $325,000 
pour le bâtiment et à $94,000 
pour le terrain d’une superfi­
cie de 188,000 pieds carrés. Il a 
laissé se perdre, de la même

manière, avec l’inconscience 
en plus, que les promoteurs 
immobiliers, un immeuble 
parfaitement réutilisable. Il 
s’agit d’une destruction par 
négligence. On ne voit pas 
pourquoi, dans l’hypothèse où 
la communauté maskoutaine 
manifeste son intérêt pour ce 
bâtiment, le ministère de 
l’Agriculture ne lui verserait 
pas une généreuse indemnisa­
tion pour le remettre en état 
d'être réutilisée.

Dès 1977, la Société d’his­
toire régionale de Saint- 
Hyacinthe a entrepris des dé­
marches en vue de sauvegar­
der le bâtiment et lui trouver 
une nouvelle vocation dans le 
milieu. Elle n’a cessé de pré­

venir les ministères concernés 
du péril qui menaçait l’an­
cienne école de laiterie.

«L'architecture, à la fois 
simple et très convenable du 
début du siècle, et la valeur 
artistique, ne sont pas les pre­
miers motifs qui justifient 
notre demande» affirme la So­
ciété dans un document en 
vue d’un classement. «Mais la 
valeur historique, en raison de 
l’importance locale, régionale 
et même nationale de cette 
École, plaide en sa faveur... 
La mission exceptionnelle qui 
a été celle de notre École de 
laiterie dans le passé pourrait 
se prolonger dans une voca­
tion culturelle en continuant 
de servir la communauté mas­

koutaine.»
Dans le cours de ses études 

et de ses démarches, la So­
ciété d’histoire a identifié plu­
sieurs besoins et groupes de 
citoyens qui feraient bon 
usage de cet immeuble s’il 
était en état de les accueillir.

• Bécancour —
Bécancour vient

La ville de 
d’instituer 

une commission municipale 
du patrimoine avec mission de 
conseiller l’administration 
municipale, d’informer et de 
coordonner les efforts locaux 
de mise en valeur du patri­
moine.

Il s’agit d'un organisme con­
sultatif composé du maire de 
la ville, M. Maurice Richard,

et de six personnes connues 
pour leur intérêt à l’égard du 
patrimoine.

La commission municipale 
étudiera toute question rela­
tive au patrimoine de Bécan­
cour, aussi bien les règlements 
d’urbanisme pertinents que 
les interventions en vue d’ac­
cumuler et de diffuser les con­
naissances. Elle peut elle- 
même prendre l’initiative de 
présenter, parrainer et de 
coordonner des projets de 
recherche et de sensibilisation 
du milieu et mettre à la dispo­
sition de tout citoyen les ren­
seignements qu'elle possède.

«Les actions déjà entrepri­
ses et celles qui seront mises 
de l’avant par la commission 
visent toutes un objectif com­
mun: celui de permettre à 
chacun des citoyens de Bécan­
cour, par une meilleure con­
naissance de son patrimoine 
passé et présent, de partir à la 
découverte ou à la redécou­
verte de l'identité propre de 
son village et de retrouver les 
liens d’évolution qui l’unis­
sent aux villages voisins qui 
forment aujourd’hui la muni­
cipalité de Bécancour» peut- 
on lire dans un document de 
l’administration municipale.

■
MONTRÉAL EN CA­

DEAUX — Le Centre urbain 
de Montréal, un organisme 
constitué récemment par la 
fondation Héritage Montréal 
pour la diffusion de l’informa­
tion et l’animation en milieu 
urbain, ouvre demain une 
exposition-vente d'oeuvres 
d'art sur la métropole. Une 
quinzaine d'artistes partici­
pent à cette exposition. Le 
Centre urbain est situé au 406 
est de la rue Notre-Dame à 
Montréal et est ouvert au 
public de 10 heures à 18 heu­
res, la semaine, et de midi à 17 
heures, le samedi.

Renault 18.

l’Améropéenne.

I>a Renault 18, une traction avant, spacieuse, 
confortable, économique qui offre 

les plus hauts standards de sécurité. 
Modèle Sedan et Familiale, la Renault 18 offre 

un choix varié d'équipements optionnels. 
Un choix limité de modèles 1981 sont encore 

disponibles chez tous les concessionnaires 
AMC-Jeep Renault. Venez les voir!

4 VERSIONS

Renault 1H Sedan

4
vitesses

Standard

5
vitesses Automatique

Option

Injection
électronique

Option
Renault 18 Sedan 
Deluxe _ ■ Option
Renault 18 Familiale Standard - ' -

Renault 18 Familiale
Deluxe Option Option Option

AMCI Jeep I RENAULT
i

i
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Mulroney invite Lévesque et Trudeau 
à discuter seul à seul à Schefferville

BAIE COMEAU (PC) - M. 
Brian Mulroney, président de 
la eompanie minière Iron Ore 
a lance samedi soir à Baie- 
Comeau un appel à MM, Tru­
deau et Lévesque pour qu’ils 
mettent fin à leurs différends 
en matière constitutionnelle.

Prenant la parole lors d’un 
souper bénéfice au profit de la 
fédération régionale des asso­
ciations Servcom de la Côte- 
Nord, l'ancien candidat au 
leadership des conservateurs 
fédéraux a déclaré que le pre­
mier ministre fédéral et son 
homologue québécois avaient 
«une obligation morale» de se 
rencontrer «seuls — sans con­
seillers et technocrates — 
dans les plus brefs délais afin 
de conclure une entente hono­
rable qui nous permettra tous 
de passer à l'action dans les 
domaines prioritaires écono­
miques et sociaux».

«À cette fin, a-t-il expliqué, 
je leur offre l’usage de notre 
maison d’invités a Scheffer­
ville pour leurs délibérations. 
Ils ne pourraient pas trouver 
au Canada un endroit plus se­
rein, un climat plus propice ou 
un accueil plus chaleureux».

Pour M Mulroney, MM. 
Trudeau et Lévesque doivent 
mettre de côté «toutes partisa- 
nerie, toute considération 
électorale» afin de «travailler 
ensemble» pour le «bien-être 
du citoyen ordinaire».

Cette rencontre est «urgen­
te», a-t-il encore dit, car si le 
Québec ne fait pas partie de 
l’accord constitutionnel «que 
fait-on de la fameuse dualité 
canadienne).!?

Selon M. Mulroney, la «for­
mule Ryan» est un outil per­
mettant aux deux parties de se 
rapprocher: «Si Claude Ryan 
a eu le courage de risquer

VILLE DE MONTRÉAL
RACCORDEMENT DE 

DRAINS PRIVÉS
Avis est par les présentes donné en vue du pavage que les 
propriétaires qui désirent construire des branchements 
privés de l’égout public â la ligne de leur propriété et faire 
le raccordement desdits drains devront, dans un délai de 5 
jours à compter de la publication du présent avis, en faire 
la demande par écrit, en l’adressant au Module Eaux, 700 
est, rue St-Antoine afin d'obtenir les permis nécessaires 
â cet effet pour les rues suivantes:
iGOÛT ET CONDUITE D’EAU (là où requis)
Alexis-Carrel, de Perras â Pierre-Forestier. 
Maurice-Duplessis, C/N, de 89e Avenue à 0/87e Avenue.
88e Avenue, sud du C.N.R. à un point au nord. 
Maurice-Duplessis, C/S, O/P 19 à la 88e Avenue. 
Maurice-Duplessis, C/S, de E/89e Avenue à 0/87e Avenue. 
Le tout conformément au règlement no 3728 et son ordon­
nance concernant les égouts.

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS 
Richard Vanier, ing.,

Service des Travaux Publics 
Edifice Jacques-Viger,
Montréal, 16 novembre 1981.

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

ECP-81-19013 
le mardi 8 décembre 

Poste Acton 
Comté de Bagot

1981

INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

INITIALE ET TRAVAUX 
CONNEXES DE GÉNIE 

CIVIL
Garantie de soumission: 

30 000 $
Principale place d'affaires 

au Québec

RAI-81-19272
le mardi 8 décembre 1981 

Région Abitibi
SERVICES DE NETTOYAGE 
RÉGULIER DES BUREAUX 

ET AUTRES PIÈCES 
DANS DIVERS

ÉDIFICES ü’HYDRO- 
QUÉBEC

À ROUYN ET NORANDA 
Garantie de soumission:

7 000 $
Principale place d'affaires 

au Québec

I dûtes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen cl peut être 
obtenu contre un paiement NON RlMBOURSABLLde 25$ pour 
chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à 
Hydro-Québec. du lundi au vendredi inclusivement Je 8h.?0 à 
lbh.30 a l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIREC TION DES CONTRATS 

BUREAU N" 809
75 OUEST, ROUE. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUE., CANADA H2Z 1 A4 

Pour renseignements, tél.: (514) 289-2895.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soil un chèque visé, soil un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué.
Lorsqu il est indique ci-haut qu’une soumission partielle est ac­
ceptable. la garantie choisie doit être d'un montant égal au multi­
ple de I (XH)$ le plus près de DIX POUR CENT (K)')) de la 
somme totale de la soumission ou de lu proposiiion la plus élevée, 
iusqu a concurrence du montant mentionne ci-dessus.
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d appel d’offres dirceiement du bureau sus indique 
sont admises a soumissionner
Hydro Quebec se reserve le droit de rejeter l’une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues.
Le Directeur général Approvisionnement 
ROGER A. LABRIE

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

l’effritement de son propre 
caucus afin de promouvoir les 
intérêts supérieurs du Québec, 
nous devons maintenant, 
comme Québécois, lui rendre 
honneur en acceptant comme 
valables les ébauches de solu­
tion qu’il a soumises au sujet 
des questions en litige»

Le leader de l’opposition à 
l’Assemblée nationale, 
comme on sait, a proposé que 
le Québec retourne à la table 
de négociation avec Ottawa 
afin notamment de réclamer 
des modifications dans les 
clauses sur les droits linguisti­
ques de la minorité et le ré­
tablissement de la compensa­
tion financière.

«Pour des raisons linguisti­
ques et culturelles évidentes, 
le Québec aura toujours be­
soin de mécanismes de protec­
tion pour assurer la survie du 
seul peuple francophone en

décès
Les avis de décès 
doivent nous parvenir 
avant 16 heures pour 
publication le lendemain.

Amériaue du Nord», a sou­
ligné M. Mulroney.

RAINVILLE, Guy H. - A
Montréal, le 15 novembre 1981 à 
l’âge de 68 ans, est décédé, Mon­
sieur Guy H Rainville, époux de 
Margaret (Peggy) Hayes, d’Ot­
tawa. le père de Paul. Cécile et 
Anne-Marie. Il était le frère de 
Fernande épouse de Raymond 
Bourbeau de Baie-St-Paul et de 
Pierre Rainville de Montréal, il 
était le beau-frère de Madame Mo­
nique Rainville. Il laisse aussi plu­
sieurs neveux et nièces.

REMERCIEMENTS
Curé

Henri Pépin

A l’occasion du décès de 
l’abbé Henri Pépin, curé de 
la paroisse St-Pascal-Baylon, 
de Montréal, sa mère Mme 
Henri Pépin, l’abbé Roger 
Pépin, curé de la paroisse 
Notre-Dame-de-la-Paix de 
Verdun, M et Mme Jean- 
Paul Daunais (Reine), M. et 
Mme Jean C. Bazinet (Clai­
re) et M. et Mme Jean-Guy 
Pépin, désirent remercier 
sincèrement tous les parents, 
les membres du clergé, amis 
et paroissiens qui leur ont té­
moigné en si grand nombre 
des marques de sympathie, 
soit par des offrandes de 
messes, des tributs floraux, 
des télégrammes, des cartes 
de condoléances, des dons à 
la Société St-Vincent-de-Paul 
(paroisse St-Pascal) ou à l’U­
niversité de Montréal, des vi­
sites aux salons funéraires ou 
assistance aux funérailles.

AVIS PUBLICS
Province de Quebec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-027654 
818 LUCK) CORD1SCO, demanderesse 

vs 89411 CANADA LIEE 581A Princi­
pale, Ste-Dorothée, Laval, défenderesse Le 
1er décembre 1981, à 10 heures de l'avant- 
midi à la place d'affaires du défendeur 89411 
CANADA LTEE au No 581A rue Principale 
en la cité Ste-Dorothée. Laval, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en équipement 
complet de restaurant chinois comprenant ta­
ble, coutellerie et poêle Conditions: 
ARGENT COMPTANT ALAIN PIRRO. 
huissier. 625-1996 Montréal. 13 novembre 
1981

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 24 septembre 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-00MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à LES SPORTS 
WASC0 CANADA INC /WASCO SPORTS 
CANADA INC a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division de Montréal le 13ième 
jour d'octobre 1981, sous le numéro 3215069 
Ce 16ième jour d'octobre 1981 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION
Avis est pai les présentes donné que le contrat 
en date du 25 septembre 1981 par lequel Les 
Planchers de Béton Royal Inc a transporté et 
cédé toutes ses dettes de livre présentes et futu­
res à la Banque de Montréal, à titre de garantie, 
a été enregistré au bureau de la Division d'enre­
gistrement de Chambly le 7 octobre 1981 sous 
le numéro 588075.
Banque de Montréal, le 9 novembre 1981

PRENEZ AVIS QUE TRANSPORT ALAIN & 
MICHEL INC , titulaire du permis M-304985. 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec, afin d'obtenir l'autorisation requise au 
changement de ses actionnaires, conformément 
à l'article 44 de la Loi sur les Transports et à 
l'article 2 59 1 du Règlement 2. Les nouveaux 
actionnaires de la compagnie sont: NORMAND 
PINARD, Président, JOCELYNE-GUILBERT 
PINARD. Directeur, RAYMOND FORTIER, Vice- 
Président, DANIEL FORTIER, Secrétaire 
Les requérants demandent de se prévaloir de 
l'article 2 58 1 du Règlement 2 Tout intéressé 
peut y faire opposition dans les 5 jours qui sui­
vent la date de la 3e parution Louis Lavoie, 
Avocat,
1e publication: 16 novembre 1981 
2e publication: 17 novembre 1981 
3e publication: 18 novembre 1981

AVIS
AVIS est donné que Ryder Truck Rental Ltd 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir un permis spécial l’autori­
sant à donner les services de location suivants 
au 2020 boulevard des Laurentides à Laval:
a) Location à court terme de camions, tracteurs, 
remorques et/ou semi-remorques, à l'exception 
des véhicules citernes de tous genres
b) Location à long terme de camions, tracteurs, 
remorques et/ou semi-remorques, â l’exception 
des véhicules citernes de tous genres
Cette adresse remplace celle du 1883, boule­
vard des Laurentides à Laval qui avait tait l'ob­
jet d'une demande de permis, sans opposition, 
demande qui dut être retirée le 5 novembre 1981 
pour cause d'expropriation de remplacement 
(M-81-00177-3)
Tout intéressé peut faire opposition â cette de­
mande dans les cinq (5) jours qui suivent la1 
date de la troisième parution du présent avis 
lière parution. 16 novembre 1981 
2ième parution: 17 novembre 1981 
3ième parution 18 novembre 1981

Pierre Saint-Pierre, c.r 
Procureur de la requérante

APPEL D’OFFRES

Démolition de bâtiments
La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont contenues 
dans les documents que I on peut obtenir aux 
bureaux du

Contre un dépôt remboursable de 

Sous forme de chèque visé à l’ordre du

• 25 novembre 1981
• Module — bâtiment

• Sise au 700 rue St-Antolne est 
bureau 191 (téléphone: 872-2402)

• 325 000 pour chacune des quatre sou­
missions demandées

• Directeur des Finances de la Ville de 
Montréal

Travaux divers à l’édifice central du Jardin Botanique 
(laboratoire) (0088)
INDEX: B-2229
La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont contenues 
dans les documents que l’on peut obtenir aux 
bureaux du

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

2 décembre 1981 
Module - bâtiment

Sise au 700 rue St-Antoine est 
bureau 191, tél.: 872-2261 
$75,00
Directeur des Finances de la Ville de 
Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de $15 000,00 doit accompagner chaque soumission.
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau 
du greffier de la Ville à la chambre 120.

HÔTELDEVILLE 
LE 16 NOVEMBRE 1981

Le Greffier,
Marc Boyer, C.R.

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-029461-816 
RESSORTS RIVE SUD LTEE. demande­
resse -vs- HARNOIS TRANSPORT 
ENRG . défenderesse Le 25ème jour de no­
vembre 1981, à 10 heures de l’avant-midi à la 
place d affaires de la défenderesse au No 1150 
rue Blanchet en la cité de St-Hyacinthe dit 
district seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 TV couleur con­
sole ‘‘Electrohome". 1 réfrigérateur no frost 
"Kelvinator ", 1 cuisinière "Kelvinator" 

etc Conditions ARGENT (X)MPTANT. 
ALBERT PELLETIER, huissier, 679-3080 
Montréal, le 12 novembre 1981

Prenez avis que Gilles Villemaire, 3425 Mont- 
Royal # 1 St-Hubert, permis no M-508272-001, 
demande à la commission des transports du 
Québec, de lui émettre un permis spécial dans 
la région # 10 pour transporter la neige durant 
la période hivernale 1981-1982 Toute personne 
intéressée à faire opposition à cette demande 
devra le faire dans les 5 jours qui suivent la date 
de la troisième parution de cet avis 
1ère publication — 16 novembre 1981 
2e publication — 17 novembre 1981 
3 publication — 18 novembre 1981

Avis est donné que: Raymond Deslauriers, R.R 
117, Lac Saguay, Qué. détenteur du permis 
M504576-01, région 07, demande â la CTO de 
transférer son permis à Michel Gargantini, Rte 
117, l'Annonciation, Qué. conformément à l'ar­
ticle 2.59.1 du règlement 2. Tout intéressé peut 
y faire opposition dans les cinq jours qui sui­
vent la date de la troisième parution,
1ère parution le 16 novembre 1981 
2ôme parution le 17 novembre 1981 
3ème parution le 18 novembre 1981 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Le requérant-cédant, Normand Bolduc, R.R. 1, 
Ste-Rose de Poularies. de Abitibi-Ouest, de­
mande à la CTO de transférer à René Bolduc, 
Rang 1081, Beaucanton. de Abitibi-Ouest, le 
permis de camionnage en vrac portant le nu­
méro M-509178-001, région 08, conformément 
aux articles 2.58 1 et 2.59.1 du règlement 2 
des règles de pratique de la CTQ.
Tout intéressé peut s'opposer à cette demande
en s'adressant à la CTO dans les 5 jours de la
dernière parution.
lière parution: 16 novembre 1981
2ième parution: 17 novembre 1981
3ième parution: 18 novembre 1981
Me Martine Savard
1600 Berri
suite 3007
Montréal

Le requérant-cédant. Réjean Lord, Case Postale 
127, Taschereau, de Abitibi-Ouest, demande à 
la CTQ de transférer à Angèle Lord. Case Pos­
tale 127, Taschereau, de Abitibi-Ouest, le per­
mis de camionnage en vrac portant le numéro 
M-509176-001, région 08, conformément aux 
articles 2 58 1 et 2 59 1 du règlement 2 des rè­
gles de pratique de la CTO 
Tout intéressé peut s'opposer â cette demande 
en s'adressant à la CTQ dans les 5 jours de la 
dernière parution, 
lière parution 16 novembre 1981 
2ième parution: 17 novembre 1981 
3ième parution: 18 novembre 1981 
Me Martine Savard 
1600 Berri 
suite 3007 
Montréal

PRENEZ AVIS QUE Burkewltz Transport Inc, 
détentrice du permis M-302058, s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec afin 
d'obtenir le permis spécial suivant 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
De Beebe aux frontières Québec/Etats-Unis (port 
de sortie, Beebe) pour le transport de bois plané 
pour le public en général et retour avec mar­
chandises refusées ou avariées 
Destination et/ou origine: Toutes les localités 
situées dans les états suivants: Maine. New 
Hampshire, Vermont, Massachusetts, Rhode 
Island, Connecticut, New York, New Jersey, 
Pennsylvania. Maryland, Delaware, Ohio, Virgi­
nia, West Virginia, North Carolina. Indiana. 
Kentucky, Michigan. Illinois and the District of 
Columbia Tout intéressé peut contester cet 
avis, dans les 5 jours de la 3ème parution de ce 
dernier, en s’adressant à la c.t.q. au 505 est, 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: 16 novembre 1981 
2ème publication: 17 novembre 1981 
3ème publication: 18 novembre 1981 
Paquette & Associés 
PAR ME FRANCOIS PERREAULT 
200 St-Jacques, ouest suite 900 
Montréal, Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE J0LIETTE

COUR SUPÉRIEURE
N0.: 705-05-001539-78 
M ROGER MICHELIN.

ET
MME. USE POISSON-MICHELIN,

demandeurs-lntlmés, 
—vs—

MONSIEUR JOSEPH LEROUX.
défendeur-requérant. 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est enjoint aux demandeurs-lntlmés. M Roger 
Michelin et Dame Lise Poisson-Michelin, â l'In­
tention desquels, une copie de la mlse-en- 
demeure de comparaître personnellement ou de 
se constituer un nouveau procureur selon les 
prescriptions des articles 248-251 C.P.C. a été 
laissée au Greffe de cette Cour, pour eux, de 
comparaître dans un délai de trente (30) tours. 
JULIETTE, ce 2 novembre 1981 
ME MICHEL VLEMINCKX, Avocat 
60 rue St-Jacques 
chambre 602 
Montréal, Qué.
H2Y 1L5
Procureur du détendeur-requérant.

O C B F T

8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens 
9.30 Animagerie 
9.45 Tape-tambour

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-Express

“En forme partout avec Madeleine 
Plamondon, service d'aide au consom­
mateur "Cuisine régionale ", avec 
Roch Laforest. de l'institut du tourisme 
et d'hôtellerie du Québec

11.00 Mon pays, mes amours: 
Documentaires réalisés par Yves Hé­
bert "La force de l'île" Emile Asselln, 
forgeron de l'île d'Orléans, parle de 
son métier qu'il aime et qui est en train 
de disparaître

11.30 Capitaine Caverne 
11.55 Les Pierrafeu 
12.25 Le téléjournal
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Femme d'aujourd'hui:

Les femmes et la santé mentale. Entr. 
avec les auteurs de "Va te faire 
soigner, t es malade”: Louise Guyon, 
Roxane Simard et Louise Nadeau, et 
deux groupes de femmes qui nous par­
lent de leurs réflexions sur la prise en 
charge de leur vie.

14.30 Splendeurs et misères des courtisa­
nes
Fresque satirique de la vie politique 
parisienne au siècle dernier, réalisée 
par Maurice Gazeneuve, d'après 
l’oeuvre de Balzac.

15.30 Les ateliers.
Film tourné aux Iles-de-la-Madeleine

16.00 Bobino
16.30 Edgar Allan, détective
17.00 Galactica:

Série américaine de science-fiction. 
Avec Lome Greene, Richard Hatch, 
Dirk Benedict et Terry Carter.

16.00 Ce soir:
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales suivis des nou­
velles régionales.

18.40 Nouvelles du sport 
18.50 Télex arts
19.00 La fine cuisine d'Henri Bernard
19.30 Terre humaine.

Télêroman écrit par Mia Riddez- 
Morisset

20.00 Télé-sélection:
"Wade Griffin" (Américain 1975). 
Drame policier réalisé par Boris Sagal. 
avec Lome Greene, James Oison et Lee 
H Montgomery.

22.00 Vivre ici maintenant:
Série écrite, interprétée et réalisée par 
Jacques Languirand.

22.30 Le téléjournal 
23.05 Nouvelles du sport
23.15 La coupe du monde de boxe.
0.00 La couronne du diable. D'après 

l’oeuvre de Ken Taylor.
1.15 Le téléjournal

© c F T M
7.10 Horaire
7.15 Les p'tits bonshommes 
7.30 Première-heure:

La météo — La ronde de nuit — Evolu­
tion de l'actualité — Le monde des af­
faires — La revue des éditoriaux —

Les nouvelles artistiques
9.00 Votre amie Suzanne

Notre largue”, "J’aimerais vous di­
re", Bien dans sa peau "Cuisine 
rapide"

10.30 Jinny
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p’tits bonhommes 
11.45 Les satellipopettes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Ciné-Quiz:

"Le visiteur de ia nuit" (Américain 
1975) Drame réalisé par Sandor Stem, 
avec Robert Stack, Vera Miles, L.Q Jo­
nes, Herb Edelman et Dena Dietrich.

14.30 Janette veut savoir:
"La réhabilitation des ex-détenus"

15.30 Service â la communauté
16.00 Gronico & Cie
16.30 Les joyeux naufragés
17.00 L'artishow

Avec Pierre Lalonde et Daniel Hétu 
L’artichef: Marthe Choquette

18.00 Le dix vous informe
18.30 La petite maison dans la prairie
19.30 Dominique en rappel Texte de Antoine 

Lefebvre.
20.00 Marisol Texte de Gérald Tassé
20.30 La croisière s'amuse
21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne
22.30 Les Nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Mannix 
0.30 Fermeture.

© RADIO-QUÉBEC
10.00 Marché aux images:

Une série de films éducatifs à l’inten­
tion des enfants

13.30 Marché aux images
14.30 Les 100 tours de Centour
15.30 Recours:

"Victimes des accidents de travail et 
d’actes criminels" Les organisations 
venant en aide aux accidentés du tra­
vail et les indemnisations prévues pour 
les victimes d'actes criminels.

16.00 Les apprentis-cuistots.
18.30 Gens et ressources

Série consacrée à l’ensemble des res­
sources physiques de la région du 
Bas-St-Laurent et de la Gaspésie.

17.00 Journal de voyage:
"Promenade imaginaire au Japon" Sé­
rie dédiée à l'art et conçue autour de la 
personnalité d’André Malraux.

18.00 Passe-partout
18.30 Téléservice:

Des informations sur la santé, la con­
sommation, l'éducation, la culture et le 
monde scientifique.

19.00 Bozéjeunes:
Un magazine fait par et pour les jeunes 
adultes.

19.30 Visage
"Louis Boudreault". Violoneux de 
grande notoriété, M. Louis Boudreault 
nous entretient des diverses péripéties 
de sa carrière

20.00 Les lundis de Pierre Nadeau:
Une émission d’affaires publiques 
dans laquelle l’animateur Pierre Na­
deau et ses invités, discutent les évé­
nements qui font la manchette de l'ac­
tualité politique, tant sur la scène qué­
bécoise, canadienne qu'internationale.

21.00 Profils de premiers ministres:
"Honoré Mercier". Un regard sur les 
coulisses de notre histoire à travers le 
portrait de quelques premiers mi­
nistres québécois.

21.30 Koumen: un mythe africain.
Un document qui évoque le mythe afri­

cain de Koumen, selon lequel Dieu a 
d'abord créé les bovins et ensuite les 

Peuls" pour s occuper d'eux.

Q TVFQ (Câble)
9.30 Trente-million d'amis

10.00 La Commode
Jeu qui consiste à faire découvrir par 
un concurrent une personnalité de la 
chanson, de la littérature, du sport, 
etc

10.15 Les amours des années folles:
"Les soeurs Hortensia" Feuilleton 

d’après le roman d'Henri Duvernols 
Avec Pierre Ardlti, Jil! Lucas et Viviane 
Lucas.

10.30 Avis de recherche:
Hervé Bazin lance un avis de 
recherche à ses camarades de l’école 
Saint-Sauveur de Redon (Ile-et- 
Vilaine). classe de philosophie (1927- 
28). Inv.: Sheila

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui madame:

"L'inventaire des inventeurs" Patrice 
Laffont tente de tracer un portrait de 
ces inventeurs dont l'imagination fé­
conde nous propose de curieux proto­
types

12.30 Sociologie de la danse contemporaine 
Emission consacrée à l’évolution et à 
la signification de la danse contempo­
raine par rapport â la danse classique. 
Cette émission est illustrée d'extraits 
de ballets classiques et modernes 
Participants. Marie-Claire Poma, dan­
seuse et Christiane de Rougemont, 
danseuse

13.30 Fenêtre sur:
"Au royaume des derniers Mallems, 
artisans Marocains" Les Mallems 
sont les maîtres des différentes dis­
ciplines artisanales au Maroc. Ils con­
servent précieusement leurs formules 
et les transmettent oralement à leurs 
fils ou à leurs disciples

14.00 Le boulanger de Suresnes Téléfilm de 
Joëlle Goron Avec Jean-Marc Thi­
bault, Catherine Rouvel et Zêo Chau­
veau.

15.30 Passez donc me voir:
Inv.: Jean Favier, Maxime Leforestier, 
Denise Grey et Guy Louret.

16.00 Actualités régionales
17.00 Trente-million d'amis
17.30 La Commode:

Jeu qui consiste à faire découvrir par 
un concurrent une personnalité de la 
chanson, de ia littérature, du sport, 
etc.

17.45 Les amours des années folles:
"Les soeurs Hortensia". Feuilleton 

d'après le roman d'Henri Duvernois. 
Avec Pierre Arditl, Jill Lucas et Viviane 
Lucas.

18.00 Avis de recherche:
Henri Tisot lance un avis de recherche 
à ses camarades du collège Artini de la 
Seyne-sur-Mer (1948). Inv.: Maxime 
Leforestier.

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui madame:

"Dex auteurs et vous ”. Inv.: Hervé Ba­
zin, Paul Constant et Christiane Singer.

20.00 Mozart
Du théâtre des Champs Elysée à Paris, 
concert du nouvel orchestre philarmo- 
nique de Radio-France, sous la direc­
tion d'Emmanuel Krivine. Au program­
me: Symphonie no 29 en la majeur de 
W.A. Mozart.

21.00 Fenêtre sur:
"Ce corps qui est le vôtre: "Il était 
trois foies".

21.30 Des virages et des hommes.
Emission consacrée à la formule I, vue

ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Catherine (288- 
2943) — “Erotisme au féminin''. Conférence 
audio-visuelle avec le Or. Jean-Yves Desjar­
dins, 20 h 00.

astre i, 9480 Lacordaire (327-5001) — 
"Merci d'avoir été ma femme" 19 h 10, "Des 

gens comme les autres” 21 h 00. 
astre fl, "Les Chariots contre Dracula" 18 h 

30, 21 h 00. "On m'appelle Malabar” 20 h 
00.

ASTRE III, "Chasse à mort" 19 h 00. "Le 
policier du Bronx" 21 h 15.

ASTRE iv, "Tout à la fois" 18 h 30, 22 h 00, 
"Infirmières dévouées” 19 h 30, "Soeurs 
meurtrières" 20 h 35.

avenue, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "French lieutenant's woman” 
19 h 00, 21 h 15.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Hot cookies" 12 h 00,14 h 50.17 h 40.20 h
30, "Love Games" 13 h 05,15 h 55,18 h 45 
21 h 30.

berri i, 1280 St-Denis (288-2115) — "Les 
humanoïdes de la mer" 12 h 30.15 h 50,19 
h 20. "Le collège en folle" 14 h 00,17 h 30 
21 h 15

berri II, "Garde à vue” 12 h 30,14 h 20,16 
h 10. 18 h 00, 19 h 50, 21 h 40 

berri m, "Psy" 12 h 10,14 h 05.16 h 00 17 
h 55, 19 h 50, 21 h 45.

BERRI iv, "Les contes pervers" 12 h 50,16 h 
15,19 h 40, "Lïmmorale" 14 h 35,18 h 00 
21 h 25.

berri v, "Les beaux souvenirs" 12 h 45.14 
h 55, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 35. 

bijou, 5030 Papineau (527-9131) — 
"Vacances érotiques" 12 h 15,14 h 23,16 h

31, 18 h 39, 20 h 57. "Ecolières très polis­
sonnes" 13 h 07, 15 h 15, 17 h 23,19 h 36 
21 h 54.

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "Carbon copy" 17 h 15,19 h 
15, 21 h 15.

BONAVENTURE II, Texas chainsaw 
massacre" 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 

BROSSARD I, Mail Champlain. 6600 boul. 
Taschereau (465-59061 — "L’oeil du té­
moin" 18 h 00,21 h 45. "La malédiction fina­
le" 19 h 50.

BROSSARD II, "La montagne du Dieu 
Cannibale" 18 h 15,21 h 35, "La guerre des 
otages" 19 h 55.

BROSSARD m. "Alice douce Alice" 18 h 05, 
21 h 25, "Les humanoïdes de la mer” 19 h 
55.

CARRÉ ST-LOUIS, 3900 St-Denis (842- 
2361) — "Secrets érotiques" 11 h 30, 15 h 
20, 19 h 10, "Désirs sexuels" 12 h 45, 16 h 
40. 20 h 30. "Jeunes filles soumises" 14 h 
20, 18 h 10. 22 h 05.

CHAMPLAIN l, 1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) — “l'oeil du témoin" 18 h 10, 21 h 
50 "La malédiction finale'' 20 h 00 

CHAMPLAIN II, "Au-delà du réel" 18 h 10-

20 h 00, 21 h 50.
CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) - 

"Caresses inavouables" 12 h 25,14 h 30,16 
h 35,18 h 40, 20 h 45, "Secretarial privé" 13 
h 30, 15 h 35, 17 h 40, 19 h 45, 21 h 50. 

CHÂTEAU II, "La dernière maison sur la 
plage" 12 h 20, 15 h 35, 18 h 50, 22 h 05. 
“Prends l'oseille et tire-toi" 14 h 00,17 h 15,
20 h 30.

cinéma DE MONTRÉAL l, 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) — "Le collège en folie" 12 
h 30,15 h 45.19 h 00, 22 h 10, "L’école en 
délire” 14 h 10, 17 h 25, 20 h 40. 

CINÉMA DE MONTRÉAL II, "Tu ne fais 
pas le poids shérif" 12 h 45, 16 h 15,19 h 
45; "Flash Gordon" 14 h 30, 18 h 00, 21 h 
30.

CINÉMA DE paris, 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) - "Caligula" 12 h 00. 
15 h 00, 18 h 00, 21 h 00.

CINÉMA PLAZA-COLON, 6505 St-Hubert 
(272-7233) — “Carmina" 18 h 15, 21 h 45. 
“M. Garces, el satiro" 20 h 30, 

CINÉ-PLEX I, 2001 Université, suite 100 
(849-4518) — "Not a love story a film about 
pornography” (anglais) 12 h 30,14 h 15.16 
h 05, 17 h 50, 19 h 35, 21 h 25. 

CINÉ-PLEX II, "Moskow does not believe In 
tears" (russe, s.t. ang.) 12 h 35,15 h 20,18 
h 00. 20 h 45.

CINÉ-PLEX III, "Image before my eyes" (en 
anglais) 12 h 35,14 h 20,16 h 05,17 h 50. 
19 h 35, 21 h 20.

CINÉ-PLEX IV, "D.O.A." (anglais) 12 h 50, 
14 h 35,16 h 25.18 h 15,20 h 00, 21 h 50. 

CINÉ-PLEX V, "La femme de l'aviateur" 
(français) 13 h 20,15 h 20,17 h 20,19 h 25,
21 h 25.

CINÉ-PLEX VI, "Heavy metal" (anglais) 12 h 
55,14 h 40,16 h 25,18 h 10,19 h 55,21 h 
40.

ciné-plex vu, "Viens chez moi, l'habite 
chez une copine" (Français) 12 h 35, 14 h 
25, 16 h 10, 18 h 00, 19 h 45, 21 h 35 

CINÉ-PLEX VIM, "1789’’ (Français, s.t.
anglais) 12 h 45,15 h 30, 18 h 15. 21 h 00. 

CINÉ-PLEX IX, — "Bill Lee, a profile of a 
pitcher" (ang.) 12 h 20,14 h 10,16 h 00,17 
h 50, 19 h 40, 21 h 30.

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) — "Southern comfort" 19 h 00, 21 h 
00.

COMMODORE, 5780 Ouest, Boul. Gouln 
(334-8560) — “Le sexe avec un sourire" 18 
h 40 “Justine" 20 h 10 "Les fruits de la pas­
sion” 21 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS l, Complexe 
Desjardins (288-3141) — “L’homme de 1er" 
12 h 05, 14 h 55, 17 h 45, 20 h 35. 

COMPLEXE DESJARDINS II, — "Le
gagnant” 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,
21 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS III, —
"Vacances érotiques" 12 h 10,14 h 25,16 h 
40.18 h 55,21 h 10. - "Ecolières très polis­
sonnes" 13 h 05, 15 h 20, 17 h 35,19 h 50,
22 h 05.

COMPLEXE DESJARDINS IV, — "Noces 
de sang" 13 h 50,15 h 25,17 h 00.18 h 35,

20 h 10, 21 h 45.
CONSERVATOIRE D’ART CINÉ­

MATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Boudu sauvé 
des eaux” (de Jean Renoir, France, 1932) 20 
h 30.

CÔTE-DES-NEIGES I, 6800 COte-des- 
Neiges (735-5528) — "Tatoo" 19 h 15, 21 h 
15.

CÔTE-DES-NEIGES II, — "Texas 
chainsaw massacre" 19 h 25, 21 h 25. 

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
"Au-delà du réel" 19 h 25, 21 h 25.

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien (721-6060)
— "La flambeuse" 19 h 30, 21 h 30 

dauphin II, — "Excalibur" 20 h 15. 
DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) —

"True confession" 19 h 00, 21 h 00, 
DORVAL II, — "Southern comfort" 19 h 00,

21 h 00.
DORVAL III, — “Paternity" 19 h 00,21 h 00. 
DÉCARIE SQUARE i, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"Halloween II" 19 h 00, 21 h 00. 

DÉCARIE SQUARE II, — "Ticket to 
heaven" 19 h 15, 21 h 15.

ÉLYSÉE I, 35 Milton (642-6053) - "Les trois 
frères" 19 h 15, 21 h 25.

ÉLYSÉE II, — "Salo ou les 120 journées de 
Sodome” 19 h 15, 21 h 30.

PAIRVIEW i, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (697-8095) — "Body heat" 19 h 00. 
21 h 00.

fairview II, — "Looker" 19 h 15,21 h 15.
greenfield l, 519 laschereau, Greenfield 

Park (671-6129) - "Messallne" 19 h 05, 21 
h 30.

greenfield il, — "Le roi des cons" 18 h 
00, 19 h 50, 21 h 40.

GREENFIELD III, - "Vaudou aux Caraïbes" 
18 h 25, 21 h 50 "La victime" 20 h 05.

IMPÉRIAL, 1430 Bleury (288-7102) — 
"Raiders ol the lost ark" 12 h 30,14 h 40 16 
h 50, 19 h 05. 21 h 20.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "L’immorale" 18 h 15,21 h 45 "Les 
contes pervers" 20 h 00.

KENT I, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Gallipoli" 19 h 15, 21 h 20,

KENT H, - "Body heal" 19 h 10,21 h 20.
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2B29)

— "Prince of the city" 18 h 00, 21 h 00. 
LA CITÉ II, — "Rich & famous" 19 h 05,21 h

10.

LA CITÉ III, — "All the marbles" 19 h 05, 21 
h 10.

LAVAL 1,1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Messaline" 19 h 00, 21 h 20. 

LAVAL II, — "Le roi des cons” 16 h 00 19 h 
50, 21 h 40.

LAVAL m, — "Inspecteur La Bavure" 19 h 
00, 21 h 00.

LAVAL IV, — "Tendres cousines" 18 h 15,21 
h 40 — "Les désirs amoureux" 19 h 55. 

LAVAL V, — "Vaudou aux Carabes” 18 h 00. 
21 h 40; "La victime" 19 h 45,

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 1700 St- 
Denis — L'Ensemble de jazz du Conserva­
toire de musique de Montréal, 20 h 30. 
Programme: G Goodwin, G. Barbiéri. P 
Clark, W Herman F. Mantooth, L. Hooper, N. 
Ayoub. Entrée libre

CAFE de LA place, Place des Ans — 
"Emilie ne sera plus jamais cueillie par l ’ané­
mone" de Michel Garneau avec Monique Mer­
cure el Michelle Rossignol, lun. à jeu.: 20 h 
30. Ven. sam.: 19 h 30,22 h 00. Relâche dim. 
jusqu'au 5 déc

CAFË-MOLIÉRE, 1200 St-Hubert (844- 
7000). "Mosus de Mosus de Mosus" de De­
nise Guénette Interprété par Jacqueline 
Payette. Mar. â dim.: 20 h 30. Jusqu'au 29 
nov.

CAFÉ CAMPUS, 3315 Reine Marie (coin 
Decelles) (735-1259) — "Spécial du jour" 
par le Théâtre de la Grosse Valise. 21 h 00.

CAFE-THEATRE LA LICORNE, 2075 boul 
St-Laurent (843-4166) — "La déprime” avec 
Denis Bouchard. Rémy Girard. Raymond Le- 
gault, Julie Vincent. Mar. â ven.: 20 h 30. 
Sam.: 20 h 00, 22 h 00, Jusqu'au 5 déc.

CAFÉ NELLIGAN, 550 est. Dorchester (288 
9535) — "Adieu docteur Munch" de René- 
Daniel Dubois Mise en scène et interpréta­
tion de l'auteur. Mar. â ven.: 20 h 00 Sam.: 
18 h 00, 20 h 15. Jusqu'au 12 déc. T’addl- 
tlon" par le Théâtre de Mime Expresse, avec 
Alberto Bertelli, Michelle Courchesne. Su­
zanne Lantagne, Danielle Trépanier. Jeu. â 
sam 22 h 30 Jusqu'au 5 déc

CAFE-THEATRE QUARTIER LATIN, 
4303 St-Denis (843-4384) - Jusqu'au 23 
nov "la leçon" d'Eugène Ionesco. Jeu â 
lun.: 20 h 15.

CONVENTUM, 1237 Sanguine! (284-9352)
— "Surfil " spectacle de théâtre funambules­
que et musical de Murlelle Paquette â 20 h 
30. Relâche mardi. Du 17 nov. au 7 déc

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 
Chemin de la Cote Sle-Catherlne (739-2301 )
— "Spinoza" de Dimitri Frenkel Frank. Avec

Avis est donné que: Camille Houle. 6570. Boul. 
l'Assomption, Montréal, Qué détenteur du per­
mis M502042-01-2. demande à la CTO de trans­
férer ce permis à: ASPHALTE C HOULE INC . 
6570, Boul l’Assomption, Montréal. Qué con­
formément â l'article 2 59.1 du réglement 2. 
Tout Intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 16 novembre 1981 
2ème parution le 17 novembre 1981 
3ème parution le 18 novembre 1981 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Richard Greenblatt, Guv L'Ecuver. Jeff Co­
hen, Louisan Danis-Gollin, Diana Fajrajsik, 
Walter Massey, Trull MacLeod, Septimiu Se­
ver. S â jeu.: 20 h 00. Matinées mar.: 13 h 30. 
Dim.: 16 h 00. Jusqu’au 21 nov.

CENTAUR, 453 St-François-Xavlar (288- 
1229) — "Dr. Faustus" de Christopher Mar­
lowe avec David Caderisl et Errol Slue. Mar. à 
sam.: 20 h 00. Dim.: 19 h 00. Matinée sam.: 
14 h 00. Jusqu'au 20 déc.

ÉGLISE ST-patrick, 460 boul Dorchester 
ouest — L'Ensemble vocal Tudor et le Cana­
dian Brass, 20 h 00. Oeuvres de Schutz. 
Cable, Holman, Sweellnck, J Handl, Rutter, 
Jacquet de Mantua. InL: 932-3376

LA COMEDIE NATIONALE. 1450 est, Ste- 
Catherine (523-1131) — Jean-Pierre Ferland. 
Sem : 20 h 30 Sam : 19 h 00. 22 h 00 re­
lâche dim. et lun. Jusqu'au 21 nov.

LA POLONAISE, 57 est. Prince Arthur — 
"Dans la jungle des villes" de Bertrolt Brecht, 
une production du Théâtre de la Rallonge. 
Mar à dim.: 20 h 30. Jusqu'au 22 nov. Inf.: 
273-3028

L’AIR DU TEMPS, 191 ouest, Sl-Paul (842- 
2003) — Jusqu'au 20 nov.: André Roy et 
Normand Oubé

LE TRITORIUM, Cegep du Vieux-Montréal, 
255 est, Ontario (284-7125) — Relâche.

L'IMPRÉVU, Hâtel Iroquois. 446 PL Jacques 
Cartier (878-9397) — Michel Bruyere Blg 
Band, (jazz) du 17 au 22 nov. Dim. à jeu.: 22 
h 00, 24 h 00. Ven sam.: 22 h 30, 24 h 00,1 
h 30.

LE SOLEIL LEVANT, 1252 ouest. Sl-Antoine 
(875-6227) — Big Moose Walker. Spectacles 
â 21 h 30, 23 h 30, 1 h 00.

THEATRE MAISONNEUVE. Place des Arts 
— Yvon Deschamps, "C'est tout seul qu'on 
est l'plus nombreux", tous les jours 20 h 30, 
jusqu'au 22 nov. Relâche lundi.

THEATRE D'AUJOURD'HUI, 1297 
Papineau (523-1211) — "Ma p'tlte vache a 
mal aux pattes '. écrit et Interprété par Joce­
lyne Goyette Mise en scène André Me- 
lançon. Tous les soirs 20 h 30. Dim.: 15 h 00 
Relâche lun. Jusqu'au 13 déc.

THÉÂTRE EXPERIMENTAL DES 
FEMMES. 320 est, Notre-Dame (879-1306)
— "La terre est trop courte. Violette Leduc" 
de Jovette Marchessault. Mise en scène: Pol 
Pelletier. Avec Hubert Flelden. Luce Gull- 
beaut, Laurence Jourde, Louise Laprade. Luc 
Morlssetle. Guy Nadon et Sophie Sénécal. 20 
h 30. Relâche: dim. el lun. jusqu'au 19 déc

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 éél, 
Ste-Calherine (253-8974) — Salle Fred Barry
— "Qu'as-tu lait de mon pays?" de Ann An- 
lane Kapesh Mise en scène Jean-Luc Bas- 
tien avec Céline Beaudoin. Yves Desgagnés. 
André Gosselin. Marcel LebOéut. Daniel Val- 
court Tous les soirs 20 h 30 Relâche mar, 
mer Jusqu'au 8 déc.

THEATRE DE LA GRANDE REPLIQUE,
200 ouest, Sherbrooke (282-3147) — "Pour 
toi. je changerai le monde" de Madeleine 
Greffard Mise en scene: Jean-Guy Sabourln 
et Andre Bedard Avec Gabrlelle Mathieu,

Hoch AuOert, Sylvie Beaudoin, Francine 
Beaudry. Josette Coulllard. Marie-Denise 
Daudelin. Marie Dupont, Catherine Ewing, 
Jean Lafontaine et Larry Tremblay 20 h 30. 
Relâche: dim., lun. et mar. jusqu'au 28 nov

THEATRE DU NOUVEAU MONDE, 84 
ouest, Ste-Catherine (861-7488) — 
"L'homme éléphant" de Bernard Pomerance 
avec Marie-Hélène Gagnon, Germain Houde, 
Andrée Lachapelle, Guy Provost. Jean-Louis 
Roux Sem.: 20 h 00. Sam.: 17 h 00, 21 h 00. 
Dim.: 19 h 00 Relâche lun. Jusqu'au 21 nov

théâtre port-royal, Place des Arts — 
"Tout dans le jardin" de Edward Abee. Mise 
en scène: Daniel Roussel. Avec Michel Du­
mont, Françoise Faucher, Louise Turcot Mar 
â ven.: 20 h 30. Sam.; 17 h 00, 21 h 00, Re­
lâche: dim et lun. Jusqu'au 5 déc

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT. 4664 St- 
Denis (844-1793) — "L'heure du lunch” de 
Jean Kerr. Texte français de Luis de Céspe- 
des. Avec Dominique Michel et Jean Besrê 
Du mar. au vend,: 20 h 00. Sam.; 17 h 00 et 
21 h 00 Dim 19 h 00 Relâche lun. Jus­
qu'au 12 déc.

THÉÂTRE DE L'Ile, 1 rue Wellington, Hull 
(771-6669) — "A qui le p’Ht coeur après neuf 
heures et demie" de Maryse Pelletier Mise en 
scène de Loïse Aubin. Avec Gisèle Pelletier. 
Roxane Roy. Francine Sabourln, Céline 
Shields. Renelle Venne et Bernard Crustin Du 
mer au ven.: 20 h 30. Sam.: 19 h 00, 22 h 
00. Dim.: 15 h 00. Relâche lun. et mar. Jus­
qu'au 5 déc

théâtre de OUAT'SOUS, 100 Avenue
des Pins (845-7277) — "Les anciennes 
odeurs" de Michel Tremblay Mise en scène 
André Brassard Avec Gilles Renaud et Hu­
bert Gagnon, Met à dim.: 20 h 00. Jusqu'au 
6 déc.

THÉÂTRE DE OUAT'SOUS, Aux 4 Saouls 
Bar — "Georges Brassens, j’ai rendez-vous 
avec vous" spectacle de Renée Claude. Lun., 
mar.: 21 h 00 Ven., sam.: 23 h 00. Dim.: 15 
h 30. Jusqu'au 13 déc

UQAM, Studio Alfred-Lallberté — Spectacle 
de la Ligue Nationale d'improvisation Ven ■ 
24 h 00 Dim.: 15 h 00 Lun.: 21 h 00. Jus­
qu'au 21 déc.

QUÉBEC
GRAND THEATRE, 269 est. boul St-Cyrille 
- Québec 418 (643-4975) - Salle Octave- 
Crémazie — Les lundis du Conservatoire 
Lun.: 20 h 30 "A qui le p'tlt coeur après neul 
heures et demie?" de Maryse Pelletier. Mise 
en scene Gilbert Lepage 20 h 30 Relâche: 
dim. et lun. Jusqu’au 5 déc.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ullawa

613 (237-4400) - Théâtre - "Wild Oats" 
de John O'Keefe Mise en scène de Derek 
Goldby. Sam : 14 h 00, 20 h 00 Sem : 20 h 
00. Relâche dim Studio — "Je persiste el 
signe.. Brel". spectacle de Danielle Oddera. 
jusqu'au 21 nov 20 h 00

à travers les prestations des meilleurs 
pilotes sur les circuits du championnat 
du monde 1980

22.30 Catch à quatre 
23.00 Passez donc me voir:

Inv.: Dominique Schnapper. auteur de 
"L'épreuve du chômage"

23.30 Actualités régionales

O c B M T
1.56 A Thought for Today 
9.00 CBC Good Morning 
9.15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec school telecast

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The midday news 
12.10 Midday
12.27 Community Announcement
12.30 McLean at Large
13.28 Weather report
13.30 Today from... Regina 
13.58 Program highlights
14.00 Wok with Yan
14.30 Coronation street
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 Just ask Inc.
10.29 News watch' 6
16.30 Beachcombers
17.00 Happy days
17.30 Muppel Show
18.00 The City at Six
19.00 Quebec report presents:

First edition
19.30 The two ol us
20.00 Private Benjamin
20.30 Flappers
21.00 MASH
21.30 WKRP in Cincinnati
22.00 Brideshead revisited
23.00 National News 
23.27 The City Tonight 
23.45 Barney Miller

0.15 World cup boxing championships 
0.45 Station closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercise
7.00 Canada AM
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 The new Ed Allen show
10.30 The community
11.00 Definition
11.30 Looking good
12.00 The Flintstones
12.30 Super pay cards
13.00 The Alan Thicke show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's make a deal
16.30 Family Feud
17.00 The price is right
16.00 Pulse
19.00 M.A.S.H.
19.30 Bizarre
20.00 House calls
20.30 Thrill ol a lifetime
21.00 CTV special:

"George Burns early early Christmas 
special''. Avec Bob Hope; The Playboy 
Playmates; Hans Conried; The Haw­
kins Family et Ann Margret

22.00 Quincy
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"W.W. & the Dixie dancekings" (Co­
médie musicale 1974) Avec Burt Rey­
nolds, Art Carney et Connie Van Dyke

1.50 Sign off

LAVAL-ODËON I, Centre 2000, 3195 ouest. 
Boul. St-Martin, Chomedey (687-5207) - 
"La clinique de la terreur" 18 h 30, 21 h 40; 
"Les humanoïdes de la mer" 20 h 10. 

LAVAL-ODÉON II, - "L oell du témoin" 18 
h 10, 21 h 50; "La malédiction (Inale” 20 h 
00.

LOEWS l, 954 ouest. Ste-Catherine (861- 
7437) — "Rich 8r Famous" 12 h 40,14 h 50,
17 h 00, 19 h 15, 21 h 30.

LOEWS II, — "Looker" 13 h 20,15 h 20,17 
h 20, 19 h 20, 21 h 20.

LOEWS III, - "Body Heal" 12 h 45,14 h 50,
16 h 55, 19 h 00, 21 h 05.

LOEWS IV, — "Arthur" 13 h 30,15 h 30,17 
h 30, 19 h 30, 21 h 30.

LOEWS V, — "Paternity" 13 h 00,15 h 00,
17 h 00, 19 h 00, 21 h 00.

MASCOUCHE I, 3131 boul. de Mascouche,
Place G.P.A. Mascouche (474-4141) — "Les 
chiens sont lâchés" 19 h 30; "Moi, Chris­
tiane F." 21 h 30.

MASCOUCHE ll,v— "C'est pas moi, c'est 
lui" 19 h 30; "Inspecteur la bavure" 21 h 20. 

mercier. 4260 est, Ste-Calherine (255- 
6224) — "Les humanoïdes de la mer" 20 h 
00; "Les nerfs d'acier" 18 h 10. 21 h 20. 

MONTENACH 1,522 boul. Sir Wilfrid Laurier, 
Beloeil (464-1541) — "Xanadu" 19 h 00; 
"Rien n'arrête la musique" 20 h 45. 

MONTENACH H, — "Buffet froid" 20 h 00. 
OUIMETOSCOPE 1, 1204 est, Ste-Catherine 

(525-8600) — "L’homme qui venait d'ail­
leurs" (de Nicholas Roeg, GB, 1976) 19 h 15,
21 h 30.

ouimetoscope il, — "Cet obscur objet 
du désir" (de Luis Bunuel, France, 1977) 19 
h 00, 21 h 00.

OUTREMONT, 1248 ouest, Bernard (277- 
4145) — "Polyester" 19 h 30; "El Salvador, i 
le peuple vaincra" et "Nicaragua après So- 
moza" 21 h 30.

PALACE l, 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) — "Emmanuelle Around the World"
12 h 20,14 h 10, 16 h 00,17 h 50,19 h 40 
21 h 30.

PALACE II, - "Prince of the City", 12 h 10,
15 h 10,18 h 10. 21 h 10.

PALACE III, — "Taxi Zum Klu to the Toilet” 
12h10,14 h 00,15 h 50,17 h 40,19 h 30, , 
21 h 20.

PALACE IV, — "Mommie Dearest" 12 h 20,
14 h 40, 17 h 00, 19 h 20, 21 h 40.

PALACE V, — “Le choix des armes" 14 h 15,
16 h 45, 19 h 15, 21 h 45,

PALACE VI, — "Southern Comfort" 13 h 30,
15 h 30, 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) — '
"Safari Express" 19 h 10; "La boum” 21 h , 
00.

PARADIS II, — "Sphinx" 19 h 15; "Loin de 
la terre" 21 h 20.
PARADIS III, — "Kramer contre Kramer”
19 h 15; "Le lagon bleu" 21 h 10. 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Le cycle de la lanterne magique" de Ken­
neth Anger (série de films). 19 h 30, 21 h 30 

PARISIEN l, 480 ouest, Ste-Catherine (866- 
3856) — "Les uns les autres" 13 h 00,16 h 
45, 20 h 30.

PARISIEN II, — "Le roi des cons" 13 h 00,
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

PARISIEN lit, — "Inspecteur La Bavure" 13
h 15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 21 h 15 

parisien IV, — Messaline" 12 h 15, 14 h 
35, 17 h 00, 19 h 20, 21 h 40.

PARISIEN V, - "LUI Marleen" 12 h 45.15 h 
00, 17 h 15. 19 h 30. 21 h 45.

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) - "Tatto" 17 h 15.19 h 15, 21 h
15 !

PLACE LONGUEUIL i, Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7541) — "Les contes 
pervers" 19 h 55; "Lïmmorale" 18 h 25, 21 
h 30.

PLACE LONGUEUIL II, — "Au-delà du 
réel" 18 h 00. 19 h 50, 21 h 40 

PLACE VILLE-MARIE l, Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Beau-Père" 12 h 15,14 h 35,
16 h 55, 19 h 15. 21 h 35.

PLACE VILLE-MARIE II, - "Deux lions au 
soleil" 13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 h 00,21 '
h 00.

plaoe alexis-nihon i, Niveau du métro, 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) - "Hallo- < 
ween" 17 h 15, 19 h 00, 21 h 10.

PLACE ALEXIS NIHON II, - "Ticket 10 
heaven" 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON m. - "Only when I 
laugh" 19 h 20, 21 h 30 

PUSSYCAT, 5380 boul. St-Laurent (845- 
5215) — "The little blue box" 12 h 00,14 h 
50,17 h 30, 20 h 20. "The sexpert" 13 h 20,
16 h 10, 18 h 50. 21 h 30 

RIVOLI I, 6906 St-Denls (277-3125) - 
"Vaudou aux Caraïbes" 18 h 35, 21 h 55. "7 
femmes pour un sadique" 20 h 20 

RIVOLI II, - "Moi Christiane F." 19 h 05, 21 
h 25.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denls (845-3222)
- "La guerre des otages" 17 h 57, 21 h 30. 
"Montagne du dieu Cannibale" 19 h 45

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denls (845-3222)
- "Frayeurs" 17 h 40, 21 h 15. "Emmurée 
vivante" 19 h 25.

- — , w WWIU UUO-tYC
8243) — "Looker" 19 h 05, 21 

VERDUN, 3841 Wellington, Vei 
2092) — "Le collège en toile" K 
20. "Les humanoïdes de la mer’ 

VERSAILLES I, 7265 est, Sherbi 
7880) — "Messallne" 19 h 15 

VERSAILLES II, - "le roi des 
15, 19 h 50. 21 h 30. 

VERSAILLES III, - "Tendres co 
h 15.2t h 40. "Les désirs amoure 
die" 19 h 55.

VILLERAY, 8042 St-Denls (38f 
"L’oell du témoin” 18 h 00,21 h < 
lédidlon finale" 19 h 40

WESTMQUNT SQUARE, 1 Westmount
Square, Westmount (931-2477) - "For vour 
eyes only" 19 h 00, 21 h 10.

YORK, 1467 ouest, Ste-Catherine (937-8978) 
- "True confession" 12 h 45,14 h 50 16 h 
55, 19 h 05, 21 h 10 â

\I
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Quelle déprime! Même la photo est un peu ratée... mais, au moins, elle n’est pas sous-exposée et on y recon­
naît, dans l’ordre habituel, Denis Bouchard, Julie Vincent, Raymond Legault et le metteur en scène Rémy 
Girard.

Une production du Klaxon, à La Licorne

«La Déprime»: quel antidote!
par Jacques Larue-Langlois

La Déprime, une création collective 
produite par Le Klaxon; mise en scène 
Rémy Girard; scénographie François 
Vincent; avec Denis Bouchard, Ray­
mond Legault et Julie Vincent; à l’af­
fiche du café-théâtre La Licorne, 2075 
boul. Saint-Laurent, du mardi au 
vendredi à 20 h 30 et le samedi à 20 h 
et 22 h, jusqu'au 5 décembre.

le «béat». Les saynètes, impliquant au 
moins une quinzaine dè personnages 
au total — dont certains, récurrents,
reviennent périodiquement pour 

cheminement cocasse —

Quoi de mieux, face à la dépression.

au’une cure de rire? Or, l’atmosphère 
e la gare d’autobus, que retransmet­
tent en l’habillant d’un humour 

cinglant les gens du Klaxon, est effec­
tivement une des plus tristement 
déprimantes qu’on puisse imaginer. 
Et ils en font des gorges chaudes avec 
un art d’une ponctualité que devraient 
leur envier les situationnistes en mal 
d’intervention.

Ce n’est rien de fondamental ou de 
génial: nulle idée qui vole ici dans les 
sphrères éthérées de la philologie, 
mais un quasi «slapstick,» fondé sur 
une inventivité folle, elle-même née 
d’un sens de l’observation très aigu.

D’abord, tout est dans le rythme, 
vif, implacable et qui ne perd jamais

suivre leur en 
déboulent sans pause à une cadence 
endiablée. On ne peut s’empêcher d’i­
maginer les comédiens (ils ne sont que 
trois) procédant en coulisse à des 
changements de costumes effrénés. 
S’il fallait faire une comparaison, c’est

Broue, des Voyagements, qui 
viendrait à l’esprit.

Chaque caricature est nette, déca­
pée et provocante. Certaines sont ex­
ceptionnellement réussies, celles en 
particulier que rend avec un talent 
hors de l’ordinaire l’excellent Denis 
Bouchard. Son Paul-Edmond Gagnon, 
d’Alma, qui a raté son autobus et qui 
doit se marier au téléphone, est d’une 
innocence troublante. À l’opposé, son 
prof fumeur de pipe qui reve d’écra- 
bouiller tous les enfants est d’une 
sobriété mussolinesque. Mais là où il 
triomphe véritablement, c’est en in­
carnant ce fou du quartier, simple 
d’esprit fasciné par la Loto. Voilà un 
personnage ambivalent qui fait rire et 
qui dérange à la fois, un cas pathéti­

que permettant à Denis Bouchard de 
nous tenir en balance entre l’humour 
et l’apitoiement avec une intériorité 
d’un brio exceptionnel.

Julie Vincent étonne de véracité 
naïve en billetiste lui donnant la répli­
que, défonce le bon sens en danseuse 
topless masculiniste et déborde les 
derniers confins de la naïveté en Mar­
tine, partie féminine d’un couple en
voyage de recyclage à Ottawa, après

decinq ans de mariage. Mais c’est de sa 
Jojo ou’ori se souviendra avant tout, 
accordéoniste, poète et vendeuse de 
lettres d’amour surréalistes toutes fai­
tes, «flyée» au point d’avoir demandé 
au président des USA une place à bord 
du prochain véhicule spatial.

Si Raymond Legault se tape les rô­
les plus conventionnels, il apporte une 
cocasserie étonnante à son «sac vert», 
étudiant en phase d’initiation, campe
un vieux hippie admirable et donne 

l’il a à ce pauvre Alphonsetout ce qu’i 
Légaré, ex-chauffeur du Môntréal- 
Gaspé relayé aux objets trouvés.

Pour une soirée légère, rires garan­
tis. il faut courir à La Licorne, où le 
spectacle de La Déprime des autres 
suffira à chasser la vôtre.

Prenez la vie à deux 
poumons,
Cessez de fumer!

Sum
I
Courrier en retard
par Louis-Paul Béguin

Je demande aux lecteurs qui m’écrivent si gentiment 
de pardonner le retard que je mets à leur répondre. Ainsi, 
une lettre de Mme Josanne Lachapelle, de Repentigny, 
qui se plaint à juste titre de l’abandon par les journalistes 
et correspondanciers de l’alinéa. Cette lectrice enseigne 
le français et insiste sur l’utilité de l’alinéa qui permet 
une exposition bien systématique des idées. Oui, Mme La­
chapelle, il faut continuer à le faire. Qu’importe la nou­
velle tendance! Le français — ou l’anglais — demande 
que les paragraphes d'un texte soient indiqués par un re­
trait (de leur première ligne). 

M. Claude Simard, de Moifontréal, me signale que «valeur 
escomptée» n’est pas la seule traduction de «discounted 
value». Il faut faire la distinction entre la valeur es­
comptée et la valeur actualisée. Je fais remarquer à 
M. Simard que «valeur escomptée» se trouve dans les ma­
nuels d’assurance, en cas de rachat d’une assurance sur la 
vie; On utilise «commission escomptée» pour signifier 
que la commission d’un producteur portant sur plusieurs 
années d’assurance, lui est avancée. Je n’ai pas parlé de 
valeur actualisée, expression dont se servent les actuai­
res, puisque l’article en question ne portait que sur les 
équivalents de discount. MeJerci, M. Simard, d’être de mon 
avis au sujet de magasin minimarge.

Pour M. Antoni Joly, une phrase d'un article du 
DEVOIR est incorrecte. «Le cas de l’Université du Qué­
bec; l’une de celles qui souffrira le plus des coupures...»:

' ' I. Mc'M. Joly aurait mis le verbe souffrir au pluriel. Moi aussi. 
Parmi les universités qui souffriront, l’une d’elles... Si, 
d’après ce lecteur, ce genre d'accord tend à disparaître, 
c’est qu’on ne se relit pas, ou qu’on a oublié la règle de 
grammaire correspondante. On trouve dans le Thomas:
après «un de ceux» le verbe se met au pluriel (p. 
419). r - ’4Î9). Ce lecteur préfère à porteurs (de journaux), le mot 
livreurs. Soit, mais surtout pas «camelots». Il met en 
garde contre «l'Haïtien, «(’handicapé, au lieu de le han­
dicapé. Théoriquement, oui. bien que l’usage en décide 
autrement. Pas plus que le pharmacien, le policier n’est 
en devoir... quand il est... en service (réponse à M. 
Michaud, de Québec).

LA BIBLIOTHEQUE 
PUBLIQUE JUIVE

CINÉMA DOCUMENTAIRE
“Fils Des Ages” — Histoire des Synagogues
“Juifs du Maroc”

Discussion — Débats — Prévue
Mercredi 18 novembre 19 h 30

Auspices: Bibliothèque Publique Juive
Centre Communautaire Juif . .

5151 chem. de la Côte Ste Catherine 735-4735

PATRICK DEWAERE et ANNY DUPEREY 
dans la nouvelle comedie de

PHILIPPE DE BROCA

POUR
TOUS

1
TOUS LES JOURS 
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St DENIS-STE-CATHElilNE 288 1115

Didier FARRÉ présente POUR TOUS

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
120 comédiens — 10.000 figurants — 200 danseurs
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non
valables VESUMST

ET

Le PARISIEN 1
480STE CATHERINE 0 866 3856

TOUS LES JOURS 
1.00,4.45, 8.30

2e SEMAINE

t FRERES
Philippe Noiret, Charles Vanel

35 MILTON 842 6053
ENTRÉE... PRIX REGULIER 

SEMAINE 7.15,9.25.

Des Grands Ballets sans relief
par Suzanne Asaalin

Lm Grand* Béllats, «Quatre 
Tempéraments* de Ba­
lanchine; musique Hindemith. 
«Silver and the Circle of Messa­
ges* de Hynd; musique Robert 
Moran. «Pas de deux» de Ba­
lanchine; musique Tchaikovsky 
(extrait du Lac des Cygnes, 
acte 111). «Dawns and Dusks* 
de J. Butler; musique Alun 
Hoddlnott (the Sun, the Great 
Luminary of the Universe, opus 
76 — 1970; Night Music, opus 
48 — 1966) Scénographie 
Claude Girard Éclairages N. 
Cernovltch. Place des Arts.

cette chorégraphie dans le pur 
style romantique, et donc très 
conservatrice. Dansé, oar An- 
nette av Paul et David La Hay,
le pas de deux coulait bien, 
surtoi

Lors de leur passage à To­
ronto en octobre, les Grands 
Ballets Canadiens (GBC) ont 
séduit du moins la plupart des 
critiques, sinon le public. Mais 
le programme était différent 
de celui de Montréal et les bal­
lets plus variés dans le ton. 
Lors de la première, jeudi soir 
dernier, les GBC nous ont pré­
senté des oeuvres de facture 
plutôt sérieuse, si bien que la 
soirée n'avait pas beaucoup de 
relief.

Le tableau d'ensemble des 
quatre chorégraphies était 
monochrome, exception faite 
du Pas de deux de Ba­
lanchine (1960) qui tranchait 
de par son style très classique 
et son humeur réjouissante. Il 
était d’ailleurs assez surpre­
nant de voir à quel point le 
public a paru contente de voir

tout pour A. av Paul qui af­
fiche une maturité technique 
et théâtrale certaine. La Hay 
possède une bonne présence 
en scène mais il a failli dan- 
geureusement après une pi­
rouette, laisser tomber sa par­
tenaire.

Mais l’oeuvre que le public 
attendait était sans doute 
Dawns and Dusks de John 
Butler, un chorégraphe très 
prolifique dont les nombreu­
ses oeuvres sont disséminées 
dans plusieurs compagnies de 
ballet à travers le mpnde. M. 
Butler est un créateur qui a le 
sens du théâtre et certains se 
rappelleront, entre autres, 
Carmina Burana et Ca- 
tulli Carmina (qui faisait 
partie du répertoire 1979/80). 
Cette première montréalaise 
(l’oeuvre a été présentée en 
1979) révèle un Butler tou­
jours aussi sensuel, dense et 
qui utilise une palette de mou­
vements très expressifs et pro­
duit des enchaînements quel­
quefois difficiles et inusités.

Dawns n’a pas de thème 
particulier, sinon celui des 
éternels commencements et 
fins, des rencontres et des sé­
parations, entre les hommes 
et les femmes, qui à la fois

s’attirent et s’éloignent. La 
musique d’un inconnu pour 
l’instant, Alun Hoddinott, 
campe bien l’oeuvre dans 
cette atmosphère où masculi­
nité et féminité s’entrecho­
quent. Mais la fin prend par 
surprise et coupe abrupte­
ment. Rey Dizon. l’interprète 
principal avec Jerilyn Dana, 
domine l’oeuvre: sa technique 
est finement ciselée et sa pro­
jection très forte. Mais les 
danseurs n’étaient pas fins 
prêts: quelquefois, les en­
sembles manquaient de préci­
sion et d’assurance.

Les GBC sont en train de 
devenir une compagnie de ré­
pertoire «balanchinien»: en 
effet, ils dansent de plus en 
plus des oeuvres du New York 
City Ballet avec beaucoup 
d’application. Mais malheu­
reusement, certaines danseu­
ses n’ont pas la ligne longue et 
effilée que Balanchine 
recherche. Les Quatre 
Tempéraments (1946), tou­
jours aussi bien calquée sur la 
musique que l'ensemble de 
ses oeuvres, présente les 
quatre humeurs (mélancoli­
que, sanguin, flegmatique et 
colérique qui composent l’être 
humain, selon une théorie

danser avec les GBC) excelle 
dans le caractère mélancoli­
que. Il transmet une grande 
sensibilité et traduit son état 
d’âme avec beaucoup de ly­
risme. Comme toujours, J. 
Dana se distingue dans les 
oeuvres de Balanchine parce 
qu'elle les danse depuis main­
tenant longtemps (depuis le 
" ' ~ llet où elle a dansé 9

grecque). Ici, l’interprétation 
ortain’est pas aussi importante que 

s. Maisles lignes et les points. 
James Kudelka (qui a quitté le 
Ballet National pour venir

Boston Balli 
ans avant de se joindre aux 
GBC en 1975) et qu elle pos­
sède les qualités physiques, 
l’assurance et le gout pour ce 
style.

Enfin, Silver and the 
Circle of Messages du cho­
régraphe anglais Ronald Hynd 
(présenté déjà cette année, 
donc une reprise), un ballet 
mettant en scène dix danseurs 
«représentant des corps céles­
tes réagissant à l’intérieur de 
leurs galaxies», est difficile à 
regarder après 10 minutes 
parce que le rythme est extrê­
mement lent et l’ensemble 
des figures (les danseuses pi­
votent constamment) n’ap­
porte pas assez de variété à la 
chorégraphie. L’oeuvre n’a 
pas de point culminant, ce qui 
fait que, malgré quelques 
tours de force, mon oeil et 
mon intérêt ont décroché 
décroché. Par ailleurs, il est 
important de souligner le rôle 
de Andrea Davidson qui brille 
comme une étoile filante sûre 
de sa trajectoire.

Haiti: une musique à découvrir
par Gilles Potvin

Serge Vllledrouin, planiste.
' ’ aTRécital avec le concours de 

Margo Morin-Roy présenté par 
la Société de recherche et de 
diffusion de la musique haï­
tienne. Programme d'oeuvres 
pour un et deux pianos de 
Franck Lassègue, Justin Elle, 
Ludovic Lamothe, Serge Vll­
ledrouin, Jules Héragx, Alain 
Clérié, Carmen Brouard, Fé- 
rère Laguerre et Michel Dejean. 
A la salle Pollack, samedi soir.

leurs et certaines oeuvres 
d’une réelle valeur même si 
l'originalité n’en est pas la 
qualité première.

L’information sur le passé 
et le présent de la vie musicale 
dans ce pays est extrêmement 
difficile à obtenir et, à cet 
égard, les initiatives de la so­
ciété ont contribué à amélio­
rer la situation, notamment 
par les notices bien rédigées 
qui ont figuré dans chacun de 
ses programme.

sicale courante dans ce pays.
La société avait invité cette 

année le pianiste-compositeur 
Serge Vllledrouin dont le 
programme nous apprend 
qu’il enseigne dans son pays 
natal après d’importantes étu­
des à Paris et à New York, no­
tamment avec la célèbre péda­
gogue Magda Tagliaferro.

Le sérieux de l’artiste ne
fait pas de doute si l’on songe 
qu’il fa joue son programme 
entièrement de mémoire. Les

La notion répandue selon la­
quelle la musioue en Haïti 

iulecomprend seulement des 
chants folkloriques ou vau­
dous s’estompe peu à peu 

" degrace aux efforts de cette mo­
deste mais vaillante société 
oui s’est donnée comme but 
de faire connaître ici la musi­
que classique haïtienne. 
Quatre concerts annuels ont 
mis de l’avant les noms d’une 
bonne vingtaine de composi-

II est quand même étonnant 
oue des musiciens comme 
Justin Elie et Ludovic La­
mothe ne soient pas inclus 
dans un dictionnaire comme 
le récent New Grove. Il s’y

oeuvres présentées étaient 
forcément de valeur inégale 
mais M. Vllledrouin s’est fait 
un devoir d’en tirer le meil­
leur parti et il a su donner de

la couleur, du relief et du 
rythme à des pages parfois 
ternes et peu attrayantes en 
elles-mêmes.

La musique de piano de 
compositeurs comme Justin 
Elie et Ludovic Lamothe (ce 
dernier est parfois surnommé 
le Chopin noir), le premier 
mort en 1931 et le second en 
1953, s’inscrit dans un optique 
nettement 19e siècle mais 
prennent racine dans le 
folklore. Par leur côté bril­
lant, elles font penser à certai­
nes pages de l'Américain 
Louis-Moreau Gottschalk et 
même de Canadiens comme 
Lavallée et Mazurette,

trouve quatre pages fascinan- 
• lates sur la musique tradition­

nelle d’Haïti par l’ethnomusi­
cologue canadien d’orgine po­
lonaise Mieczyslaw Kolinski
mais pas une ligne sur les 
compositeurs ou l’activité mu-
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Le Canadien termine son voyage en beauté à Vancouver

«Wick» a joué comme un premier choix
VANCOUVER (d'après CP) 

— Le Canadien a marqué 
quatre buts dès la premiere 
période et il l’a emporté 4-1 
contre les Canucks de Vancou­
ver, samedi soir, terminant 
ainsi de belle façon son pé­
riple de trois matchs à l’étran­
ger.

Denis Herron a brille, réus­
sissant quelques arrêts clés en 
désavantage numérique pen­
dant les deux premières pério­
des. Il a ensuite bloqué 16 tirs 
en troisième période pour 
ainsi confirmer la victoire du 
Canadien, sa deuxième en au­
tant de matchs face aux Ca­
nucks qu'il avait battu 10-4 au 
Forum.

«Herron a été exceptionnel, 
a dit l’entraîneur Bob Berry. 
J’aurais bien aimé qu’il ob­
tienne un blanchissage, car il 
le méritait bien

«L’équipe a ralenti, en troi­
sième, mais ça ne m’inquiète 
guère, a-t-il ajouté. Nous ve­

nons de compléter ce voyage 
par une victoire et c’est ce qui 
importe.»

En l’emportant, le Cana­
dien est revenu hier à 
Montréal avec une fiche de 
deux victoires et une défaite, 
s’inclinant d’abord 4-2 à Los 
Angeles, mardi dernier, avant 
de T’emporter 9-0 au Colorado, 
mercredi.

Doug Wickenheiser, Chris 
Nilan, Mario Tremblay et 
Keith Acton ont réussi les buts 
du Canadien, Wickenheiser 
jouant enfin à la mesure de 
son talent, samedi après s’être 
entretenu avec Mario 
Tremblay à l'issue du match 
de mercredi.

«Doug (Wickenheiser) ne 
joue pas avec agressivité, 
explique Tremblay. Il se doit 
d’etre plus combattif, et c’est 
ce qu’il a fait contre les Ca­
nucks. Il a joué comme un 
premier choix ce soir (same­
di).»

Wickenheiser a déjoué Glen 
Hanlon dès la deuxième mi­
nute de jeu, et son but a lancé 
le Canadien vers une période 
de quatre buts, tel que l’avait 
demandé Berry dans le ves­
tiaire.

«Avant le match, i’ai de­
mandé à mes joueurs de partir 
du bon pied, car je savais que 
les Canucks étaient prêts. Mes 
joueurs ont bien réagi.»

«Le Canadien a commencé 
en lion, il nous a complète­
ment déclassé au premier 
vingt et c’est en première pé­
riode qu’il nous a battus, a 
confirmé l’entraîneur des Ca­
nucks, Harry Neale. On a 
mieux joué en troisième, mais 
il était trop tard; surtout que 
Herron a effectue de beaux ar­
rêts.»

Herron a perdu son 
blanchissage alors qu’il ne res­
tait plus que cinq minutes à 
jouer dans le match; cédant 
devant Ivan Boldirev à la suite

d’une erreur du défenseur 
Rod Langway.

Au cours du match, Steve 
Shutt est devenu le huitième 
joueur dans l’histoire du Ca­
nadien à atteindre le cap des 
650 points, obtenant une passe 
sur le but de Keith Acton, le 
quatrième du Canadien en 
première période. Il a joué 
avec Acton et Mark Hunter 
pour la deuxième partie d’affi­
lée depuis que Guy Lafleur a 
été atteint à l’oeil par un coup 
de bâton de Mark Hardy, à 
Los Angeles.

Lafleur et Pierre Larouche 
doivent reprendre l’entraîne­
ment aujourd’hui, au Forum, 
et selon Berry, les deux 
joueurs ont de bonnes chances 
de revenir au jeu contre les 
Nordiques de Québec, jeudi 
soir.

«J’ai parlé à Lafleur, et il se 
dit capable de reprendre 
l’entraînement, a dit Berry. 
Attendons cependant de le

Connors dispose 
de McEnroe dans 
un match orageux

LONDRES, (AFP) - L’a­
méricain Jimmy Connors a in­
terrompu la série de 19 victoi­
res consécutives à Wembley 
au cours des quatre dernières 
années que comptait son com-

Katriote John McEnroe en le 
allant 3/6,2/6,6/3,6/4 et 6/2 

hier en finale du tournoi de 
Londres. Il aura fallu pas 
moins de trois heures et de­
mie au vainqueur de Wimble­
don 1976 pour venir à bout du 
champion de Wimbledon 1981.

McEnroe semblait pourtant 
s’acheminer vers une victoire 
rapide et aisée après avoir en­
levé les deux premiers sets 6/3 
et 6/2. Mais dès le second jeu 
du troisième set Connors 
reprenait le dessus, faisant ad­
mirer à nouveau sa grande 
combativité qui lui vaut d’em­
pocher les 34,000 dollars de 
prix

Cette bataille acharnée a 
condui* une fois de plus 
McEnroe à fare étalage de 
son mauvais caractère devant 
le public anglais. Le jeune 
Américain s’est vu infliger des 
points de pénalité à deux 
reprises pour avoir lancé la 
balle délibérément en dehors 
du court. Il a de plus contesté

l’arbitrage à maintes reprises 
et il encourt à présent de nou­
velles sanctions après ses in­
cartades à Wimbledon cette 
année.

Après le match McEnroe 
s’est vu infliger une amende 
de 700 dollars, Connors n’é­
tant pas non plus épargné 
puisqu'il aura 400 dollars à 
payer pour «propos obscènes 
tenus de vive voix».

McEnroe totalise à présent 
plus de 5,000 dollars d’amende 
au cours des douze derniers 
mois. Il sera de ce fait auto­
matiquement suspendu pen­
dant trois semaines à moins 
qu’il ne fasse appel au cours 
des sept prochains jours.

D’autre part, les Etats-Unis 
se sont assuré pour la dixième 
fois la victoire dans la coupe 
de la Fédération de tennis fé­
minin en battant en finale la 
Grande-Bretagne par trois vic­
toires à zéro.

Chris Evert-Lloyd a battu 
Sue Barker 6-2, 6-1, Andréa 
Jaeger a défait Virginia Wade 
6-3, 6-1, puis, en double, Kathy 
Jordan associée à Rosie Casais 
ont disposé du duo Jo Durie- 
Virginia Wade 6-4, 7-5.

^2»

Boxe: plus que deux Canadiens 
en lice à la Coupe du monde

par Daniel Gaza
de la Presse Canadienne

Il ne reste plus que deux Ca­
nadiens en lice à la Coupe du 
Monde de boxe amateurs. 
Avec l’échec subi hier soir aux 
points par l’Ontarien John

Raftery aux maine du Bulgare 
de 67 kilos Rasho Lonski, 
seuls Rickey Anderson et 
Shawn O'Sullivan conservent 
des chances de médaille pour 
leur pays. Ils se battront ce 
soir en demi-finale, contre 
Doug Kil Kim, de Corée, et

Berez Landinez, du Véné- 
zuela, dans leur catégorie res­
pective.

Au classement cumulatif, on 
retrouve l’Amérique du Nord 
et l’Europe 1 sur un pied d’é­
galité en tête avec 16 points, 
alors que l’Asie représente

Le Torontois Shawn O’Sullivan applique une solide droite au visage du Soviétique 
Oleg Koliadin, qu’il a vaincu samedi à la Coupe du monde de boxe amateur.

(Photolaser CP)

Aaron Pryor conserve 
son titre des super-légers

CLEVELAND (AFP) - 
L’Américain Aaron Pryor a 
conservé son titre de cham­
pion du monde des boxeurs 
super légers (version WBA) en 
battant son compatriote Du- 
iuan Johnson par arrêt de l’ar­
bitre au septième round d’un 
combat prevu en 15, samedi à 
Cleveland dans l’Ohio.

Pendant les quelques vingt 
minutes qu’il a duré, le match 
a été spectaculaire et animé.

Il n’y eut pas de round d’ob­
servation. Les deux hommes 
ont attaqué en force d’entrée, 
dès le coup de gong initial. Siir

un échange particulièrement 
violent, Johnson a réussi un 
superbe direct du droit à la 
face de Pryor et le champion 
sjest retrouvé au tapis. Ptyor 
s’est cependant relevé immé­
diatement, mais cette chute 
surprise du prétendant a 
donné le ton au combat.

Pryor, 26 ans, défendait en 
cette occasion pour la troi­
sième fois son titre mondial 
qu’il avait conquis en 
triomphant du Colombien An- 
tonie «Kid Panbele» Cervan­
tes par KO au quatrième 
round, en août 1980 à Cincin­
nati. H demeure invaincu en

29 combats (27 victoires avant 
la limite).

Quant à Johnson (20 ans), il 
a réclamé, après le combat, un 
match-revanche que le cham­
pion lui a d’ailleurs promis 
d’accorder. Johnson subissait 
sa première défaite après 
avoir gagné ses 17 premiers 
affrontements professionnels.

D’autre part, le Porto- 
Ricain Wilfred Benitez a faci­
lement conservé son titre de 
champion du monde (version 
WBC) des super welters en 
battant son compatriote Car­
los Santos aux points, en 15 
reprises.

P*N<

voir à l’oeuvre à l’entraine­
ment lundi (aujourd’hui).»

Sans Lafleur, le canadien a 
néanmoins dirigé 29 tirs au 
but, dont 22 dans les deux pre­
mières périodes. Le Tricolore 
a tellement dominé les deux 

remiers engagements que 
eale s’est même permis de 

lancer que l’adversaire aurait 
pu marquer 10 buts contre son 
club en 60 minutes...

«Le Canadien nous a servi 
une bonne leçon, a-t-il ajouté. 
D’abord en prenant l’avance, 
puis ensuite en protégeant 
cette avance. J’ai l’impression 
que le Canadien joue de façon 
plus agressive et avec plus de 
disciphne qu’au cours des der­
nières années».

Entre autres, Wickenheiser, 
qui a ouvert le pointage en fai­
sant dévier un tir du défenseur 
Guy Lapointe, pendant une 
punition à Blair MacDonald. Il 
a ensuite préparé le troisième 
but des siens en remettant la 
rondelle à Pierre Mondou, qui 
s’est présenté seul devant 
Hanlon. Tremblay a saisi le re­
tour du lancer de Mondou,

{iour marquer son lie but de 
a saison.

«Wick, Mondou et 
Tremblay ont bien joué, a 
conclu Berry. Ils ont travaillé 
fort et leurs efforts ont été ré­
compensés. Je ne leur en de­
mande pas plus».

ÉCHOS... Dennis Herron, 
Brian Engblom et Glen Han- 
Ion ont été choisis les trois

étoiles du match... Neale es­
time que Bryan Trottier est 
présentement le meilleur 
joueur de la Nationale... Jeff 
Brubaker a marqué deux buts 
dans la victoire de 7-1 des 
Voyagers de la Nouvelle- 
Écosse contre Springfield, sa­
medi... Robert Picard n’a pas 
joué, et les rumeurs d’échange 
l’envoyant à une autre équipe 
alimentent les conversations. 
Ira-t-il à Québec?... Bernard 
Brisset, de La Presse, a été 
nommé à la présidence de 
l’Association des chroni­
queurs de hockey de 
Montréal. Il succède à Glen 
Cole.

Canadien 4, Canucka 1
Première période

1— MONTRÉAL: Wickenheiser (3)
Lapointe, Tremblay........................ 2:51

2— MONTREAL: Nilan (3)
Risebrough.................................... 4:04

3— MONTRÉAL: Tremblay (11)
Mondou, Wickenheiser ................. 11:46

4— MONTRÉAL: Acton (9)
Shutt, Lang way............................14:10
Pénalités: MacDonald Ver 1:10, Hunter Mtl

4:42.
Deuxième période

Aucun but.
Pénalités: Aucune

Troisième période
5— VANCOUVER: Boldirev J7) ............14:42

Pénalités: Rota Vc et Engblom Mtl 3:37, 
Risebrough Mtl 9:15, McCarthy Ver et Ac­

ton Mtl (mineures et mauvaises conduites) 
19:53.

Tirs au but
Montréal................................10 12 7-29
Vancouver............................ 9 3 16—28

Gardiens: Herron, Montréal: Hanlon, Vancou­
ver.

A—16,418

Sous le regard d’une petite japonaise vêtue d’un kimono, 
la Canadienne Linda Staudt poursuit sa course victo­
rieuse au Marathon international féminin de Tokyo, 
qu’elle a remporté hier en deux heures, 34 minutes et 
28 secondes. (Photolaser AP)

leur plus proche rival avec 8 
points.

Guidé par la prudence après 
avoir passé avec succès l’exa­
men du médecin pour ses 
deux coupures au visage, Raf­
tery a paru moins sur de lui- 
même que lors de son duel 
contre Antoine Maribeng en 
ronde préliminaire.

Se contentant de places des 
jabs et de se retirer par la 
suite. Raftery a donné un 
rythme plutôt lent au match. 
De plus, incapable de percer 
la muraille défensive de son 
adversaire avec sa droite, il a 
gaspillé de nombreux coups et 
a, en même temps, offert 
quelques opportunités au Bul­
gare de marquer des points en 
s’ouvrant lors des corps à 
corps.

D’ailleurs, lorsque le ver­
dict des juges a été rendu, 
Raftery savait bien qu’il avait 
perdu et il a même donné 
l’impression d’un gars qui 
approuvait la décision en 
applaudissant son rival.

Dans le premier duel de la 
soirée, dans la classe des 48 ki­
los, le Coréen Yong Mo Hoe, 
âgé de 16 ans seulement, a eu 
raison du Philippin Gil Jamali 
par décision partagée (4-1). Ce 
dernier, concédant plusieurs 
pouces de portée au vain­
queur, a tout de même été 
ragresseur pendant toute la 
durée des hostilités, mais Hoe, 
plus habile dans ses esquives 
et plus précis dans ses coups, a 
reçu majoritairement la fa­
veur des juges.

Dans cette même catégorie, 
le Cubain Hippolito Ramos, 
favori pour le combat de 
demi-finale l’opposant au Bul­
gare et champion d'Europe Is­
mail Mustafov, a sans doute 
été victime d’avertissements 
douteux de la part de l’arbitre 
du match, l’Asiatique Ausu- 
kout Hobnoh, pour finalement 
perdre une decision partagée 
(3-2).

Ramos a semblé donner le 
ton aux échanges pendant tout 
l’affrontement. Toutefois, 
l’officiel l’a averti en de 
nombreuses occasions de gar­
der la tête plus haute, dé ne 
pas frapper a main ouverte, de 
ne pas accrocher, etc.

Pourtant, c’est son adver­
saire qui paraissait davantage 
vouloir éviter les coups de tou­
tes sortes de manières imagi­
nables. Inutile d’ajouter que 
la foule a conspué le verdict.

Dans l’autre affrontement 
des 54 kilos, le Cubain Louis 
Delis, a joué de malchance en 
voyant s’entrouvrir de nou­
veau une coupure au front su­
bie lors de son dernier com­
bat, vendredi soir.

Il en coûtera plus 
cher pour assister 
aux matchs de hockey
VANCOUVER (PC) — Jake Milford, le directeur-gérant 

des Canucks de Vancouver, estime que les amateurs de hoc­
key canadiens devront subir une hausse du prix des billets 
pour les matches de la Ligue Nationale. Milford croit en effet

Sue les joueurs canadiens demanderont des augmentations 
e salaire en regard du récent budget fédéral et que les ama­

teurs devront amortir les coûts.
Le budget, présenté jeudi à la Chambre des Communes, 

élimine virtuellement tous les échappatoires fiscaux dont 
jouissaient les athlètes professionnels. Les experts prévoient 
que leurs salaires nets seront ainsi réduits ae moitié, dans 
certains cas.

«Les joueurs demanderont de grosses primes pour rester 
au Canada,» a déclaré Milford.

«Maintenant, en raison de ces nouvelles politiques gouver­
nementales, les joueurs exigeront des indexations afin d’ob­
tenir la parité avec ceux évoluant aux Etats-Unis.

«Nous (les sept formations canadiennes de la LNH) éprou­
verons beaucoup de difficultés à négocier les prochains 
contrats des joueurs à leur année d’option, ceux des Euro­
péens ainsi que ceux des jeunes canadiens que nous choisi­
rons au repêchage.

«Pourquoi ces joueurs évolueraient-ils au Canada, mainte­
nant qu’ils savent qu’il y a beaucoup plus d’argent à faire aux 
États-Unis?»

Milford a d’autre part prédit que les équipes canadiennes 
du circuit hausseraient le prix de leurs billets afin de ren­
contrer les demandes salariales des joueurs.

«Ce qui est le plus dommage est que les amateurs devront 
payer s'ils désirent voir du hockey,» a-t-il indiqué, précisant 
que 15 de 21 équipes du circuit Ziegler avaient perdu de l’ar­
gent l’an dernier.

«Peut-être même que certains propriétaires songeront à 
déménager leurs équipes chez nos voisins du Sud,» a-t-il 
conclu.

Ligue National* 
Vendredi

Rangers NY 3, Buffalo 3 
Detroit 3, Washington 3

Samedi
Montréal 4, Vancouver 1 
Toronto 4, Philadelphie 0 
Québec 5, Minnesota 5 

Edmonton 5, Islanders NY 5 
Winnipeg 3, Los Angeles 2 

Pittsburgh 3, Boston 3

Larry Robinson 
Pierre Larouche 
Doug Jarvis ....

Brian Engblom 
Réjean Houle . 
Mark Hunter ..

Doug Risebrough

b a pt*
. 10 16 26
, 13 12 25

. 9 15 24
. 9 10 19
11 7 18
. 2 14 16
..5 9 14

. 9 4 13

. 1 12 13

. 3 9 12

. 3 6 11

. 5 5 10

. 1 9 10

. 2 5 7

. 6 0 6

. 0 6 6

. 0 5 5

. 3 0 3'

. 0 3 3
. 0 0 0
. 0 0 0

Gardiens
min bc bl moy.

Sévigny ........ 126 6 0 2.85
Herron..........  526 21 2 2.39
Wamsley___ 307 15 1 2.93

Washington 4, Hartford O 
Detroit 6, Chicago 3 

St-Louis 4, Colorado 2
Hier

Edmonton 5, Rangers NY 3 
Buffalo 3, Boston 1 

Philadelphie 5, Islanders NY 4 
Chicago 10, Colorado 0 

Vancouver é Calgary 
Mardi

Islanders NY à Québec 
Edmonton à St-Louis 
Winnipeg à Calgary

Les meneurs
(Parti** d’hiar non compri*a*)

Gretzky, Edm .......  18 20 38
Taylor, LA .............  10 24 34
Dlonne, LA .............16 16 32
Savard, Chi............... 9 22 31
Secord, Chi........... 16 13 29
Smith, Min...............13 16 29
P. Stastny, Que — 13 16 29
Cloutier, Que .......
Bossy, NYI................14 12 26
Wilson, Chl .............10 16 26

Ligue Mjeure 
du Québec

Vendredi
Shawinlgan 5, Chicoutimi 2 

Québec 6, Granby 2 
T.-Rivières è Sherbrooke, 

remis
Hier

Sherbrooke 6, Chicoutimi 4 
Montréal 9, Trois-Rivières 2 
Shawinlgan 11, Québec 4 

Hull 8, Granby 4

Ligue Collégiale AAA
Vendredi

St-Laurent 7, St-Jérôme 5 
Thetford 8, St-Georges 5 

Dawson 6, Limollou 4
Hier

St-Laurent 8, Dawson 8 
Thetford Mines 5, St-Jérâme 5 

St-Georges 11, Limollou 4

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince de Galles

Section Adams
pj g p n

MONTRÉAL..........................17 10 3 4
BOSTON.................................18 10 4 4
BUFFALO ............................ 18 8 4 6
QUEBEC .............................. 20 10 9 1
HARTFORD..........................  17 2 8 7

Section Patrick
ISLANDERS NY................... 17 10 32 4
PHILADELPHIE.....................17 10 6 1
PITTSBURGH......................  18 8 7 3
RANGERS NY........................ 18 7 10 1
WASHINGTON.......................17 2 14 1

Conférence Campbell
Section Norris

bp
92
74
62
89
51

69
64
65 
60 
47

bc
43
56
56
89
67

58
71 
69 
75
72

pts
24
24
22
21
11

24
21
19
19
5

MINNESOTA............. ..........16 10 3 3 80 43 23
CHICAGO ................ ..........18 7 5 6 97 81 20
WINNIPEG ............... ..........16 8 6 2 67 75 18
DETROIT.................. ..........18 7 7 4 74 69 18
ST-LOUIS ................ ..........18 7 9 2 74 75 16
TORONTO................ ..........17 5 9 3 75 78 13

Section Smythe
EDMONTON ............. ......... 19 11 6 2 97 76 24
VANCOUVER ........... ......... 18 7 8 3 57 57 17
LOS ANGELES......... ......... 18 6 10 O 81 90 16
CALGARY ................ ......... 18 3 11 4 53 86 10
COLORADO ............. ......... 17 3 11 3 44 87 9

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

pi 9 P n bp be pts
HULL ................................... 20 16 4 0 113 74 32
SHAWINIGAN......... ........... 20 15 5 0 114 65 30
MONTRÉAL ........................ 21 14 7 0 106 75 28
TROIS-RIVIÈRES ... ........... 21 13 8 0 128 94 26
SHERBROOKE.................... 20 12 7 1 119 98 25
CHICOUTIMI............ ........... 22 9 13 0 94 116 18
LAVAL ................................. 20 5 15 0 75 127 10
QUÉBEC ............................. 20 4 16 0 67 108 8
GRANBY .................. ........... 20 3 16 1 73 132 7

LIGUE COLLÉGIALE AAA

pi 9 P n bp be pts
THETFORD MINES .. ..........15 IT 3 1 114 66 23
ST-LAURENT........... ..........14 10 3 1 90 48 21
ST-GEORGES ......... ......... 16 9 6 1 104 85 19
ST-JÉRÔME............ ......... 16 6 8 2 74 71 14
LIMOILOU................ ..........15 4 11 0 71 123 8
DAWSON ................ ......... 16 3 12 1 63 123 7

Hier

Flyers 5, Islanders 4
Première période

1— NY ISLANDERS. Goring (5)
McEwen........................................ 3:42

2— NY ISLANDERS: Nystrom (4)
Merrick, Lane ............................... 4:52

3— NY ISLANDERS Bossy (15)
Bourne, Trottier............................. 5:43
Pénalités: Arthur Pha 1:37, Merrick NYI 

9:45, Lane NYI 11:40, Propp Pha 19:13 
Deuxième période

4— PHILADELPHIE: Barber (9)
Leach, Clarke ............................... 3:31

5— PHILADELPHIE: Watson (2)
Flockhart...................................... 6:28

6— PHILADELPHIE: Sinisalo (5)
Kerr ............................................ 10:20

7— NY ISLANDERS: Potvin (2)
Bossy, Persson ............................15:03
Pénalités: Holmgren Pha 3:49, Morroh NYI 

7:43, Propp Pha 14:23.
Troisième période

8— PHILADELPHIE: Propp (11)
Holmgren, Flockhart .................... 1:48

9— PHILADELPHIE: Flockhart (3)
Clarke, Wilson............................... 4:04
Pénalités: Persson NYI 2:13, Wilson Pha 

11:11, Sutter NYI, Watson Pha majeures, Lane 
NYI 15:18

Tire au but
NY Islanders .........................12 9 5-26
Philadelphie .........................4 13 8—25

Gardiens: Smith. NY Islanders; Peeters, Phi­
ladelphie.

A- 17,092

.3:36

Olltrt 5, Ranger* 3
Première pérlodè

1— Edmonton. Mossier (131
Gretzky, Lumley ..............

2— NY Rangers. Beck (1)
Ruotsalalnen. Rogers ................4 46

3— Edmonton, Gretzky (19)
.................................................. 14:42,
Pénalités — Jackson Edm 5:18. Lumley

Edm 10:44. Dave Maloney NYR 16:31. 
D«uxlèm« période

4— NY Rangers. Rogers (9)
Glllls, Johnstone  2:01

5— Edmonton. Weir (2)
................................................. 19:24

Pénalités — Ruotsalalnen NYR 3:55, Sllta- 
nen Edm 4:59, Pavelich NYR 6:13. Unger Edm 
6:33. Beck NYR 9:14, Hicks Edm, Johnstone 
NYR 12:57

Trolalèmo pérlodè
6— NY Rangers, Ruotsalalnen (4)

Lelnonen. Glllls....................
7— Edmonton, Lumley (1)

Gretzky, Hunter....................
8— Edmonton. Hunter (6)

Lumley........................................ 19:51
Pénalités - Calllghen Edm, Wa'llh NYR

14:01.
Tira au but:

Edmonton.............................. 10 10 11—31
NY Rangers .........................9 13 11-33

Gardiens — Fuhr, Edmonton: Weeks. New 
York

A - 17,410.

Trolalèmo pérlodè
3- BUFFALO: Lambert (7)

Ramsay, Selling .........................13:50
4— BUFFALO: Schoenfeld (1)

Ramsay, Lambert ....................... 14:31
Pénalités — Park Bos. Ruff Buf 1:35, Gare 

Buf 7:39.
Tira au but:

Boston................................... 11 7 10—28
Buffalo................................... 6 7 7—20

Gardiens — Baron. Boston: Edwards. Buf­
falo

A - 15,806

Samedi

Capital* 4, Whaler* 0
Première période

1— WASHINGTON: Gartner (4)
Veitch, Maruk.............................. 1:18
pénalité: Miller Hart 16:49.

Deuxième période
2— WASHINGTON: Jarvis (1)

Green, Murray.............................. 6:58
3— WASHINGTON: Blomqvist (1)

Walter......................................... 9 29
Pénalités: Keon Hart 1:55, Hangsleben 

Wash 2 :20; Smith Hart (double min.) 2:20, 
Stoughton Hart 4:49. Gartner Wash et Kotso- 
poulos Hart (double min.) 5:58, Walk* Wash 
8:38, Parro Wash (purgée par Hangsleben) 
10:02. Cassolato Wash 19:13. Green Wash et 
Kotsopoulos Hart (mauvaises conduites) 20:00. 

Troisième période
4— WASHINGTON: Maruk (11)

................................................... 7:07
Pénalités: Gartner Wash et Howatt 2:29,

Hangsleben Wash 5:29, Duchesne Wash 14:20. 
Tire au but

Washington.......................... 12 12 10—34
Hartford................................15 18 11-34

Gardiens: Parro. Washington: Millen. Hart­
ford.

A-11,278.

Pénalités: Micalef Det (purgée par Follgno) 
1:20, Dupont Chi 7:48, Detroit banc (purgée par 
Murdoch) 10:43.

Troisième période
6— DETROIT, McKechnle (4)

Osborne....................................... 3:11
7— CHI0AG0, Wilson (10)

Higgins ........................................ 8:01
8— DETROIT, McCourt (9)

Huber, McKechnle........................ 11:22
9— DETROIT, Ogrodnick (12)

Murdoch, Huber ..........................14:49
Pénalités: McCourt Det 6:21, Hlgglns Chl 

10:42, Micalef Det (ma|.) (purgée par Ogrod­
nick) 19:04.

Tire au but
Chicago............................... 12 10 8—30
Detroit ................................. 8 12 10-20
Gardiens: Bannerman, Chicago: Micalef. 
Detroit.
A—18,848.

.2:07

.2:32

Bruln* 3, Penguin* 3
Première période

1— BOSTON: Fergus (3)
Crowder....................................... 6:27
Pénalités: flissllng Pgh 4:09. Park Bos 

10:26, O'Reilly 80s 11:19. Fauberl Pgh 11:46, 
Stackhouse Pgh 16:11.

Deuxième période
2— PITTSBURGH: Bullard (5)

Graham. Price............................... 5:09
3— BOSTON: Jonathan (4)

Park, 0'Rellly ..............................1':58
4— BOSTON: McNab (12)

Mllbury, Marcotte .........................17:06
5— PITTSBURGH: Bullard (6)

Malone........................................ 18:21
Pénalités: Rissllng Pgh et Jonathan Bos 

7:24, Baxter Pgh 8:35, Mulvey Pgh 10:54, 
O'Connell Bos 15:32

Troisième période
6— PITTSBURGH: Ferguson (5)

Carlyle, Malone 19:06
Pénalités: Mllbury Bos 9 56. McCrlmmon 

Bos 11:41, Baxter Pgh 11:41.
Tire au but

Pittsburgh ............................6 9 4-19
Boston................................. 12 3 10-25

Gardiens: Dion. Pittsburgh: Vachon. Boston 
A—10,502

Nordique* 5, North Star* 5
Première période

1— QUEBEC: Aubry (3)
Hamel, Ftorek ............................ 4:35

2— QUEBEC: Tardif (12)
Lacroix, Ftorek .......................... 12:29
Pénalités: Ftorek Que 4:55, Marols Que 

18:36, Hunier Que et Hartsburg Min 19:59. 
Deuxième période

3— QUEBEC: M. Stastny (14)
Lacroix, Tardif ............................. 9:49

4— QUEBEC: Aubry (4)
C«té........................................... 1348

5— QUEBEC: Hunter (6)
Goulet..........................................14:04

6— MINNESOTA: Hakansson (3)
Barrett, MacAdam........................ 14:53
Pénalités: Roberts Min 8:49, Plchette Que 

9:11, Hartsburg Min 9:28. Ftorek Que 12:40. 
Troisième période

7— MINNESOTA: Palmer (7)
Eaves, Barrett...............................8:18

8— MINNESOTA: Hakansson (4)
MacAdam, Barrett..........................6:25

9— MINNESOTA: Eaves (5)
B. Maxwell, MacAdam ................... 9:59

10— MINNESOTA: MacAdam (4)
Eaves. B. Maxwell .....................10:07
Pénalités: Cflté Que 2:35, Mardis Que 5:42, 

Rochefort Que et MacAdam Min 10:41. Cdté Que 
et Hartsbrug Min (majeures) 12:43, Hunier Que 
et Hartsburg Min (majeures) 18:10.

Tire au but
Québec ............................. 13 8 4-25
Minnesota........................ 9 5 13—27

Gardiens: Plasse. Québec: Meloche, Minne­
sota.

A—15,784

J*t* 3, King* 2
Première période

1— LOS ANGELES: Dlonne (16)
Simmer, Korah...............................4:17

2— LOS ANGELES, Simmer (3)
Korab, Taylor .............................19:27
Pénalités: Maxwell W, Johansen LA 8:00. 

Deuxième période
3— WINNIPEG, Lundholm (3)

Steen, Spring................................ 9:24
Pénalités: Hopkins LA 5:41, Maxwell W 

10:03, Simmer LA 13:57, Lukowich W 16:27. 
Troisième période

4— WINNIPEG: Small (7)
DeBlols............................  10:05

5— WINNIPEG: Lukowich (9)............. 19:54
Pénalité: Lessard La, servie par Fox 12:11.

Tirs au but:
Winnipeg................................ 6 9 6—21
Los Angeles..........................13 14 10—37

Gardiens: Staniowskl. Winnipeg: Lessard, 
Los Angeles.

A—10,363.

Mapl* Laaf* 4, Flyar* 0
Première période

1— TORONTO. Saganluk (5)
Boschman, Salming .................... 12:00

2— TORONTO, Salming (6)
Paiement, Boschman.................... 17:40

3— TORONTO, Harris (2)
Manno ........................................ 19:59
Pénalités: Holmgren Phi, Llnseman Phi. 

Gibson Tor et Salming Tor 6:50.
Deuxlème période

Aucun but
Pénalités: Clarke Phi 1:26, Holmgren Phi 
11:15, Maloney Tor 15.18, Holmgren Phi 

(min., maj. et mauv cond. de match), Llnseman 
Phi (mauv cond. et mauv cond de match). Ma­
loney Tor (mauv cond. de match) et Gibson Tor 
(mauv. cond.) 18:03.

Troisième période
4— TORONTO. Robert (4)

Salming.......................................0:20
Pénalités: Salming Tor 7.59. Saganiuk Tor 

10:23.
Tira au but:

Philadelphie.......................... 14 9 5—28
Toronto ................................10 9 10—29

Gardiens: St. Croix. Philadelphie; Tremblay. 
Toronto.

A—16,360.

Sabr** 3, Bruin* 1
Première période

1- BOSTON: B Crowder (1)
O'Connell. McTavIsh . 9:28
Pénalités — Mllbury 80s 12:06. McCrlm­

mon Bos 18:25
Deuxième période

2— BUFFALO: Cunneyworth (2)
Patrick, Van Boxmeer...........................2:10
Pénalités — Smith Buf 4:42, Park Bos 8:49, Ba­
ron Bos (purgée par O'Reilly). Lambert But 
9:14

R*d Wing* 6, Black Hawk* 3
Première période

1—DETROIT, Nedomansky (1)
Vail ..................................... 4:08

2—CHICAGO, Savard (9)
Hlgglns, Secord..................... 4:59
Aucune pénalité

Deuxième période
3—DETROIT. Follgno (10)

Osborne. McKechnle ......... ...5:51
4—DETROIT, Nedomansky (2)

Kerr, Lyslak.......................... 16:20

Blue* 4, Rockla* 2 
Première période

1— COLORADO: Leve (5)
Ashton. Malinowski..................... 6:15

2— COLORADO Levo (6)
Miller. Foster.............................. 15:14
Pénalités: VlgneaultSt-L 1:15, Quenneville 

C 4:03. LaPoInte St-L 11:52, 14:33, Lorlmer C 
16:51.

Deuxième période
3— ST-LOUIS: Zuke (5)

LaPoInte, Brownschidle................. 11:19
4— ST-LOUIS: Chapman (6)

Sutler, Federko........................... 18:09
Pénalités: Chapman St-L 0:54, Malinowski 

C 3:25. Levo C 12:27.
Troisième période

5— ST-LOUIS. Babych (3)
Federko, Vlgneault ...................... 11:59

6— ST-L0U1S: Crombeen (4)
Patey  15:31
Pénalités: Babych St-L 2:00, Vlgneault St- 

L 4:32. Sutter St-L 14:47, C banc 19:13.
Tira su but

St-Louis............................... 13 10 11-34
Colorado ............................... 7 12 12—31

Gardiens: Llut. St-Louls: Reach. Myre. Colo­
rado. A—8,326.

lalandar* 5, Ollar* 5
Première période

1- ISLANDERS: Potvin (1)
Bossy, Jonsson.............................5:42

2- ISLANDERS: Trottier (3)
Bourne, Bossy.............................. 9:31

3- EDMONTON: Hughes (6)
Hunter, Gretzky........................... 14:12

10:09.
Pénalités Jackson Edm 3:37, Lumley Edm

Deuxième période
I 04)

..1:30

.6:03

9:28

4- ISLANDERS: Bossy (
Trottier.........................

5- ISLANDERS: Trottier (4)
Bossy, Persson ............

6— EDMONTON: Hughes (7)
Gretzky, Slltanen..........

7— EDMONTON: Unger (4)
..................................................10:33
Pénalllés: Jonsson NYI 9:09, Nystrom NYI

18:26
Troisième période

8- ISLANDERS: Tonelll (6)
McEwen

9— EDMONTON Messier (12)
Gretzky, Anderson 

-EDMONTON: Gretzky (16)

.9:36

12:03

19:21
10-El

Calllghen. Unger 
Pénalités: Hunter Edm 4:03, Morrow im 

11:05, Hughes Edm 12:55, Persaon NY114:21. 
Tire eu but

Edmonton......................... g 12 12—33Islanders .............................. 19 13 gZJo
Gardiens: Fuhr, Edmonton; Melanson, Islan­

ders.
A—15,143.

>
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Le Devoir, lundi 16 novembre 1981

Pat Stoqua, la vedette du match

Les Rough Riders surprennent les Tiger-Cats
HAMILTON (PC) - Pat 

Stoqua ne pensait surtout pas 
devenir le héros de la fête 
après avoir été solidement 
plaoué par Harold Woods, en 
finale de la Section est de la 
Ligue canadienne de football, 
hier.

Mais l’instructeur George 
Brancato a renvoyé Stoqua 
dans la mêlée au quatrième 
quart et le diplômé de l'uni­
versité Carleton a causé la dé­
faite des Tiger-Carts de Ha­
milton en captant une passe 
de 102 verges du quart J.C. 
Watts pour donner une vic­
toire de 17-13 aux Rough Ri­
ders d’Ottawa.

«Nous ne pensions même 
pas qu’il pourrait jouer en 
deuxieme demie, a révélé 
Brancato. Il a été frappé à la

tête par Harold Woods et lors­
qu’il a quitté le terrain, il était 
pour le moins étourdi.

«Le médecin l’a examiné au 
troisième quart et nous a dit 
que l’on pouvait prendre le 
risque de l’utiliser. Nous 
avions perdu tous nos rece­
veurs à ce moment.»

Stoqua, qui n’avait pas 
capté une seule passe de 
touché cette année, a saisi le 
tir de Watts à la ligne de 30 
des Riders. Il s’est détaché du 
demi Maurice Burton et il a 
couru jusqu’à la zone des buts, 
évitant de justesse d’être pla­
qué par Preston Young et Ho­
ward Fields, près des buts ad­
verses.

«Le quart devait courir à 
l’extérieur sur ce jeu et je de­
vais me diriger vers le centre

du terrain, a expliqué Stoqua. 
Sur ce jeu, Kelvin (Kirk) cou­
rait un long tracé et je devais 
couper au centre, à environ 15 
verges de la ligne d’engage­
ment.

«Après avoir saisi le ballon, 
je mesuis retourné et la voie 
était libre. Lorsque j’ai re­
gardé la reprise du jeu, il m’a 
semblé qu’un de leurs joueurs 
est venu près de me plaquer. 
En fait, il a plutôt éliminé un 
de ses coéquipiers. Plus je 
courais, plus je me sentais fa­
tigué. Je ne pensais jamais me 
rendre au bout, mais quelle 
joie de traverer la ligne des 
buts.»

Watts a quant à lui indiqué 
qu’il n’esperait jamais récol­
ter un long gain de ce jeu et 
surtout pas un touché.

«C'était un jeu d’option et 
j’avais le choix de courir ou de 
passer. Donnez tout le crédit à 
Pat. «C’est lui qui a fait le 
reste après avoir capté le bal­
lon.»

Il s’agissait du deuxième 
toyché de la rencontre pour 
Stoqua. Au premier quart, il a 
capté une passe de 10 verges 
de Watts pour donner une 
avance de 7-0 aux Riders.

Cette victoire permet aux 
Riders de participer au match 
de la Coupe Grey pour la pre­
mière fois depuis 1976. Ils s’y 
présenteront toutefois avec la 
pire fiche (5-11) de l’histoire 
pour un finaliste de cette clas­
sique.

Le botteur Gerry Organ a 
transformé les touchés de Sto­
qua et a réussi un placement

Edmonton gagne de justesse
EDMONTON (CP) - War­

ren Moon a lancé une passe de 
touché de 33 verges à Brian 
Kelley avec un peu plus de 
cinq minutes à jouer et les Es­
kimos d’Edmonton ont diffici­
lement vaincu les Lions de la 
Colombie-Britannique 22-16 
pour accéder à la Coupe Grey, 
hier.

Grâce à cette victoire, les 
Eskimos auront maintenant la 
chance de réussir l’exploit de 
remporter la Coupe Grey pour 
la quatrième fois d’affilée 
lorsqu’ils affronteront les 
Rough Riders d’Ottawa à

IWUIIHH
Ligue

Canadienne
Hier

(Final* de l’Eat)
Ottawa 17, Hamilton 13

(Finale d* l’Ouest)
Edmonton 22, C.-Britannique 16

Coupe Grey
Dimanche

Edmonton c. Ottawa, 
à Montréal

Montréal dimanche prochain. 
Il s’agira de la septième pré­
sence en Coupe Grey des Eski­
mos au cours des huit derniè­
res années.

La victoire d’hier n'a cepen­
dant pas été facilement ac­
quise, puisque les Lions me­
naient 16-9 a la demi, et 16-15 
après trois quarts de jeu, 
grâce à l’excellence de leur 
défensive. Les Eskimos s’é­
taient contentés de quatre pla­
cements de Dave Cutler avant 
que Warren Moon ne par­
vienne finalement à déjouer 
les Lions au terme d’une pous-

Ligue Nationale
Hier

Philadelphie 38, Baltimore 13 
St-Louls 24, Buffalo 0 

Green Bay 21, Chicago 17 
Denver 24, Tampa Bay 7 

Cincinnati 24, Los Angeles 10 
Jets NY 17, N.-Angleterre 6 

Oakland 33, Miami 17 
Pittsburgh 34, Atlanta 20 

Kansas City 23, Houston 10 
Washington 30, Giants NY 27 

Detroit 27, Dallas 24 
Cleveland 15, San Francisco 12 
Minnesota 20, N.-Orléans 10

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Eet
Pl g P n bp bc pis

Miami............... ...................11 7 3 i 260 222 .682
NY Jets............. ...................11 6 4 i 249 229 .591
Buffalo............. ...................11 6 5 0 217 192 .545
New England .. ...................11 2 9 0 240 257 .182
Baltimore......... ...................11 1 10 0 185 377 .091

Section Centrale
Cincinnati ....... .................... 11 8 3 0 292 203 .727
Pittsburgh....... .................... 11 6 5 0 243 219 .545
Cleveland ....... ...................11 5 6 0 198 229 .455
Houston........... .................... 11 5 6 0 186 236 .455

Section Ouest
Denver ........... .....................11 8 3 0 220 156 .727
Kansas City ... .....................11 7 4 0 263 211 .636
San Diego___ .....................10 6 4 0 292 247 .600
Oakland......... .....................11 5 6 0 174 184 .455
Seattle ........... .....................10 3 7 0 152 226 .300

Conférence Nationale
Section Eet

Philadelphia ....................... 11 9 2 0 287 152 .813
Dallas................................... 11 8 3 0 265 222 .727
NY Giants ....... .................... 11 5 6 0 222 203 .455
Washington__ .................... 11 5 6 0 240 270 .455
St. Louis........... .................... 11 4 7 0 213 303 .364

Section Centrale
MINNESOTA. . .....................11 7 4 0 250 238 .636
GRFENBAY .. .....................11 5 6 0 217 249 .455
DETROIT....... .....................11 5 6 0 268 247 .455
TAMPA BAY . . .....................11 5 6 0 180 187 .455
CHICAGO ....... .....................11 3 8 0 169 252 .273

Section Ouest
San Francisco . ...................11 8 3 0 237 183 .727
Atlanta............. ...................11 5 6 0 297 223 .455
Los Angeles ... ...................11 5 6 0 237 238 .455
New Orleans .. ................... 11 3 8 0 139 237 .273

FLORIDE

DISPONIBLE LE JOUR MÊME
Durant vos vacances, EN TOUT TEMPS DE 
L’ANNÉE, vous pouvez acheter votre journal 
préféré en vous adressant aux endroits sui­
vants:

Fort Lauderdale
Cunningham Drug Store 
3101 N. Ocean Blvd

Cunningham Pharm.
Las Olas Blvd 
203 South Atlantic

Dania
Lucky Seven Inc., Jen Roger 
265 South Federal Highway

Hollywood
News Rack
Hollywood Shopping Mall

TuzzoNews 
1700 E. Young Circle

Beach Book Sundries 
328 Johnson

Hallandale
Tobacco Town 
16 - D3 Diplomat Mall 
1401 E. Hallandale Blvd. 
Adrien Hébert 
2621 S.W. 51 St.
Dale Village 
Hallandale Blvd.

Miami Beach
Sheldon Drug
9501 Harding Ave - Surfslde 
Trade Winds 
17600 Collins Ave 

Golden Shores Pharm 
18190 Collins Ave 

Pompano 
News Rack 
Pompano Square 
Pompano Fashion Center

sée de 71 verges pour le 
touché décisif. Moon a
complété trois passes d’affi- Eskimo# 22, Lions 16
lée. Il a alors été terrassé pour Pr»mi»r quart
une perte de huit verges mais Edm. pi cutler « verges..........................4 02
il a ensuite atteint Kelly dans Bl. 13 vef0es 
la zone des buts. M

Deuxième quart

Les Lions avaient pris l’a- Edm pi. entier 24 verges.............................0 21
vance grâce à un touché de c 8 Pl Pa5Sa9|la 38 ver0es 5:23
Ricky Elis, qui a capté s^iJcS»verges passe de Paopao1,2Pa(^
quatre passe pour 70 verges, et „ „„
deux placements de Lou Pas-, C 8 Pl Pa!isa8"a 33 ver8es 14:58
saglia. Ils avaient battu les Dl .Tr°',l*m* qu*r'
Blue Bombers de Winnipeg ^«vr^ ' :
15 A 1 P°.UÎ 8?C«der à ‘a fi"a!e Quatrième quart

Au total, 1 attaque des Eskt- Edm _ T Kelly 33 verges passe Moon
mos a domine, obtenant 20 (Mer converti)............................................9:27
premiers essais contre 12. Au Colombie Britannique ................ 3 13 0 0—1b
sol, l’attaque a généré des Edmonton e 3 6 8—22
gains de 113 verges, dont 45 A 52,861 
par Neil Lumsden.

de 28 verges pour compléter le 
total des Riders. Rocky 
DiPietro a marqué le seul ma­
jeur des champions de la sec­
tion est sur une passe de 10 
verges de Tom Clements. Ber- 
nie Ruoff a réussi la transfor­
mation et a ajouté un place­
ment de 19 verges ainsi que 
trois simples à la fiche des 
siens.

Rough Riders 17, Tlgsr-Csts 13
Pr*mi*r quart

OTTAWA: T Stoqua, passe de 10 
verges de Watts (Organ converti)
............................................................. 14:33

Dauxlèm* période 
HAMILTON: PI Ruoff,

19 verges ..................................12:52
HAMILTON: Simple Ruoff,

42 verges ..........................................13:41

Troitièm* quart 
HAMILTON T DiPietro. 10 verges.

passe de Clements (Ruoff converti) f

HAMILTON: Simple Ruoff, md
67 verges 15:00 #(j

Quatrièma quart 
HAMILTON: Simple Ruoff,

56 verges ............................................3:24
OTTAWA: T Stoqua 102, verges 

passe de Watts (Organ converti)
.............................................................. 8:20

OTTAWA: PI. Organ, f
28 verges ........................................13:16 *

Ottawa ....................................7 0 0 10—17
Hamilton ............................... 0 4 8 1—13
A—28,104

Ottawa Hamilton -f1
Premiers essais.....................................19 20
Gains au sol.......................................118 72
Gains passes....................................... 311 277
Gains nets........................................... 421 344
Passes tentées-réussies ........  19-39 22-41
Interceptions .........................................3 2
Bottés-moyenne...........................  10-40 8-50
Echappés-perdus..................................1-1 2-1
Pénalités-verges ..............................6-51 5-37

Au aol: Ott-Platt 13-68, Watts 6-46; Ham- «ÿ*
Crawford 10-48, Clements 5-14 lipP J
Receveura: Ott-Gabriel 9-138, Stoqua 3-123;
Ham-DiPietro 5-67, Bragagnolo 4-71 
Paaseura: Ott-Watts 19-39, 311 verges, 2
touchés, 2 interceptions: Ham-ciements 22-40, Le quart-arrière J.C. Watts (no 6) des Rough Riders d’Ottawa
277 verges, 1 touché, 3 interceptions, Crawtord .__ ________ . ... i ..x.- ■ ? _ _
o-i, o touche clans une danse victorieuse après I élimination des Tiger-Cats

/
if \5

entraîne ses coéquipiers t 
de Hamilton. i

(Photolaser CP) '

Lennoxville vainc les Diables 
et St-Jean dispose des Vulkins
par Daniel Asseiin
de la Presse Canadienne

Les Cougars de Lennoxville 
et les Géants de St-Jean sont 
les nouveaux champions du 
football collégial québécois. 
Samedi, au stade du Parc 
olympique, dans le cadre du 
Bol d'or du football collégial 
québécois, Lennoxville a 
inscrit une victoire de 25-8 
contre les Diablos de Trois-

Rivières dans la catégorie 
AAA, tandis que St-Jean 
triomphait facilement des 
Vulkins de Victoriaville 35-0, 
dans la classe AA, devant plus 
de 9,000 spectateurs.

Dans la catégorie AAA, Len­
noxville a gagné la bataille des 
tranchées. La ligne primaire 
toute étoile d’Ian Breck a 
complètement dominé la ligne 
offensive des Diablos.

Malgré une blessure subie

tôt dans le match
défensif Roger Mayer,

Mundial: le Canada 
toujours en course

TEGUCIGALPA. Honduras 
(AFP) — auteur d'un match 
nul avec le Mexique (1/1), hier 
à Tégucigalpa, dans une ren­
contre du tournoi final de la 
zone Concacaf, le Canada a 
ainsi préservé toutes ses chan­
ces de qualification pour le 
championnat du monde de 
football 1982 en Espagne.

Certes, les Mexicains peu­
vent s’estimer satisfaits de ce 
résultat qui leur permet de 
rester sur la même ligne que 
les Canadiens, avec une diffé­
rence de buts favorable (+ 3 
contre 0), mais rien n’est en­
core joué, puisque le Mexique, 
pour son dernier match, 
affrontera, samedi prochain, 
une sélection du Honduras qui 
fait figure d’épouvantail. La 
tâche des Canadiens, face à 
Cuba, le même jour, devrait 
être plus aisée. Mais le Salva­
dor, avec deux matches à 
jouer (Honduras et Haiti), n’a 
pas encore abdiqué toutes pré­
tentions.

Hier, c’est un football peu 
inspiré qu’ont pratiqué les 
deux équipes, au point que par 
moments il était difficile de 
réaliser qu’il s’agissait bien là 
de deux prétendants au mun­
dial.

Les Canadiens, au jeu plus 
rapide et très accrocheurs, 
réussirent le plus souvent à 
imposer leur jeu, particulière­
ment en seconde mi-temps, 
face à des Mexicains privés de 
Hugo Sanchez et de Manuel 
Alvarez, suspendus, et qui 
éprouvaient les pires difficul­
tés à s’organiser.

Toutefois, le Mexique 
ouvrait le score à la 29e mi­
nute, un peu contre le cours 
du jeu, Castro, récupérant un 
ballon mal dégagé par la dé­
fense canadienne.

La physionomie de la partie 
ne changeait pas pour autant, 
le Canada continuant d’exer­
cer une domination territo­
riale qui devait toutefois se ré­
véler improductive jusqu’à la 
pause.
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i par l’ailier 
Mayer, les 

trois autres mastodontes, Pe­
ter Shea, George Martin et 
Greg Pompeo, ont sans cesse

Êressé le jeune quart des 
ilablos, Martin Vaillancourt, 

et se sont amusés dans le 
champ-arrière adverse pen­
dant tout le match.

«Outre l’excellence de notre 
défensive, il faut souligner le 
travail de nos unités spécia­
les,» d’indiquer Breck après la 
rencontre.

Le premier touché du 
match a d’ailleurs été réussi 
par Waily Zatylny sur un re­
tour de botté de dégagement 
d’une distance de 65 verges.

«Lennoxville a un club qui 
possède beaucoup plus de pro­
fondeur que le nôtre et après 
les blessures subies par mes 
secondeurs, Ronald Lussier et 
Philippe Lepage, je ne pou­
vais plus me fier à eux sur les 
unites spéciales,» de dire 
l’instructeur perdant Jean- 
Guy Paré, dont c’était peut- 
être le dernier match à la 
barre du cégep trifluvien.

En effet, Paré a indiqué 
après la rencontre qu’il 
prendrait une décision d’ici 
quelques semaines en ce qui a 
trait a son avenir au football, 
mais a souligné que son retour 
avec les Diablos était peu pro­
bable.

«Ça fait six ans que je suis 
avec cette organisation et il 
est temps que je prenne un 
certain recul.»

Paré et Breck étaient tous 
d’eux d’accord sur un point, 
après le match : la profondeur 
des deux équipes et les unités 
spéciales ont fait la différence 
dans cette rencontre.

À la suite du touché de Za­
tylny, Danny Cant a réussi un 
placement de 37 verges qui 
portait la marque à 10-0, ar 
30 minutes de jeu. Les 
gars ont ajouté un simple au 
troisième quart sur un botté 
de dégagement de Victor Gil­
more.

Ensuite, les spectateurs ont 
eu droit au plus beau jeu of­
fensif de la rencontre, alors 
que le quart-arrière Chris Bal- 
logh a réussi une passe de

1 +
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 
Canadian Radlo-lelevlslon and 
Telecommunications Commission

Projets de modification des règle­
ments relatifs â la télédiffusion et 
â la radiodiffusion MA et MF. 
Conformément aux modifications 
récemment apportées à la Loi des 
aliments et drogues, autorisant le 
ministre de la Santé nationale et 
du Bien-être social et le ministre 
de la Consommation et des Corpo­
rations â désigner des Inspecteurs, 
de môme qu'à annuler leur dési­
gnation, aux tins de l'application 
de la Loi, le Conseil propose 
d'apporter aux râlements relatifs 
â la télédiffusion et à la radiodiffu­
sion MA et MF, les modifications. 
Des copies de l'avis sont disponi­
bles au C.R.T.C. Ottawa, (Ont.) 
K1A 0N2; et au bureaux du C.R.­
T.C. à Montréal. Halifax. Winnipeg, 
et Vancouver
Toutes les parties intéressées sont 
invitées à présenter leurs observa­
tions écrites concernant ces pro­
jets de modification au Secrétaire 
général, C.R.T.C., Ottawa (Ont) 
K1A 0N2. au plus tard Is 15 dé­
cembre 1981. (PN-85)

Canada

touché de 39 verges à Danny 
Delaney.

Les Diablos se sont finale­
ment inscrits au tableau indi­
cateur vers la fin du dernier 
quart, lorsque Denis Dubois 
marquait sur un plongeon 
d’une verge après que Francis 
Buteau eut remplacé Vaillan­
court au poste de quart. Bu­
teau a mené l’offensive à ce 
touché à la suite d'une pous­
sée de 67 verges qui n’a néces­
sité que six jeux.

«J’ai peut-être attendu trop 
longtemps pour effectuer mon 
changement de quart-arrière, 
mais je ne pense pas que Bu­
teau aurait pu réagir aussi 
bien que Vaillancourt à la 
pression qu’exerçait la ligne 
primaire des Cougars,» de 
conclure Paré.

Le dernier touché du match 
est revenu à Marion Long, à 
14:45 de l’engagement final, 
ce qui portait la marque finale 
à 25-8.

Les Géants ont été quant à 
eux très opportunistes et ils 
ont exécute les jeux presque à 
la perfection. En disposant 
ainsi du Victoriaville, ils ont 
remporté leur premier cham­
pionnat en 13 ans d’histoire.

L’attaque des Géants a été 
conduite de brillante façon 
par le quart-arrière Alain Cna- 
lifoux.

V

en bref...
■ Echecs: partie nulle

MERANO (AP) — La seizième partie de la rencontre 
du championnat du monde opposant à Merano le tenant 
du titre, les Soviétique Anatoli Karpov, à son ex­
compatriote Viktor Kortchnoi, s’est terminée hier sur un 
nul. La partie avait été ajournée samedi au 41ième coup. 
A la reprise, Karpov a proposé le nul à son adversaire qui 
a accepté. Karpov mene toujours par cinq victoires à 
deux. Le premier des deux adversaires à en obtenir six 
sera déclaré vainqueur de la rencontre.

■ Goring entraîneur-adjoint
UNIONDALE, New York (AP) — Butch Goring, le 

joueur le plus utile à son équipe lors des dernières series 
éliminatoires de la Coupe Stanley, a été nommé joueur- 
instructeur par les Islanders de New York. Goring 32 ans, 
en est à sa 13e saison dans la LNH, assistera l’instructeur 
Al Arbour dans ses fonctions lors des exercices, tout en 
continuant à porter l’uniforme lors des rencontres. «Je. 
crois que c’est une nomination très significative pour 
moi, puisque je voudrais devenir instructeur à la fin de 
ma carrière,» a révélé le joueur de centre.

■ Perrine Pelen blessée
TIGNES (AFP) — Perrine Pelen, le meilleur atout du 

ski français en vue de la Coupe du monde et des cham­
pionnats du monde de Schladming (Autriche) en février, 
s’est légèrement blessée à l’entraînement la semaine der­
nière. mais pourra recommencer à skier dès aujourd’hui. 
«Elle a effectué une chute à Val Thorens, jeudi, au cours 
d'une manche de géant», a indiqué le directeur des équi­
pes de France féminines, Sylvain Dao-Lena, au cours du 
«skimod» qui vient de se terminer à Tignes. Perrine Pe­
len souffre d’une très légère «entorse» au niveau des ver­
tèbres cervicales, sans gravité, et pourra reprendre 
l’entraînement. «Seule conséquence, elle sera obligée de 

porter, par simple mesure de précaution, une minerve, 
pendant dix jours».
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La façon de faire l’histoire de Trudeau
M

REFUSANT de secouer à nouveau «la mau­
dite vengeance» intellectuelle québé­
coise, le premier ministre fédéral, M. 

Pierre Trudeau, singularisait cependant le 
DEVOIR et visait nommément deux journa­
listes de cette maison. Jamais depuis les cé­
lèbres conférences de presse de feu Maurice 
Duplessis, ce journal eut droit à une telle solli­
citude publique de la part d’un premier mi­
nistre.

C’est une vieille inclination des détenteurs 
du pouvoir politique de chercher à confondre 
et à brouiller les pistes et de faire basculer ar­
tificiellement dans le camp des adversaires 
Ceux qui, par profession, disent ce qu’ils ont 
pu observer et démêler sans se soucier de 
plaire aux grands et aux moins grands de ce 
monde. Cette norme est essentielle. Elle 
.s’applique également à tous les niveaux de 
pouvoir et délimite les espaces d’une cité 
libre.

M. Trudeau a lutté contre la machine à faire 
l’histoire que représentait le duplessisme. Il 
,n’a pas à s’étonner aujourd’hui si, après un 
examen et une analyse de sa machine à faire 
l’histoire et des matériaux qu’il se propose de 
fixer dans son testament constitutionnel, la 
vieille unanimité qu’il a tant dénoncée jadis 
■ne se coagule pas autour d’un projet médiocre 
en soi et, dans son état actuel, néfaste pour le 
;Québec. D’ailleurs avec ce retard qu’expli­
quent la partisanerie, la stratégie et le gonfle­
ment momentané que donne la victoire appa­
rente, le premier ministre avouait lui-même 
samedi soir devant ses partisans que les amen­
dements constitutionnels qu’il a finalement 
privilégiés et qu’il s’apprête à soumettre au 
Parlement «causaient et créaient des difficul­
tés réelles.»

Ne laissait-il pas entendre lui-même qu’il 
fallait explorer plusieurs hypothèses parce 
que, dans le projet tel qu’il est présentement, 

, les droits essentiels des Québécois n’étaient 
pas garantis.
. Que signifie en fait ces offres de négocier et 
ces formules de compromis sinon que le Ca­
nada partiellement rénové qu’on nous propose 
ët l’histoire qu’on nous convie de «fabriquer» 
demeurait des entreprises inadéquates en 
elles-mêmes et en particulier pour le Québec?

Dans les coulisses du congres, les députés li­
béraux fédéraux ne se gênaient d’ailleurs pas 
pour affirmer que le projet ne sera jamais en­
voyé à Londres dans sa version actuelle. Si 
une entente n’est pas conclue avec le gouver­

nement du Québec, la résolution serait alors 
amendée par le Parlement canadien dans le 
sens des propositions de redressement soumi­
ses samedi soir par le premier ministre fédé­
ral.

L’engeance intellectuelle qui, dès jeudi der­
nier, désavouait à la fois la technique et la 
substance de l’entente conclue par l’autre Ca­
nada et formulait des pistes pour parfaire 
l’entreprise et la rendre acceptable prenait 
simplement une longueur d’avance sur ce cau­
cus sorti de sa partisanerie et devenu soudai­
nement, selon Trudeau, un lieu privilégié de 
réflexion et de conscience politique.

On aimerait à ce sujet pouvoir suivre le pre­
mier ministre gui a beaucoup insisté sur la di­
mension des tâches accomplies par ses dépu­
tés québécois. On doit cependant constater

3ue le Canada fraternel dont parle M. Tru- 
eau n’accepte plus en 1981 ce qu’il acceptait 

en 1971, dans le domaine des droits linguisti­
ques en particulier. Cette régression est subs­
tantielle.

S’il est vrai que les députés fédéraux se sont 
faits les missionnaires de l’égalité linguisti­
que, comme le disait le premier ministre, il 
faut conclure à la faillite de leurs efforts. Ils 
n’ont même pas su garder l’acquis jugé inadé­
quat à l’époque de la conférence de Victoria 
et cependant substantiellement plus riche que 
le contenu chétif du projet actuel.

L’indice de la fraternité a chuté dans ce 
pays, nous dit M. Trudeau. Il a raison. Sous 
son leadership, le pays s’est fragmenté de plus 
en plus. Les rapports entre le Québec et le Ca­
nada se sont détériorés même avant que «le

farti séparatiste» par un accident durable de 
histoire se soit hissé démocratiquement au 

pouvoir.
La crise actuelle n’est qu’un épisode d’un 

déséquilibre du pays rendu encore plus réel 
par le refus de M. Trudeau d’engager une vé­
ritable réforme du régime et de ses institu­
tions. Il a eu plus de dix ans pour «faire l’his­
toire», selon son expression. Force est de 
constater qu’il ne sauvera pas en quelques se­
maines une entreprise à laquelle il a fait obs­
tacle depuis 1967. Dans ce contexte, il est un 
peu gênant de le voir s’approprier les valeurs 
de fraternité et de partage et les extirper des 
projets québécois qui ne coincident pas avec 
les siens. D’ailleurs, il n’y a pas gue les Québé­
cois qui manquent d’oxygène dans le projet 
constitutionnel des dix. Les autochtones, les 
femmes, les minorités francophones et

d’autres groupes encore ont réalisé ces der­
niers jours que ce nouveau Canada de la publi­
cité et de la constitution les laissait en dehors 
de sa fraternité et de son partage.

Dans son discours de Québec, M. Trudeau, 
comme on s’y attendait, a proposé des formu­
les gui puissent éventuellement convaincre le 
Québec de se joindre aux autres gouverne­
ments du pays dans leur démarche constitu­
tionnelle. Faisant semblant de céder aux for­
tes pressions de ses députés, M. Trudeau a 
élargi les perspectives et les contenus d’une 
entente possible.

Le premier ministre propose toujours 
d’inclure la clause Canada au coeur de l’ar­
ticle 23 de la résolution constitutionnelle. 
Dans la mesure ou cette offre s’accompagne 
d’une formule qui maintient l’autorité de 
l’Assemblée nationale, cette proposition doit 
être reçue avec intérêt. Autrement, elle est 
inacceptable.

Au chapitre de la mobilité, M. Trudeau pro­
pose de rechercher une garantie «pour la pro­
vince spécifiquement francophone». La for­
mule, pour dire le moins, reste vague. L’inten­
tion nouvelle qu’elle exprime est un pas dans 
la bonne direction.

Enfin, au sujet de la formule d’amende­
ment, le chef du gouvernement canadien con­
sentirait à négocier une compensation, si une 
province pour se protéger culturellement ou 
linguistiquement décidait de ne pas consentir 
à un amendement constitutionnel. Reconnais­
sant qu’il y a des domaines particulièrement 
sensibles pour le Québec et nécessitant des 
protections spéciales, M. Trudeau s’empresse 
d’ajouter que cette formule serait offerte à 
toutes les provinces. Ce qui semblait conduire 
à la reconnaissance d’un statut particulier 
pour le Québec finit dans l’égalité provinciale. 
Cette ouverture en direction d’une formule de 
compensation devrait être élargie, pour deve­
nir acceptable au Québec. La langue et la cul­
ture ne sont pas des ornements. Ils reposent 
sur et fondent en même temps une organisa­
tion sociale et ont des liens étroits avec les 
réalités économiques.

On reste loin de formules éclairantes et sus­
ceptibles de satisfaire le Québec. M. Trudeau 
n’avait d’ailleurs pas à dévoiler toutes ses ré­
serves et à préciser dans les moindres détails 
ses intentions. Cependant, ce qui ne pouvait 
pas être fait à l’occasion d’un congrès partisan 
s’impose avec urgence.

Jean-Louis ROY

Feu le trait d’union
PLANCHE de salut pour les uns, barrière 

détestable pour les autres, le trait d’union 
, entre la souveraineté et l’association, la 

marque originale du projet indépendantiste 
du Parti québécois, s’efface. Après l’avoir 
laissé entendre ici et là devant des petits grou­
pes de militants, le chef péquiste, René Leves­
que, en a convenu de façon enfin limpide et 
très audible samedi, à l'issue de la réunion du 
Conseil national de son parti à Montréal.
, Quelles que soient les réinterprétations his­
toriques instantanées de M. Levesque, selon 
lequel le trait d’union serait venu s’aboucher 
à la souveraineté par simple souci de complé­
mentarité et de «fair play» à l’égard du Ca­
nada anglais, nous sommes en presence d’un 
àmendement majeur à la doctrine péquiste. 

.,Tous les Québécois entendent encore le chef 
du PQ, dans les semaines précédant le réfé­
rendum de mai 1980, leur expliquer comment 
la souveraineté était «indissociable» de l’asso­
ciation. Ils se souviennent aussi de son impa­
tience et de son agacement devant les 
membres de son parti, parfois de son cabinet 
gouvernemental, qui osaient déroger à la 
([ligne juste» qu’il répétait lui-même inlas­
sablement. Nous ne sommes pas en présence 

và’une simple feuille d’automne chutant d'elle- 
même, et sans conséquence, vers l’oubli.

Nous sommes en présence du dépouille­
ment, souhaitable, d’une option dont il est en­
fin temps qu’elle soit présentée selon sa logi­
que propre, aux Québécois. M. Lévesque, gui 
a créé lui-même la formule de la 
«souveraineté-association», gui a longtemps 
pru que la souveraineté politique n’était pos­
sible qu’à condition de pouvoir garantir une 
association économique avec le reste du Ca­
nada, opère sans doute une reconversion diffi­
cile. Mais force est de constater que son parti 
n’avait guère d’affinités avec le vieux fond 
quasi fédéraliste qui hantait toujours la pen­
sée de son chef. Durant les mois de débat pré­
référendaire, l’idée de «l’association» res­
semblait bien souvent à un simple instrument 
étapiste de plus pour vendre la souveraineté 

Jsans douleur, pour amener une population ré- 
Jticente à penser en terme d*1 continuité, alors 
Ique la démarche de souveraineté en est d’a- 
jbord une de rupture, à envisager franchement 
•comme telle.
1 Aujourd’hui, l’abandon ou la distance qu’on 
;prend vis-à-vis du volet «associationniste» du 
projet péquiste semble relever de raisons tout 

[aussi tactiques: après ce que nous ont fait 
;«ces gens-la» une fatale semaine de novembre
i

à Ottawa, entend-on chez les militants du PQ, 
il ne saurait être question de leur faire con­
fiance pour l’avenir. On tente de jouer sur la 
juste indignation ressentie devant les 
complots d’une nuit, pour gagner des adhé­
sions à un projet politique autrement plus 
substantiel. M. Lévesque affirmait samedi, 
pour sa part, qu’en ne liant plus nécessaire­
ment le projet d’association économique à ce­
lui de la souveraineté, on éviterait que des po­
liticiens du Canada anglais viennent se prome­
ner au Québec, comme ils l’ont fait durant la 
campagne référendaire, pour refuser d’avance 
l’association et convaincre ainsi les Québécois 
que la souveraineté-association était morte- 
née. Si c’est là la raison principale de l’émon- 
dage du projet péquiste, elle est aussi tactique 
que superficielle.

Le virage désormais clairement amorcé 
suppose au contraire un remaniement majeur 
du credo péquiste. Ce sont toutes les ques­
tions de survie économique surgissant autour 
de l’éventuelle souveraineté du Québec qui 
devront trouver de nouvelles réponses. Il suf­
fit de feuilleter à nouveau le livre blanc sur la 
souveraineté-association, qui servit de bible 
référendaire, pour voir comment «l’associa­
tion», qu’on assurait inévitable, était devenue 
la panacée à toutes les angoisses en forme de 
signes de piastre: l’union douanière, les insti­
tutions communes, la monnaie...

M. Lévesque prenait soin samedi d’ajouter 
qu’il laisserait sur la table «une offre d’asso­
ciation», pour demeurer «rationnel» et «civili­
sé» ; il reste même convaincu que le Canada 
anglais se ralliera à cette offre, dans son inté­
rêt. Ce scénario pourrait servir de prétexte 
pour éviter de revoir en profondeur le projet 
souverainiste, pour lui attribuer encore des 
qualités rassurantes qu’il ne saurait avoir, 
pour maquiller un risque qui devrait pourtant 
vivifier ses troupes. Ce n’est plus le scénario 
qu’on attend et le Parti québécois, s'il veut 
aider sa crédibilité, doit s’atteler à faire ses 
evoirs de révision. Le chef du PQ affirme 

aussi que les Québécois, la prochaine fois, 
devront décider que» le Québec peut réussir 
seul mieux que le Canada» et qu'ils sont ca­
pables de «se gouverner pleinement eux- 
mêmes». Cela devrait donner une question 
claire, quel que soit le moment où il décidera 
de la poser.

■
Les maîtres de la stratégie étapiste, au Parti 

québécois, paraissent nerveux devant l’impa­
tience qui a saisi les militants. Ceux-ci monte­

raient immédiatement au front, en référen­
dum ou en élection référendaire, si le chef ne 
réussissait à les calmer en prêchant contre 
«l’improvisation». On parle de mentalité sui­
cidaire, de fuite en avant. On craint, somme 
toute, de perdre de façon encore plus décisive 
la prochaine consultation populaire, surtout 
s’il faut poser sans détour la question de la 
souveraineté. Autrement dit, on n’est pas très 
convaincu que c’est «souverainement le 
temps» comme le dit le slogan plutôt creux du 
prochain congrès péquiste, de demander aux 
Québécois de prendre une décision qui pour­
rait être très, très finale.

Les indicateurs d’opinion montrent une po­
pulation québécoise encore très divisée, incer­
taine. Selon les deux derniers sondages, faits 
la semaine dernière après l’accord constitu­
tionnel entre Ottawa et le Canada anglais, la 
population anglophone du Québec continue à 
faire bloc derrière le fédéralisme version Tru­
deau, tandis que la population francophone 
reste partagée, comme lors du référendum de 
mai 1980. Plus encore, l’alignement incondi­
tionnel des militants du Parti libéral fédéral 
et d’une bonne partie des militants du Parti li­
béral du Québec derrière l’accord tel que 
signé par les Dix, avant même la reprise des 
pourparlers avec le Québec, jette une lumière 
crue sur le NON de l’année dernière: ce NON, 
peut-être dans la majorité des cas, était celui 
d’une préférence pour le statu quo au lieu 
d’une croisade confiante pour le fédéralisme 
renouvelé qui aurait donné plus de pouvoirs 
au Québec, comme on avait voulu le présen­
ter. Les déçus du résultat de leur NON pour­
rait n’être pas très nombreux à passer dans 
l’autre camp.

C’est au Parti québécois à regarder lucide­
ment le Québec et à évaluer ses chances de 
réussir, qui ne sont pas énormes, c’est le 
moins que l’on puisse dire. Avec le trait d’u­
nion, pourraient bien s’envoler d’ultimes illu­
sions Mais Ottawa vient de nous servir un af­
faiblissement du Québec en réponse à nos in­
terrogations et requêtes de très longtemps 
Quand la poussière sera retombée sur cet épi­
sode, que les Québécois pourront en mesurer 
les résultats, il serait normal qu’on leur de­
mande à nouveau de se prononcer, et que cha­
cun assume les risques de son option. Les 
deux auront été dépouillées de leurs faux 
attributs.

Lise BISSONNETTE
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La continuité dans les idées
ipar Edmond Robillard, o.p.
»
IL’auteur est membre de l’Acadé- 
;mle canadienne-française.
} Les Anglais, qui ont d’excellentes 
J raisons de nous mépriser, en ont une 
Ifrès particulière, qui se fonde sur 
l’experience qu’ils ont d’eux-mêmes 
ët qui ne saurait les tromper: ils sont 
tenaces (steady) et nous sommes 
changeants (fickle).

Lorsque les journaux nous appri­
rent que M. René Lévesque avait ap­
paremment trouvé acceptables les 
[«dernières» propositions de M. 
Pierre Trudeau, je ne pus m’em- 
Ipécher d’éprouver un frisson d’in­
quiétude, je me disais: «René ne 
connaît pas les Anglais: s’il bouge, il 
est fini!» Effectivement, il avait«et nous étions finis. Quand, à 

rse, M. Claude Ryan se fait l’a- 
yocat d’un retour à Ottawa, il tombe 
dans un panneau à peu prés identi­

que. Pour un Anglais, la règle d’or

est: «Ce qu on a, on ne le lâche ja­
mais» (What we have, we hold); ce 
que M Ryan est prêt à lâcher pour 
rejoindre les Anglais est autant de 
pris pour les Anglais, et autant 
«qu’ils ne lâcheront jamais».

Je me suis rendu à Toronto, il y a 
quelques années, pour la rencontre 
Destiny Canada, qui voulait être 
une consultation populaire et une 
préparation de la nouvelle Constitu­
tion, et j’y ai retrouvé exactement 
l’arrière-fond de pensée si bien dé­
fini par Lord Durnam, dans un rap­
port célèbre, dont il n’y a pas une 
virgule à retrancher. Cet arrière- 
fond, toujours présent dans la tète 
d'un Anglo-saxon qui nous regarde, 
se ramène à peu près à ceci :

1) Une grande compassion et sym­
pathie à notre endroit, qui s'inspire 
de l’acceptation douloureuse du fait 
que nous ne sommes pas Anglo- 
saxons, et donc exclus de cette forme 
supérieure d’humanité que l’Angle­
terre a donnée au monde. Cette com-

1

passion est accentuée, du reste, dans 
notre cas, par le fait que nous ne 
sommes meme pas Européens Lord 
Durham avait trouvé ici les mots et 
formules heureuses que les Anglais 
se cherchent quand ils entendent 
parler de nous en termes appropriés: 
«On ne peut guère concevoir natio­
nalité plus dépourvue de tout ce qui 
peut vivifier et élever un peuple que 
les descendants des Français dans le 
Bas-Canada, du fait qu’ils ont gardé 
leur langue et leurs coutumes parti­
culières. C’est un peuple sans his­
toire et sans littérature La littéra­
ture anglaise est d’une langue qui 
n’est pas la-leur; la seule littérature 
qui leur est familière est celle d’une 
nation dont ils ont été séparés par 
quatre-vingts ans de domination 
étrangère». Remarquez que nous 
retrouvons justement Ici 1 immense 
condescendance de l’homme qui se 
demandait: «Comment peut-on être 
Chinois?» N’a-t-on pas essayé de 
nous convaincre à la télévision que la

position des neuf premiers ministres 
ne devait pas être tenue pour un 
geste hostile à notre endroit, mais 
plutôt pour un effort honnête et sin­
cère d’aider le Québec à s’élever 
dans l’échelle de l’évolution, en se 
rapprochant du paradigme Anglo- 
saxon

2) Cette compassion s'accompagne 
d'un mécontentement et d'une es­
pèce de culpabilité, à la pensée 
qu'après tant d’années de vie com­
mune, le bloc Anglo-saxon n’a pas 
réussi à entamer davantage notre 
groupe ethnique. M. Marcel Trudel, 
dans le journal Notre Temps, 
avait fait de nouveau sur ce point 
une excellente analyse de la pensée 
de Durham, qui écrivait: «Je m’at­
tendais à trouver un conflit entre un 
gouvernement et un peuple; je trou­
vai deux nations en guerre au sein 
d’un même Etat». «Deux nations, re­
marque en somme Durham, sépa­
rées l’une de l’autre par la religion, 

Suite à la page 14
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L’homme
désarmé

Les parents ne mettent pas suffisam­
ment en garde les enfants contre l’envie 
qu’ils manifestent et les efforts qu’ils font 
à tenter de ressembler aux grandes person­
nes.

■
L’Angleterre a sa reine, et le Canada 

n’est même pas fichu de se donner une 
gouverneure-générale.

■
Les chemins ne mènent plus à Rome; ils 

en partent.
■

Au commencement était le Verbe, trop 
tôt suivi du verbiage.

■
Le pape peut-il être anticlérical et le 

moine antimoine?
■

Un général d’armée ne porte plus l’uni­
forme; c’est l’uniforme qui le porte.

■
La liberté est le droit que prend le plus 

fort pour imposer au plus faible son égalité 
et sa fraternité.

■
Lu sur la porte d’une prison que l’on res­

taurait: «Ouverte pour réparations».
■

Un dromadaire est un chameau qui a réa­
lisé la fusion de ses deux bosses.

■
Le contraire d’une erreur, c’est une 

autre erreur, mais arrangée.
■

Enlevez au soldat son fusil et vous le pri­
verez de son principal outil de travail.

■
Généralement, on ne croit pas à ce qui 

est vrai; on accorde foi, de préférence, à ce

qui est vraisemblable, bien que l'on sache 
que le fictif est une falsification du réel, 
c’est-à-dire du vrai.

L’élève avait traduit «Pater noster» par 
«notre patère». Il fut suspendu pour mau­
vaise foi.

■
Il ne faut pas juger le mineur sur sa 

mine, non plus que le géomètre sur sa fi­
gure.

■
La pensée est cette démarche de l’esprit 

qui gene celui qui parle quand il n’a rien à 
dire.

■
Un fait divers est une absurdité. Le fait 

s’il est un ne peut être divers. Quant aux 
faits divers, il faut bien dire que ce n’est 
pas la diversité qui les caractérise, mais 
leur similarité.

Qu’est-ce que l’avenir nous réserve? — 
Rien! En fait de réserves ses provisions 
s’annoncent insuffisantes.

■
Pierre Trudeau, fondateur de Cité libre 

et de Québec ligoté.
■

La justice n’a qu’une seule qualité incon­
testable: l’ordre. Elle seule peut dire «l’af­
faire est classée».

■
Lu dans un roman de cape et d’épée : «Le 

Brigadier ne disposait plus que d’une 
poignée d’hommes; il devait serrer le 
poing pour empêcher qu’ils ne lui glissent 
entre les doigts».

■
Personne n’est allergique à l’argent pour 

cette simple raison qu’il n’a pas d’odeur.
■

Le bossu, c’est son dos qui fait du ventre.
■

Tout se vend à prix d’or et on n’a que 
l’argent pour payer.

■
Le loup, animal injustement décrié par 

l’homme. Ne pouvant, le réduire à l’escla­
vage, il l’a noirci et chassé au fond des bois. 
Qu'a-t-il à craindre du loup? Sa cruauté? 
Non! il ne s’attaque pas à l’homme, sauf 
dans les contes. Il ne lui pardonne pas son 
insoumission, voilà tout. Il lui en veut à 
mort d’être libre.

Albert BRIE

■ Deux lièvres pour 
un renard

Eh oui, Yves Roy, on les a perdu les deux 
lièvres. Mais, étrange hasard, au terme de 
notre course folle, nous voilà tout d’un 
coup face au renard triomphant, nos deux 
lapins entre les pattes! Le combat qui va 
suivre, je vous le garantis, sera beaucoup 
moins «moral» que le précédent...

Jean-Claude BOURBONNAIS 
Montréal, 11 novembre

■ Où est le pays juste 
et ouvert?

> (Lettre adressée d M. Lloyd Axworthy, 
ministre de l’Emploi et de l’Immigra­
tion.)

Je ne sais pas si vous lisez les journaux 
ou si l’on vous fait un compte-rendu de ce 
qui y est écrit. Si oui, vous aurez sans doute 
remarqué comme moi la contradiction évi­
dente qui se pose entre deux articles parus 
à la première page du DEVOIR du jeudi 29 
octobre. Il s’agit des articles concernant les 
271 touristes polonais et la famille Lotke.

Dans un premier article, on lit que le mi­
nistre fédéral de l'Immigration «adoucit» 
la réglementation de l’immigration, ce qui 
permettra à près de 60% des touristes polo­
nais arrivés à bord du Stéfan Batoiy de 
faire une demande d’immigration en terri­
toire canadien, contrairement à ce qui est 
prévu par la loi.

D’autre part, dans un autre article, on lit 
que le même ministre a décidé «de faire 
appliquer à la lettre les règlements de l’im­
migration canadienne», forçant ainsi une 
famille de réfugiés argentins, les Lotke, qui 
vivaient en territoire canadien depuis plus 
de deux ans, à quitter le pays pour la 
France afin de faire une demande d’im­
migration hors du territoire canadien.

Contradiction évidente, injustice 
flagrante. Pourquoi ce traitement de fa­
veur pour les touristes polonais? Certes la 
situation n'est pas rose en Pologne. L’hiver 
s’annonce froid et dur et il y a disette, mais 
personne n’a encore été torturé ou tué.

Par contre, la famille de M. Lotke, qui 
était musicien et syndicaliste dans son 
pays, et qui l’a quitte parce qu’il craignait 
pour sa vie, ne peut retourner en Argentine 
sans risquer la torture ou la mort.

La belle réputation du Canada de pays 
humanitaire, juste et ouvert à l’immigra­
tion serait-elle surfaite?

Sylvie TRUDEAU
Montréal, 31 octobre.

■ Un nouveau système 
politique

Très souvent, nous avons tendance à 
comparer le système présidentiel améri­
cain et notre système parlementaire d’ins­
piration britannique: les deux systèmes ont 
des avantages et des désavantages; pour­
quoi ne pas songer à créer un nouveau sys­
tème politique qui utiliserait les avantages 
du système présidentiel américain et de 
notre système parlementaire.

Au niveau municipal, le maire est élu, sé­
parément, des conseillers municipaux, 
comme dans le système présidentiel améri­
cain: malheureusement, il arrive, parfois 
que le maire ait un conseil municipal mino­
ritaire (cortune le Président américain ré­
publicain souvent aux prises avec une 
Chambre des représentants à majorité dé­
mocrate).

Je crois qu'au niveau municipal, provin­
cial et fédéral, le maire d'une municipalité, 
le premier ministre d’une province et le 
premier ministre du Canada devraient être 
le chef du parti ayant le plus de sièges au 
conseil municipal, à l'Assemblée législative 
provinciale et à la Chambre des Commu­
nes. mais le chef de parti ne serait pas can­
didat à une élection dans une circonscrip­
tion, de même que les ministres provin­
ciaux et fédéraux. Le Chef de l'Opposition 
officielle serait le chef du parti arrivant 
deuxième aux élections (en nombre de siè­
ges); quant aux autres chefs de parti, si 
leurs partis obtiennent un certain pourcen­
tage du vote (ex. : 10 à 20%) ils obtiendront 
un siège

Je crois qu’un premier ministre ou des

ministres provinciaux, ainsi que le premier 
ministre du Canada et ses ministres ne peu­
vent pas, adéquatement, s’acquitter de 
deux importantes tâches: député d’une cir­
conscription et ministre ou premier mi­
nistre.

C’est pourquoi je propose un nouveau 
système politique inspiré de notre système 
parlementaire et du système présidentiel 
américain. Aux États-Unis, le pouvoir exé­
cutif est séparé du pouvoir législatif et le 
Président peut souvent être minoritaire 
face au Congrès. Au Canada, il nous faut un 
pouvoir exécutif séparé du pouvoir législa­
tif (chef de parti et ministres n’étant pas 
candidats à une élection dans une cir­
conscription), mais contrôlé par la majo­
rité en Chambre, à l’Assemblée nationale 
ou législative et au conseil municipal. Avec 
ce nouveau système politique, si le Parti au 
pouvoir n'est pas satisfait du travail du 
maire ou du premier ministre, il n’a qu’à le 
changer. Aux États-Unis, avec le système 
présidentiel actuel, il est très difficile pour 
la Majorité démocrate à la Chambre des 
représentants de remplacer un Président 
auquel on ne fait plus confiance.

Marc WILLIAMS
Outremont, 8 novembre.

■ Vive le Québec libre!
(Télégramme adressée d René Léves­

que, premier ministre du Québec.)

Merci pour la défense du Québec 
français. Agissons sans délai, d'accord avec 
la spécificité québécoise. Ne signez rien 
avec Ottawa et les provinces anglaises.

Demeurez à l’intérieur des frontières du 
Québec jusqu’à la proclamation de l’indé­
pendance du Québec.

Aux conférences interprovinciales et 
fédérales-provinciales, déléguez des minis­
tres avec seul mandat d’écouter et de faire 
rapport.

Nous, vous invitons à parcourir le Qué­
bec, en commençant par les circonscrip­
tions rurales, semi-rurales où le «Oui» fut 
le plus faible.

Vive le Québec libre!
Patrick .ALLEN 

Lucienne ST-CYR-MORFUSSEAU 
Normand MORRISSEAU 

Francine BERGER-OUIMET 
Dr André OUIMET 

Marthe MORRISSEAU-OUIMET 
Laurent OUIMET

Montréal, 9 novembre

■ Un billet fort réaliste
(Lettre adressée d M. Rodolphe Moris- 

sette)
Monsieur,

J’ai lu avec beaucoup d’intérêt votre 
«Billet» du 16 octobre 1981.

Malgré le ton humoristique ou même sa­
tirique que vous lui donnez, la réalité ne se­
rait pas loin de votre description si nous 
lâchions les rênes.

En effet, lorsque nous tentons d’instau­
rer des politiques éducatives qui semblent 
un frein aux centaines de solliciteurs qui 
tentent d'envahir nos institutions, les pres­
sions externes et le lobbying de » es gens est 
indescriptible.

Il faut le subir pour le savoir!
Votre «Billet» fera réfléchir, je l'espère, 
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La représentation québécoise à Ottawa
L EDITORIAL du DEVOIR du 7 oc­

tobre 1981. signé par Michel Roy et 
intitulé «Le PQ et les élections fédé­

rales» est quelque peu étonnant dans la 
continuité historique du Québec, du Ca­
nada français et du Devoir. Il s’inscrit 
dans la sérié «d'exercice d’hypothèses 
oniriques» dans lesquelles se complait 
trop souvent l’actuel rédacteur en chef du 
Devoir, pour reprendre ses propres ter­
mes.

Revenons à l’essentiel du problème de 
la représentation québécoise au parle­
ment fédéral qui préoccupe l’intelligent­
sia québécoise depuis 1840 et surtout de­
puis 1867. Tous les observateurs lucides 
de la scène politique canadienne et qué­
bécoise se sont vite rendus compte de 
l’importance capitale de la representa­
tion d’un peuple minoritaire dans un par­
lement fédéral, ainsi que de la superche­
rie frauduleuse et de la fausse représenta­
tion assurée par les partis fédéraux tradi­
tionnels.

L’histoire nous enseigne que les dépu­
tés fédéraux sont en double conflit d'inté­
rêts, d’abord entre ceux du Québec et du 
Canada français d’une part et ceux des 
partis pancanadiens d’autre part. Dieu 
sait comment les intérêts supérieurs des 
Canadiens français et des Québécois ont 
écopé à ce chapitre. Les élus fédéraux 
sont aussi en conflit d’intérêts person­
nels, quand leur promotion dans les éche­
lons du parti est fonction de leur servilité 
à la ligne du même parti, comme leur 
retraite dorée est aussi assurée par la 
même docilité aux directives partisanes. 
Jean Marchand, Gérard Pelletier, Pierre 
de Bané et Serge Joyal illustrent bien 
cette servitude où l’intérêt personnel 
prime le bien commun.

JE sais gré au Conservateur de la 
Bibliothèque nationale d'avoir relevé 
l'allusion rapide que je faisais, dans 
ces pages, à l’operation «Bibliothèque na­

tionale», comme d'un autre élément du 
syndrome de «ghetto culturel» qui nous 
envahit de toutes parts. Son exposé con­
firme bien oue, sous prétexte de créer un 
Centre de documentation sur la culture 
québécoise, les dispositions de la loi 
établissant une «Bibliothèque nationale» 
spoliaient la population québécoise et la 
dépouillaient d une bibliothèque publi­
que et pluraliste, soit d'un instrument 
collectif aussi indispensable à sa créati­
vité, que peuvent l’être les musées dans 
le domaine des arts visuels.

Cette loi votée en 1967 détournait, en 
effet, l'ancienne bibliothèque Saint- 
Sulpice de sa vocation internationale, 
pour y substituer une institution unique­
ment vouée à «l’homme d'ici», à une in­
formation axée sur un modèle restrictif 
de ce qu’est «l'homme québécois». Car, 
en outre des documents «produits à l'in­
térieur des frontières du Québec», cette 
loi autorise finalement la Bibliothèque 
nationale à ne faire l'acquisition que «de 
documents étrangers qui permettent une 
meilleure comprehension du fait québé­
cois». Sont exclus les documents qui per­
mettraient une meilleure «formation» de 
l'homme québécois ou une meilleure 
compréhension du «fait humain» au XXe 
siècle. L’État se débarassait de cette res­
ponsabilité, qui est pourtant totalement 
la sienne aujourd'hui, de fournir à la po­
pulation québécoise un accès gratuit et 
commode aux oeuvres littéraires et scien­
tifiques, produites par toutes les nations, 
passées et présentes II n’est pas question 
d’y voir là un «double emploi», par rap­
port aux bibliothèques universitaires,

par
Pierre Dupuis
Médecin-chirurgien et professeur, 
l'auteur est membre du conseil 
d'administration de l’Action 
nationale.

Le dossier noir du fédéralisme cana­
dien repose précisément sur cet asservis­
sement du peuple québécois et de la na­
tion canadienne-française au profit des 
intérêts des partis fédéraux pancana­
diens Le «French Power» contribue 
aussi à mieux masquer l’assujettissement 
collectif car Laurier, St-Laurent et Tru­
deau n'ont fait et n’ont fait faire que les 
politiques de la majorité blanche, anglo- 
saxonne et protestante du Canada que 
celle-ci qualifie de «National Policies». 
Comment expliquer autrement l’adhé­
sion de l’Ontario de Bill Davis à l’état 
unitaire proposé par Pierre Elliott Tru­
deau?

La pendaison de Louis Riel, le recul et 
le génocide du Français dans le Canada 
anglais, la concentration industrielle de 
qualité en Ontario, l’agriculture dans 
l’Ouest, les pêcheries dans l’Est, le rapt 
du Labrador, l’usage du français dans les 
institutions fédérales et à Ottawa, le 
pourcentage de l’emploi des francopho­
nes dans Ta fonction publique fédérale, 
dans les forces armées, au CN et à Air Ca­
nada etc..., ainsi que la pénétration mas­
sive des régions limitrophes du Québec 
par des contingents et unités de travail

anglophones importants sont autant d’e­
xemples probants réels et vécus. La 
recherche industrielle, scientifique et 
technique, à cause de ses retombées dans 
l’industrie et dans les universités, consti­
tue un chapitre spécial de l’iniquité du 
partage des fonds publics fédéraux, favo­
risant indûment 1 Ontario qui reçoit di­
rectement ou indirectement la part du 
lion des largesses d'Ottawa, alors que le 
Québec est réduit à la portion congrue

Le silence complice de la députation fé­
dérale libérale actuelle n’est pas un phé­
nomène nouveau sur la scène politique 
canadienne. Il est dans la plus pure tradi­
tion de nos moeurs politiques tristement 
célèbres. Il fournit la réponse à l'inégalité 
des chances illustrée par Nordair, Mira­
bel, Laprade et Gros-Cacouna au Québec, 
Chrysler, Ford, Massey-Ferguson, le F-18 
et Volkswagen en Ontario: le vrai partage 
moitié-moitié, selon la formalité ou- 
taouaise, un cheval et un lapin.

La filiation des partis politiques provin­
ciaux aux partis fédéraux pancanadiens 
constitue un autre volet important de la 
subordination des intérêts supérieurs des 
Québécois et des Canadiens français qui 
ont été et sont encore presque toujours 
sacrifiés aux intérêts de la majorité 
blanche, anglo-saxonne et protestante du 
Canada.

L’ambiguïté, l’embarras et l’échec des 
idées et des politiques du P.L.Q. sous Ho­
noré Mercier, Adélard Godbout, Georges- 
Émile Lapalme et Claude Ryan sont plus 
ou moins la conséquence de la dépen­
dance du parti provincial envers le parti 
fédéral. Le parti conservateur du Québec 
avait connu le même sort antérieure­
ment.

Devant une telle accumulation histori­

que d’évidences, Henri Bourassa, le fon­
dateur du Devoir, sous Wilfrid Laurier, 
fut l’un des premiers à dénoncer par la 
plume et à s'engager personnellement 
dans l'action politique pour corriger la si­
tuation en dehors des sentiers battus par 
les partis politiques fédéraux pancana­
diens. L’Action française, l’Action natio­
nale et le Devoir, qui furent fondés pour 
la défense et la promotion des droits et li­
bertés des Canadiens français, combatti­
rent l'esprit de parti et le rouge à Québec, 
rouge à Ottawa. Après Henri Bourassa, 
Armand Laverge reprit le flambeau, suivi 
de quelques libéraux dissidents ou indé­
pendants pendant la dernière guerre, les-

auels furent relayés par le Bloc populaire 
e Maxime Raymond et d'André Lauren­
deau qui eurent le mérite d’établir une 

formation politique essentiellement qué­
bécoise à double palier fédéral et provin­
cial. Leur déconfiture ne prouve pas 
qu'ils avaient eu tort. Bien au contraire, 
ils furent des précurseurs alors que les 
politiciens fédéraux libéraux étaient en­
core trop forts et que la cohésion des 
Québécois, indépendants et libérés de 
l’esprit de parti, était encore trop faible.

La flambée du Crédit social fit long feu 
pour les mêmes raisons et par l’inconsé­
quence de chefs qui n’étaient pas à la 
hauteur des espoirs populaires qu’ils 
avaient suscités.

Chez les conservateurs, les cas uniques 
de Frédéric Dorion et de Roch Lasalle 
constituent des exceptions qui confir­
ment la règle, comme celui, remarquable 
d’ailleurs, de Louis Duclos chez les libé­
raux.

L’ère de Pierre Elliott Trudeau a fait 
cependant stagner la situation et arrêter 
l’évolution du Québec à l’échelle fédé­

rale. Occupant toute la place et profitant 
du vide politique québécois au niveau fé­
déral, Pierre Èlliott Trudeau accéda et se 
maintint au pouvoir, en raflant la quasi­
totalité des sièges du Québec, ce qui lui 
permit au moins à deux reprises de deve­
nir premier ministre du Canada avec une 
majorité de députés québécois élus par 
de moins en moins d’electeurs.

Pendant ce temps, le Parti du Crédit 
social agonisait, TUnion nationale suivait 
de prés, le Parti conservateur cherchait 
toujours sa voie québécoise, le Nouveau 
Parti démocratique continuait à ignorer 
la réalité québécoise, malgré un court 
épisode de rapprochement sans lende­
main sous Robert Cliche. Certains pous­
sèrent même la fantaisie douteuse de fon­
der le Parti rhinocéros qui semble une ri­
golade pour occuper les longs loisirs de 
certains petits bourgeois, avec un effet 
démobilisateur néfaste sur le peuple.

Ce qui plus est, les forces vives de la na­
tion qui avaient rallié le train du Parti 
québécois ignoraient royalement la scène 
fédérale, se laissant berner par l’illusion 
de l’imminence d'un changement de ré­
gime politique au Canada par la seule vo­
lonté du Québec et des Québécois, sans 
prendre le temps de persuader une majo­
rité de ceux-ci de la pertinence de leur 
option. Le Parti québécois ignora même 
cette réalité politique de l'occupation du 
terrain, retranché dans sa ligne Maginot, 
que le tigre Trudeau au pied d’argile eut 
tôt fait d’assiéger avec tous les envahis­
seurs pour triompher au Référendum de 
mai 1980.

Les lendemains du Référendum furent 
décevants et pénibles pour tous les Qué­
bécois, peu importe leur option référen­
daire antérieure par l’interprétation abu-

Le mouvement féministe: 
les voies d’évitement de l’égalité

ON aurait pu penser que dans la lon­
gue lutte d'émancipation menée par 
le mouvement féministe au Québec, 
la recherche de l’égalité y fut l’objectif 

ultime. On imagine en effet que dans 
l'esprit des militantes féministes, l’éga­
lité représente une sorte d’aboutisse­
ment, la conclusion inéluctable de leur 
grand combat.

Mais la trajectoire qu'emprunte la plu­
part des groupements féministes semble 
contourner le rendez-vous de l’égalité. On 
dirait qu’au moment de franchir les éta­
pes décisives, les Québécoises décident 
de traîner en chemin, de faire des dé­
tours, en se constituant des niches aussi 
recluses et aussi tatillonnes que les autres 
formes d'ostracisme qu'elles ont si fa­
rouchement dénoncées.

Les organisations féministes affichent 
en effet des attitudes qui trahissent l'am­
biguïté de leur démarche et qui permet­
tent de soupçonner que l égalité est peut- 
être un objectif de façade. Les porte- 
parole des mouvements féministes 
semblent plutôt rechercher pour les qué­
bécoises une forme d’isolement ou un 
protectionnisme douillet qui les mettrait 
a l’abri de l’adversité et qui les soulage­
rait en quelque sorte du poids de l’éga­
lité.

Ce comportement s’illustre de trois 
façons :

1) dans tous les regroupements organi­
sés, il se forme presque naturellement 
des cellules féministes qui sont, en défini­
tive, des castes, des chapelles ou encore 
des clubs de tricoteuses;

2) il y a le pleurnichement des femmes 
qui, ayant atteint un tremplin souvent ré­
servé aux hommes, se retrouvent prises 
d’un vertige soudain qui semble toujours 
plus lourd à supporter pour une femme ;

3) par l’adoption du nouveau concept 
de la discrimination positive par lequel la 
féminité devient une vertu d'office. Le fé­
minisme fait son entrée dans le corpora­
tisme.

Il est à la fois remarquable et désolant 
que dans presque tous les groupes organi­
sés, que ce soit les organismes de pres­
sion. les partis politiques, les syndicats.

par
Marie Lavoie 
et
Yvon Boudreau
Marie Lavoie est étudiante au 
niveau maitrise au département 
de Science politique de l’Université 
Laval.
Yvon Boudreau est fonctionnaire 
au gouvernement du Québec.

les organisations communautaires, il se 
forme, comme par génération spontanée, 
une section féminine. C’est dans ces offi­
cines de deuxième zone que se ramassent 
les femmes en une sorte d’agglutination 
passive, pour y brasser, entre femmes, 
des problèmes de femmes qui n’ont pas 
encore été résolus à la satisfaction des 
femmes.

Pendant qu’elles ressassent les mêmes 
adages, les hommes ont le temps de s’oc­
cuper des choses essentielles, de définir 
les orientations du parti, du syndicat ou 
de l’organisme et d’y exercer leur 
contrôle. Les femmes, en s’embarquant 
avec autant d'ardeur dans les sections fé­
ministes des organisations sociales et po­
litiques, se laissent ainsi repousser à la 
périphérie du pouvoir.

Elles semblent en effet se complaire 
dans ces cellules féministes faites sur me­
sure. Elles cultivent leur particularisme 
au lieu d'affranchir leur féminité avec ou­
verture d'esprit. Elles entretiennent de la 
sorte des clichés qui furent traditionnelle­
ment accolés aux femmes. Michelet avait 
raison de dire qu'une «des malédictions 
qui pèse sur la femme, c’est qu elle est 
abandonnée aux mains des femmes».

À l'occasion du référendum québécois, 
on se serait attendu à ce que les femmes 
s’intégrent à l’un ou l’autre camp; que, 
pour une fois, elles délaissent leur struc­
ture «juponne» pour prendre parti, 
comme citoyennes du Quebec, à un débat

national. Eh bien, non. Rarement a-t-on 
vu une telle foison de ruches féminines 
comme si les québécoises n’avaient pu 
déposer leur semence à la même place 
que tout le monde. On a bariolé les orga­
nisations référendaires de toutes Tes 
«quétaineries» féminines. On a creusé ses 
petites tranchées afin de bien démarquer 
le OUI des femmes et le OUI des hom­
mes. Entre les québécoises de ci et de là 
pour le OUI, et les regroupements des 
Yvettes pour le NON, ce que l’on af­
fichait avant tout, c’est la recherche de la 
distinction. Les leaders féministes se sen­
tent lardées d’une sorte d’obsession d’i­
dentité qui les empêche de s’affirmer en 
tant que membre a part entière d’une so­
ciété ou d’un mouvement.

Il y a dans ce refoulement un aveu d’in 
sécurité, une sorte d’abdication devant 
l’égalité. L égalité, ça suppose que l’or 
veuille livrer les memes combats; que 
l’on consente les mêmes efforts pour at­
teindre les mânes succès. L égalité ne 
devrait pas tolérer l’esquive. Si les porte- 
parole des groupes féministes 
recherchaient vraiment l’égalité, elles 
n'embrigaderaient pas les femmes dans 
des structures qui ont pour effet de les 
marginaliser davantage, de les soustraire 
du combat quotidien. Èlles prendraient 
la caravane plutôt que d’aboyer à son 
passage. Pour manger, on peut se faire 
porteuse de pain; on peut aussi devenir 
boulanger.

À cet égard, il est révélateur de consta­
ter que sur les treize personnes qui com­
posent le Conseil d administration du 
Conseil du statut de la femme, on 
retrouve treize femmes. Cependant, au­
cune n’a joint les rangs de SlDBEC, de la 
Société québécoise d'exploitation mi­
nière ou même de l’Office de planifica­
tion et de développement du Québec... 
pour ne nommer que ceux-là

Le Conseil du statut de la femme, en 
dépit des objectifs qu’il poursuit, est pro­
bablement l'organisme qui déforme le 
plus la véritable problématique concer­
nant l'émancipation des femmes Les 
québécoises retrouvent en cet organisme 
une sorte de protectorat. Or, on ne pro-

i porte et

La bibliothèque 
dite «nationale»
par
Fernande Saint-Martin
L'auteur est professeur d'histoire 
de l'art à l’UQAM. Elle réplique à 
une réplique de M. Brault, 
conservateur de la Bibliothèque 
nationale paru récemment dans 
cette page.

strictement réservées à la faible minorité 
de la population qui accède aux études 
supérieures!

Cette extraordinaire opération permet­
tait au gouvernement québécois d'esqui­
ver les coûts requis pour le développe­
ment d’une véritable Bibliothèque natio­
nale, ouverte au monde et mise au service 
de tous les citoyens. Car en même temps

3u'il «excluait» les littératures étrangères 
e ses rayons de bibliothèque, le gouver­

nement québécois instituait le dépôt lé­
gal. obligeant les auteurs québécois à 
offrir gratuitement à l’État deux 
exemptâmes de leurs oeuvres publiées. 
On comprend, hélas, cette «unanimité» 
des membres de l'Assemblée nationale 
devant ce magnifique tour de passe- 
passe. permettant de réduire à deux ni­
veaux les maigres investissements de l'É­
tat québécois dans le secteur culturel 
(Cette incurie culturelle ne leur a même 
pas suggéré l’astuce d'inclure dans le dé­
pôt légal, comme cela existait en France, 
le dépôt obligatoire des oeuvres graphi­
ques de nos artistes visuels Ceux-ci y 
auraient peu perdu, étant donné la min­
ceur des budgets d'acquisition d'oeuvres 
d'art au Québec, mais (a collectivité y au­

rait gagné un répertoire exhaustif d’une 
forme de créativité québécoise, qui aurait 
pu circuler dans toutes nos ecoles et 
ouvrir à nos jeunes des expériences plus 
riches que celles de la télévision!)

Seule l'euphorie de la Révolution tran­
quille a pu suffisamment anesthésier 
notre petite élite intellectuelle devant ce 
premier signal d’alarme et l'empêcher de 
s'opposer avec véhémence à une opéra­
tion de «renfermement», en tous points 
similaires à celle qu'entreprenait, il y a 
deux ans, le Ministère des Affaires cultu­
relles. en voulant assujettir le Musée du 
Québec aux seuls exhibits relevant d'un 
«Musée de l’homme d'ici». C’est tout à 
l’honneur des artistes visuels, sinon des 
poètes, d’avoir su faire échec à ce projet,

§ui relevait directement de «la mentalité 
u ghetto».
Mais le concept étroit de nationalisme 

culturel a fait de plus grands ravages en­
core. dans le domaine littéraire, depuis 
1967 Selon le modèle de notre Bibliothè­
que dite nationale, notre système d’édu­
cation, aux niveaux secondaire et collé­
gial. a «exclu» de son programme, l'étude 
de la littérature des autres nations, au 
profit exclusif de la seule littérature de 
«l’homme d’ici». Sans doute nos écrivains 
discutent plus volontiers de leurs droite 
d'auteur ou de leurs engagements politi­
ques que de leurs responsabilités cultu­
relles Mais on ne peut comprendre qu'ils 
ne se soient pas élevés contre une politi­
que qui coupe toutes les nouvelles géné­
rations des littératures européennes et 
américaines, qui les ont eux-même for­
més et nourris. Il ne faut pas chercher ail­
leurs que dans cette politique dite natio­
naliste. les causes de cette absence de 
créativité littéraire que les observateurs, 

Suit* à la page 14

tège que ceux que l’on considère infé­
rieurs. Si l’action du Conseil a permis aux 
québécoises de prendre conscience de 
leur condition, il a aussi contribué à une 
forme d’aliénation des femmes. Pour 
maintenir la ferveur des québécoises en­
gagées, le Conseil du statut de la femme 
se sent obligé d’attiser périodiquement 
les braises du sectarisme, de faire circu­
ler le vent d'un féminisme d’arrière- 
garde. C’est la méthode de l’agression 
verbale qui tient lieu de l’action parce 
que c’est moins éreintant et moins 
compromettant Le problème du Con­
seil du statut de la femme, c’est qu’il 
applique aux maux qu’il a diagnostiqués 
une thérapeutique permanente. Il crée 
alors une sorte de dépendance comme les 
structures sociales et politiques 
destructrices d’Ivan Illich qui «trouvent 
(leur) alibi dans le pouvoir de combler 
(leurs) victimes par des thérapies qu’elles 
ont appris à désirer».

Maintenant que les problèmes de la 
condition féminine sont connus et que les 
solutions politiques et sociales à ces 
problèmes ont été clairement identi­
fiées, une autre étape doit être franchie. 
Il faut sortir de sa petite école et prendre 
l’assaut du pouvoir où qu’il se trouve. Il 
faut faire un choix. Va-t-on continuer à 
crier à l’injustice sur le perron de la 
porte, ou se décider à franchir la i 
a partager les décisions?

Si l égalité guidait le Conseil du statut 
de la femme, il travaillerait à son auto­
destruction. Mais le Conseil du statut de 
la femme agit précisément comme la mé­
decine: en exerçant sa thérapie sur les 
femmes, il favorise l'éclosion de re­
vanchardes, de braillardes et de person­
nes marginalisées qui constituent sa 
clientèle de demain au même titre que la 
médecine entretient les faibles et les ta­
rés pour le plus grand triomphe de la pro­
fession.

Au gouvernement du Québec, on as­
siste, en fait, au phénomène contraire. 
D’une part, le Conseil du statut de la 
femme s hypertrophie par l'augmenta­
tion du nombre de fonctionnaires. 
D’autre part, le gouvernement crée un or­
ganisme supra-Témimste, un ministère 
d’État à la Condition féminine qui accroît 
l’isolement des femmes dans la société 
québécoise. Comment peut-on mesurer 
l'égalité lorsque l’isolement est le trait 
dominant du comportement.

On s’est habitué au cours des dernières 
années à voir les femmes accéder aux 
plus hautes fonctions. La glace est main­
tenant cassée et ça n’étonne plus per­
sonne.. Sauf peut-être les femmes con­
cernées. Sur dix femmes qui deviennent 
présidente d’un organisme quelconque, 
clerc de notaire, maire, députée, mi­
nistre, il s’en trouve au moins neuf pour 
s’étonner tout haut de son ascension El­
les soulignent d’ailleurs, avec une subti­
lité variable, qu’il est remarquable que 
cette tâche échoit à une femme.

C’est comme si l’élue reconnaissait 
qu’en tant que femme, elle avait dû sur­
monter une tare, un handicap congénital. 
L’étonnement que manifestent ces fem­
mes fait partie du reliquat de leur condi­
tion et témoigne d’une sorte de complexe 
qu elles refusent de combattre tout a fait. 
On veut bien pénétrer dans les cénacles 
masculins, y siéger sur le trône, mais on 
déploiera tous les efforts pour exprimer 
sa différence, pour éviter d’étre compa­
rée, pour marquer sa distinction, pour 
éviter l égalité.

Mais il y a pire. Il y a le «braillage clas­
sique» de ces femmes qui. ayant atteint 
une certaine altitude, n en finissent plus 
de s'apitoyer sur leur sort et de marmon­
ner que leurs charges professionnelles 
sont plus lourdes parce qu elles sont fem­
mes. A les entendre, on a l'impression 
que la féminité est un joug qui s'ajoute à 
celui de la vie quotidienne ae sorte qu'à

travail égal, le fardeau des femmes est 
toujours plus pesant que celui des hom­
mes.

Lise Payette a passé son mandat politi­
que à agir de la sorte. À chaque sortie, 
elle a rappelé de façon pathétique que la 
femme devait se surpasser aavantage 
pour obtenir une reconnaissance mini­
male et que la vie politique était beau­
coup plus astraignante pour les femmes. 
N'importe quel observateur qui refuse de 
trébucher sur l’évidence reconnaîtra, 
sans équivoque, qu’au cours du précédent 
mandat, les femmes députées et mi­
nistres ont bénéficié d’avantages mar­
qués sur leurs collègues masculins en 
terme d’accession à des postes de respon­
sabilité, d’attribution de personnel, d’ar­
rangements matériels et de largesses 
pour des réalisations dans leur comté res­
pectif.

Ce besoin que ressentent les femmes de 
grossir la montagne qu’il faut escalader 
afin de mieux souligner leur vulnérabi­
lité, n’est-il pas inspiré de cette crainte de 
l’égalité? La vie politique n’est facile 
pour personne. Pourquoi les femmes se 
livrent-elles à cette délectation morose 
comme pour semer les germes de l’at­
tendrissement? On dirait que le succès 
sied mal aux femmes.

Pour briser le cercle infernal de la 
discrimination des femmes, on semble 
avoir inventé un nouveau principe: la 
discrimination positive à l'endroit des 
femmes. Dorénavant, le mécanisme d’ac­
cession aux postes intéressante ou aux 
tâches de responsabilité, seront favo­
rablement biaisées. Les femmes viennent 
d’obtenir le droit de tricher aux examens 
Les femmes appliqueront à leur cause — 
et forcément contre les hommes — le 
même genre de discrimination qu’elles 
ont subi et contre laquelle elles ont mené 
tant de croisades. La discrimination est 
une aberration historique et sociale, aussi 
longtemps qu’on peut s’en servir à ses 
propres fins.

Ce concept sera d’abord mis à l’essai à 
la fonction publique québécoise. On ne lé­
sinera pas II est temps que les femmes 
soient enfin considérées de la même 
façon que les handicapés et les membres 
des communautés ethniques! Dans quel-

3ues mois, on verra donc se constituer 
ans les ministères, des directions bien 

pensantes qui auront leur petit handi­
capé, leur immigrant reçu et leur petite 
femme-cadre. Le parfait tableau de la to­
lérance... et de l’hypocrisie.

Il y a en effet quelque chose de gênant 
dans cette idée de fausser les règles du 
jeu pour favoriser les femmes. On recon­
naît à priori que pour accéder à l’égalité, 
la femme a besoin d’une protection. Il 
s'agit d'une forme de capitulation devant 
l'effort qu’exige l’égalité. Au fond d’elle- 
même, la femme qui obtiendra désormais 
une promotion importante pourra tou­
jours se demander si cela est attribuable 
a sa compétence ou si elle n’est pas plutôt 
la victime d’une forme de mascarade des­
tinée à grossir artificiellement le podium 
des femmes. A vaincre sans péril, on 
triomphe sans gloire.

Il est d’ailleurs ironique que cette 
forme de discrimination prétende s’ins­
taller dans la fonction publique québé­
coise. N’est-ce-pas chez les employés de 
l’État que l’embauche est à toutes fins 
pratiques terminée, que la réduction de 
personnel sera constante au cours des 
prochaines années? Le favoritisme à l’é­
gard des femmes, dans un contexte de 
«mises à pied», risque d’être vaporeux.

Les femmes du Québec ont maintenant 
les moyens d’attendre l égalité sans se 
dérober, sans jouer aux courtisanes et 
sans s'abriter sous un quelconque protec­
tionnisme. Elles sont parfaitement ca­
pables de livrer concurrence, pour paro­
dier Brassens, on ne peut pas briller sans 
se consumer, comme du feu sans fumée.

sive qu'en fit seul Pierre Elliott Trudeau, 
l'homme des mesures de guerre, en bous­
culant toutes les instances provinciales et 
plusieurs instances fédérales, dans un 
cadre extrêmement rigide et selon un ca­
lendrier mesquinement serré, en voulant 
imposer, envers et contre tous, dans les 
plus brefs délais, son plan unilatéral de 
rapatriement de la Constitution avec 
amendements et charte des droite, trans­
formant ainsi le pays confédéral en un 
état unitaire.

Les leçons du passé et du présent nous 
incitent à un regroupement de tous les 
Québécois, non plus pour jouer les éter­
nels pompiers devant toutes les em­
bûches semées sur la route de notre des­
tin collectif de peuple minoritaire, mais 
pour définir des objectifs nationaux com­
muns et être présents à tous les niveaux 
d’exercice du pouvoir politique dans un 
pays confédéral, à la vie duquel nous par­
ticipons de toute façon par nos impôts et 
nos votes, voire même par notre sang.

A cet égard, aussi longtemps que nous 
demeurerons dans la Confédération cana­
dienne, il est de notre devoir impérieux et 
de notre intérêt vital d'élire des représen­
tants qui, à Ottawa, verront à ce que nous 
recevions notre part plus juste du produit 
de nos impôts, selon notre importance 
numérique à tout le moins, sans nuire à 
quiconque II est normal que les nations 
et les peuples se dotent d’institutions et 
de moyens de plus en plus efficaces et 
perfectionnés.

Nous sommes donc rendus à un stade 
plus avancé de notre évolution nationale 
et le problème de la représentation qué­
bécoise au parlement fédéral se pose 
dans toute son acuité existentielle.

Dans les dernières élections fédérales, 
depuis 1968. les Québécois ont toujours 
été décontenancés et désarmés devant le 
peu de choix qu'ils avaient de leurs élus, 
a telle enseigne que de plus en plus d’é­
lecteurs s’abstiennent de voter.

Devant l’abstention qui demeure un

Î;e.ste négatif et un moyen d’aucune va- 
eur réelle, devant l’improvisation de der­
nière heure de groupuscules indépendan­
tistes qui ont démontré leur impuissance 
et leur inefficacité, devant la velléité dis­
parate «d'appuyer au plan fédéral des 
candidats conservateurs, néo-démocrates 
et indépendants, qui s’engageraient à dé­
fendre un programme acceptable pour le 
Québec», comme le suggère Michel Roy, 
et comme ce dernier moyen ne nous a ja­
mais menés nulle part, les Québécois de 
la continuité, «des réalités sociales et éco­
nomiques du Québec» ont le choix de se 
regrouper pour aller à Ottawa réclamer 
leur du, sans pour autant «paralyser ou 
saboter le régime fédéral» national du 
Canada anglais.

Le Parti québécois, porte-parole et fi­
duciaire actuel du Québec au plan provin­
cial et national, songerait à constituer une 
aile fédérale qui, selon les conditions po­
sées par Marcel Léger, offrirait une ga­
rantie de réussite que les tentatives anté­
rieures n’avaient pas, d'où leur échec to­
tal. Loin d’être aoerrante, une telle dé­
marche «serait manifestement «confor­
me» à la finalité même de l’action du 
Parti québécois qui, recherchant la sou­
veraineté assortie de l'association, ac­
complirait une démarche «logique» en 
portant son combat sur le plan fédéral».

Le rôle d’une représentation authenti­
quement québécoise d'allégeance pour­
rait s’exercer de façon positive et profi­
table au bénéfice des Québécois comme 
des autres Canadiens. L’atmosphère du 
Parlement fédéral en serait vite transfor­
mée et nos rapports avec les autres Cana­
diens seraient profondément modifés 
parce que ceux-ci nous verraient enfin 
sous notre véritable visage 

Le Parti québécois et les Québécois 
sont-ils prêts à assumer ce grand, nou­
veau et emballant défi d’occuper toute la 
place qui est démocratiquement leur? La 
réponse leur appartient. En tout cas, l’i­
dée est lancée et mérite sérieuse considé­
ration parce que porteuse de promesses 
infiniment plus réalistes que celles offer­
tes par la grisaille des salades partisanes 
que nous avons connues jusqu'à ce jour. 
Les occasions comme celle-ci sont rares 
dans l'histoire des peuples. J’ai confiance 
que le peuple du Québec saura faire son 
unité pour le plus grand bien de ses ci­
toyens et de celui des Canadiens, sans fi­
xer à jamais dans le béton unitaire le des­
tin national de ses fils et de ses filles.

«Le rocher de Sisyphe nous a paru 
lourd; plusieurs fois il est retombe sur 
nous au risque de nous écraser. Une nou­
velle génération est venue, ce me semble, 
qui, de ses fortes mains, et avec l’aide de 
Dieu, va ressaisir le rocher de notre des­
tin, pour l’asseoir résolument sur un 
sommet solide d’où, plus jamais il ne re­
descendra» (Lionel Groulx, 7 juin 1964).
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+ Lévesque
ment n’hésiterait pas à prendre tous les 
moyens légaux à sa disposition pour 
combattre les velléités centralisatrices 
du premier ministre Trudeau. Les parti­
cipants ont donc entériné le texte de la 
motion que M. Lévesque se propose de 
présenter cette semaine à l’Assemblée 
nationale. Mais non sans que leur chef 
les assure qu’il s’agit bien là de condi­
tions minimales, «non négociables», 
pour accepter un retour à la table des 
négociations constitutionnelles. Et en­
core, il s’en est trouvé pour voir dans 
cette motion le risque de diluer l’option 
du PQ et ils s’y sont opposés.

Quelques intervenants ont d’ailleurs 
souligne à leur chef que le parti se trou­
verait dans une curieuse situation si ja­
mais le premier ministre Trudeau ac­
ceptait d’inclure dans l’accord constitu­
tionnel les principes énoncés dans le 
texte de la motion. À ce propos, M. Lé­
vesque a fait valoir que le Québec ne 
pourrait refuser des améliorations sus­
ceptibles de rendre le régime fédéral 
plus respirable. «On ne peut avoir 
l’impression que ça simplifierait les 
choses, mais demandez-moi pas de sou­
haiter que ça ne réussisse pas».

Mais que le premier ministre Tru­
deau persiste dans la poursuite de son 
projet et le gouvernement péquiste 
mettra en marche son plan d’action. M. 
Lévesque a promis de tout faire pour 
l’en empêcher, mais n’a pas voulu pré­
ciser: «Toute action, tout geste politi­
que, législatif, administratif qui pourra, 
ou qui pourront, ça n’exclut rien, blo­
quer, écharper, rendre absurde et ino­
pérante cette opération qu’on essaie de 
faire sur notre dos».

Mais quoi qu’il arrive, que M. Tru­
deau refuse ou accepte les nouvelles 
conditions du Québec, ou mieux encore, 
que le fédéralisme canadien devienne 
«respirable», la lutte contre Ottawa ne 
sera jamais finie, a soulginé M. Léves­
que qui a été longuement applaudi lors­
qu’il a déclaré que rien ne sera réglé 
pour le Québec aussi longtemps qu’il 
sera dans la Confédération. «La seule 
solution pour le peuple du Québec, c'est 
de devenir souverain.»

Quant à la notion d’association, M. 
Lévesque n’y est pas attaché mordicus 
et il veut bien que le congrès décide de 
faire disparaître le trait d'union. Ceci 
dit, il continue à croire que c’est sou­
haitable et que le Québec — doit éviter 
de s’isoler. Entre-temps, il lui apparaît 
qu’il doit s’efforcer de démontrer aux 
provinces anglophones sa capacité de 
mieux se débrouiller seul qu’au sein de 
la fédération canadienne.

Certains intervenants ont reproché au 
premier ministre d'avoir abandonné le 
droit de veto du Québec. Du nombre 
des quelques rares ministres à partici­
per au conseil national du week-end, M. 
Jacques-Yvan Morin a pris la défense 
de son chef et fait valoir qu’il était faux 
de prétendre que le Québec n’avait plus 
droit de veto. M. Morin a expliqué que 
M. Lévesque avait offert le droit de veto 
en échange du droit de retrait accom­
pagné d’une pleine compensation finan­
cière. Et que l’arrangement ayant été 
rejeté, le Québec conseive son droit de 
veto.

Au cours de la séance de samedi 
après-midi, le premier ministre a dû 
quitter la salle pour donner une confé­
rence de presse. Les militants ont pro­
fité de son absence pour adopter quel­
ques résolutions importantes:

■ que l’Assemblée nationale déclare 
ne se sentir nullement liée par l’entente 
conclue entre Ottawa et les provinces 
anglaises non plus que par toute loi que 
le Parlement britannique ou celui d’Ot­
tawa adopterait pour y donner suite;

■ que r Assemblée nationale continue 
à légiférer en fonction des intérêts et as­
pirations des Québécois, sans tenir 
compte des modifications constitution­
nelles que cherche à imposer le fédéral ;

■ que le gouvernement déclenche, au 
moment le plus opportun, la prochaine 
élection «qui devra porter sur la souve­
raineté nationale»;

■ que le gouvernement presse Radio- 
Québec de mettre du temps d'antenne 
gratuit à la disposition des partis politi­
ques provinciaux;

■ que le gouvernement applique la 
taxe sur les communications a la cam­
pagne de propagande entreprise par le 
gouvernement Trudeau au Québec;

La réunion du conseil national a été 
marquée d’une conférence de presse, 
présidée par le conseiller au

BELIZE CITY — Les Britanniques 
ont construit des écoles et des hôpi­
taux, mais ils ne se sont pas préoccu­

pés de créer des emplois pour répondre 
aux attentes des jeunes qu’ils formaient 
et dont un grand nombre sont allés à 
l’étranger poursuivre leurs études. La 
taille très réduite de l’administration et 
l’absence presque totale d’industrie font 
que les jeunes diplômés des universités 
américaines ou canadiennes n’ont aucune 
chance de faire une carrière intéressante 
dans leur patrie d’origine et préfèrent 
rester dans leur pays d’adoption. Ajou­
tons à cela le désintérêt historique pour 
l’agriculture et l’épuisement des ressour­
ces forestières qui ont été exploitées 
anarchiquement et sans reboisement. On 
voit que tout reste encore à faire et que, 
compte tenu des faibles ressources hu­
maines et financières, le défi est particu­
lièrement difficile à relever.

Le tableau ne saurait être complet sans 
évoquer les prétentions du Guatenala qui 
considère le Belize comme faisant partie 
intégrante de son territoire et a même 
inscrit cette revendication dans toutes ses 
constitutions depuis 1945. A trois repri­
ses, en 1972, en 1975 et en 1977, le Guate­
mala a massé des troupes aux frontières 
et a menacé d’envahir le Belize. Les pres­
sions discrètes exercées par Washington 
et surtout l’envoi de renforts britanni­
ques ont dissuadé les militaires guatémal­
tèques de passer à l’action. La menace a 
retardé l’indépendance de plusieurs an­
nées et entretient encore aujourd’hui un 
climat d’incertitude peu favorable aux in­
vestissements, que le maintien d’impor­
tantes forces britanniques ne suffira pas à 
attirer.

Le propriétaire d’un des rares hôtels 
acceptables de Belize City reconnaissait 
devant nous qu’il laissait son hôtel tom­
ber en ruines et ne faisait aucune répara­
tion car il n’avait aucune confiance dans 
l’avenir économique de son pays et préfé­
rait réinvestir à l'étranger en achetant 
des appartements aux Etats-Unis ou en 
plaçant son argent dans les banques mexi-

programme, M. Pierre Harvey, pour 
présenter le cahier des 2,000 résolutions 
qui seront présentées aux délégués du 
congrès national qui se tiendra du 4 au 6 
décembre, au Centre Robillard de la 
rue Saint-Hubert à Montréal, sous le 
thème: «C’est souverainement le 
temps».

♦ Trudeau
versités à Ottawa, le Québec pourrait 
obtenir une compensation fisca­
le. Cela ne s’appliquerait pas dans les 
affaires sociales et encore moins dans le 
domaine économique.

En présentant cette offre de négocia­
tion, M. Trudeau a bien indiqué qu'il 
avait été «mandaté» par le caucus des 
74 députés fédéraux du Québec, à la 
suite de certains appels faits par quel­
ques ministres chez les libéraux provin­
ciaux et même auprès de M. Claude 
Ryan, chef du Parti libéral du Québec.

Le premier ministre fédéral a aussi 
clairement laissé entendre qu'il ne se 
fait pas d'illusions sur les chances d’une 
entente avec le gouvernement de M. Lé­
vesque: «Alors, ceux qui s’attendent à 
des miracles dans les jours qui vien­
nent, là, je leur dirais peut-être qu’ils 
devraient aller à Sainte-Anne ou à 1 Ora­
toire Saint-Joseph, mais que ce n’est 
pas garanti, le miracle; parce que c’est 
vrai que sur certaines choses, j’ai une 
tête de pioche et je pense que mes dé­
putés aussi; il y a certaines choses, par 
exemple l’existence d'un Canada frater­
nel, là-dessus, on ne peut pas lâcher. 
Alors excusez-nousl».

M. Trudeau a consacré d’ailleurs la 
plus grande partie de son discours à at­
taquer le gouvernement québécois, le 
parti péquiste ou «séparatiste», sans 
oublier «la maudite engeance intellec­
tuelle». en portant même une attention 
spéciale a deux journalistes du 
DEVOIR. Léo Bissonnette et Michel 
Vastel.

Ayant fait son entrée à la cadence de 
la musique de Star War dans une salle 
où l'attendaient impatiemment quel­
ques milliers d’ardents partisans libé­
raux, M Trudeau s’est d'abord montré 
solennel en parlant de l’histoire que 
«nous allons faire d’ici quelques jours, 
d’ici quelques semaines au plus», en 
comparant cela avec la découverte du 
Canada par Jacques Cartier et à la fon­
dation de Québec par Champlain.

A 19 h. au local -Le Cul-de-Sac-, salle M- 
2347 du pavillon 3200 Jean-Brillant, l'atelier 
Tiers-Monde de l'U de M organise une ren­
contre avec un paysan du Guatemala, membre 
du comité d'unification des paysans (Campe- 
sinos). Il y aura traduction de l'espagnol au 
français. Pour inf.: 343-6394 

■
La Chambre de commerce de Saint-Laurent 

tient un déjeûner-causerle. à midi, au Ramada 
Inn, 6600, Cflte de Liesse Le conftrencler 
sera M Pierre Lortie. président de la bourse 
de Montréal Pour in».: 747-7007. 

n
A 16 h 30, à l'auditorium de l'école 

Marguerlte-de-La|emmerals. 5555 est. rue 
Sherbrooke, Il y aura lancement officiel de la 
Semaine de la prévention 4 la CECM Le con­
férencier Invité sera M Claude Mérlneau, di­
recteur régional pour l'fle de Montréal de la 
Commission de la santé et sécurité au travail 

■
Mme Jeanne Bourin sera l'auteur reçu 4 la 

Bibliothèque municipale de Brossard, 4 20 h 
Rendez-vous au 3200 boul Laplnlère Pour 
Inf.: 656-5960

■
L'Association québécoise des techniques 

de l'eau, Environnement-Canada et la Société 
de l'Assainissement des eaux organisent un 
colloque qui aura lieu 4 l'hOtel Méridien de 
Montréal Pour In».: 873-7411.

■
La Fédération des travailleurs du Québec 

(FTQ) tient son congrès 4 l'hOtel Reine- 
Elizabeth de Montréal.

■
-Comment alimenter le processus de créa­

tion- sera le thème du colloque qui aura Heu 4 
la Chambre de commerce de Montréal. 1080, 
COte du Beaver Mall Pour Inf : 866-1668

■
•L'Association des Tremblay d'Amérique»

invite tous les Tremblay de naissance 4 venir 
-faire plus ample connaissance- avec son 
président fondateur et les membres de l'é­
quipe de Montréal. Il y aura rencontre 4 19 h 
30, 4 l’U de M, salle 4225 du 3200 rue Jean- 
Brillant.

■Saint-François face 4 l'Eglise de son 
temps- sera le thème abordé par le père Léo 
Hébert, o.f.m., lors d une conférence qu'il 
donnera au Couvent des Franciscains, 5750 
boul Rosemont. Pour Inf.: 727-8483.

■
Le Service Incroyance ef Foi et le Service 

de pastorale de l'U de M organise un colloque 
dont le thème sera -La culture d'ici: géné­
ratrice de fol et d'incroyance?- avec Armand 
Bastien, Nicole Lutzy et Axel Maugey Rendez- 
vous 4 19 h 30 4 l'amphithéâtre Z-110, Pavil­
lon principal.

a
La section d'études hispaniques du Dépar­

tement d'études anciennes et modernes de l'U 
de M convie le public 4 la projection du film 
•La brecha et el tlempo-, 4 19 h 30. salle H- 
0245, Pavillon Llonel-Groulx. Entrée libre, 

a
Le Troisième Age et le Club Les Vaillants 

vous invitent 4 une rencontre Sandwich-café 
avec M Gérald Godln, ministre de l'Immigra­
tion du Québec au 20 ouest, bout de Maison­
neuve, 4 11 h 30

Il y a clinique de sang de la Croix Rouge I 
l’Instlh

, ___ ) sang dt....... ......
l'Institut du tourisme et de l'hOtellerle du (_ _
bec. 401 rue de Rigaud (Carré Saint-Louis), di 
10 h 4 11 h 30 et ds 13 h 4 16 h 30; t la cha 
pelle de l'aéroport International de Mirabel, di 
10 h 4 17 h; et dans le grand hall du pavllloi 
central de l’Université de Sherbrooke, de 121 
30 4 17 h.

La difficile naissance de Belize
2J Indépendants malgré eux
par
Bertrand de la Grange
Notre collaborateur, qui a séjourné 
récemment dans le dernier-né 
des pays d'Amérique centrale, 
constate que le nouvel État accède 
à une indépendance que le peuple 
ne désirait pas tellement.

caines qui offrent un rendement de 35%. 
Cette attitude semble très courante dans 
la bourgeoisie locale, en particulier chez 
ceux qui reprochent au gouvernement 
d’être «socialiste» et appuient le seul 
parti d’opposition représenté au Parle­
ment, le United Democratic Party 
(UDP). Selon M. Montoya, directeur- 
adjoint de la Banque Royale, qui est ins­
tallée au Belize depuis 1912 et qui, avec 
six succursales dans le pays, est la plus 
puissante des quatre banques étrangères 
(la Banque de Nouvelle-Ecosse est au 
Sème rang), «beaucoup de nos clients 
nous empruntent à 18 ou 21% pour aller 
replacer cet argent au Mexique, en dollar 
américain ou en peso, à 35%!»

Pourtant tous ne démissionnent pas de­
vant les nombreux obstacles. Tel cet 
agent immobilier américain, bélizien d’a­
doption depuis vingt-cinq ans, M. Emory 
King, qui sans sous-estimer les difficul­
tés, croit sincèrement au développement 
économique par une combinaison de 
l’agriculture d'exportation, de l’industrie 
d’assemblage et du tourisme: le tiercé 
sur lequel tant de pays du tiers-monde 
ont misé, et perdu, mais que M. Emory 
croit qu’il est possible de gagner dans un 
pays peu peuplé et disposant d’un poten­
tiel largement inexploité, surtout si, 
comme on l’êspère malgré les échecs en­
registrés jusqu’à présent, les gisements 
pétroliers du Guatemala et du Mexique 
se prolongent dans le sous-sol du Belize.

«Le gouvernement disait, rappelle M. 
King: ‘Nous ne pouvons rien faire parce

que nous sommes une colonie.’ Alors 
maintenant, je leur dit: ‘Allez-y.’ L’indé­
pendance a donné un choc électrique aux 
hommes politiques et je crois qu’ils vont 
se mettre au travail. On pourrait donc as­
sister à un véritable boom économique 
d’ici deux à cinq ans.» L’aide étrangère, 
qui a atteint US $23 millions en 1980 (Ban­
que européenne de développement, Ca­
ribbean Development Bank, Grande- 
Bretagne et Canada) augmentera sans 
doute considérablement au cours des 
prochaines années puisque certains orga­
nismes ou pays, comme la Banque intera­
méricaine de développement ou les 
États-Unis, ne prêtent qu’aux États indé­
pendants. Ce facteur sera déterminant 
pour accélérer le développement écono­
mique et permettre de réaliser le Plan 
1980-1983, qui met l’accent sur l’agricul­
ture de subsistance et d’exportation.

Pour cela, il faut trouver des fermiers 
entreprenants et des ouvriers agricoles. 
Des Allemands, arrivés au debut du 
siècle, ont développé dans le sud (Stann 
Creek) une importante culture d’agrumes 
qui est en pleine expansion et occupe déjà 
le 3ème rang pour les produits d’exporta­
tion, derrière le sucre et le vêtement, et 
avant les produits de la mer (poisson, ho­
mards) et le bois. La production de légu­
mes d’hiver pour le marché nord- 
américain et rélevage de boeufs pour 
l’exportation commencent également à 
rapporter des devises. Mais le sucre, qui 
est produit à partir de la canne à sucre 
par la multinationale britannique Tate 
and Lyle, reste de loin, avec plus de 50% 
des recettes, le premier produit d’expor­
tation.

Pour pallier l’absence de main- 
d’oeuvre locale, le Belize pratique une 
«politique de porte ouverte» à l’égard des 
immigrants potentiels qui viennent sur­
tout d’Amérique centrale. Poussés par le 
manque de terres dans leurs propres 
pays, les Salvadoriens ont amorce depuis 
longtemps un mouvement d’émigration 
vers le Belize. La guerre, qui ensanglante 
le Salvador depuis deux ans, a très nette­

ment accéléré le mouvement. Selon M. 
Norris Hall, porte-parole du gouverne­
ment, «2000 Salvadoriens ont été reçus au 
cours des derniers mois et nous leur 
avons donné des terres dans la région de 
Belmopan» (la capitale). Quelle diffé­
rence avec le Honduras et les autres pays 
où les réfugiés sont condamnés à vivre 
dans des camps et n’ont aucune possibi­
lité de travailler!

Si le Belize est prêt à accueillir davan­
tage de Salvadoriens (1500 Guatémaltè­
ques ont également été reçus), «nous vou­
lons néanmoins contrôler cette immigra­
tion pour éviter d’être submergés et nous 
sommes prêts à recevoir des personnes 
d’autres origines, en particulier des Viet­
namiens car nous avons besoin de leur ex­
périence pour nous lancer dans la culture 
du riz». M. Hall reconnaît que son gou­
vernement ne reste pas indifférent aux 
critiques formulées par des représentants 
de la majorité noire qui craignent de de­
venir rapidement une minorité si les 
Latino-américains continuent d’arriver à 
ce rythme tandis que les noirs émigrent 
vers les États-Unis.

«Pour maintenir l’équilibre racial et 
éviter la ‘latinisation’ du Belize, nous étu­
dions actuellement, en collaboration avec 
les Nations unies, la possibilité de faire 
venir des Haïtiens, nous a déclaré M. 
Hall. Nous entretenons d’étroites rela­
tions avec les Caraïbes et nous aimerions 
donner des terres à nos frères noirs qui 
n’ont pas la chance d’en avoir.» Il est 
pour le moins curieux que Washington 
n’ait pas encore sauté sur l’occasion pour 
détourner les «boat-people» des côtes de 
Floride. Mais peut-etre en entendra-t-on 
parler bientôt.

Le chef de l’opposition, M. Teodore 
Aranda, n’est pas en désaccord sur le 
fond avec cette politique d’ouverture 
mais il conteste les choix économiques du 
gouvernement. «Nous sommes opposés à 
l’idée de faire venir des Vietnamiens 
pour développer les cultures vivrières 
comme le riz, nous a affirmé le chef de 
l’UDP. Nous devons plutôt concentrer 
nos efforts sur l’agriculture d’exportation

pour avoir des devises et développer en­
suite l’industrie.» De même, M. Aranda 
fait du tourisme une priorité, compte 
tenu des atouts extraordinaires qu’offre 
le Belize (plages, récif de corail de plu­
sieurs centaines de kilomètres de long, 
ruines maya) qui est encore pratiquement 
intouché et dont l’infrastructure hôtelière 
est tout à fait déficiente pour l’instant. A 
ceux qui s’étonnent de voir cette res­
source inexploitée, on répond invariable­
ment: «M. Price, le premier ministre, ne 
veut pas transformer les Béliziens en un 
peuple de garçons de café et craint les ef­
fets pervers du tourisme international.»

En fait, les désaccords entre le parti au 
pouvoir, le People’s United Party (PUP), 
et l’opposition sont beaucoup plus sé­
rieux que cette simple querelle sur les 
choix economiques prioritaires. «Si nous 
avions pu empêcher l’indépendance, nous 
l’aurions fait», déclare sans hésiter M. 
Aranda qui reproche à M. Price d’avoir 
voulu attacher son nom au processus de 
décolonisation au mépris de la sécurité 
même du nouvel Etat. «Le Guatemala est 
imprévisible dans ses comportements, 
dit-il, et nous avons pris un risque 
énorme et inutile en devenant indépen­
dant sans avoir au préalable négocier une 
entente avec ce pays ou, à défaut d’une 
entente, obtenu des garanties militaires 
internationales.

«S’il est manifeste que M. Aranda et 
ses amis regrettent surtout de ne pas 
avoir attache leurs noms à l’indépen­
dance et de ne pas en avoir tiré d’avanta­
ges politiques, il reste qu’environ la moi­
tié de la population semble partager cette 
inquiétude et aurait préféré retarder 
l’échéance jusqu’à la signature d’un ac­
cord avec le Guatemala. Le 21 sep­
tembre, les rues de Belize City vivaient 
au rythme endiablé du reggae local, le 
brukdown, mais beaucoup de Béliziens 
n’étaient pas de la fête et se demandaient 
avec anxiété jusqu’à, quand les 1800 sol­
dats britanniques accepteraient de rester 
pour garantir la sécurité de ce bout de 
terre si lointain.

(A suivre)

Pour M. Trudeau, les Québécois sont 
maintenant «à un tournant décisif, 
parce que deux conceptions diamétrale­
ment opposées s’affrontent et, bientôt, 
se heurteront. On devra décider si nous 
aurons un Québec dans le Canada ou si 
nous aurons un Québec en dehors du 
Canada. Et c’est aussi simple et grave 
que ça».

Ayant décrit d’une façon ce que serait 
un Québec dans le Canada et un Québec 
hors du Canada, le premier ministre a 
dit ensuite que «si le peuple québécois 
choisit ce Canada (le sien) dans les jours 
qui suivent, ça ne veut pas dire que tout 
sera parfait, que les luttes seront finies. 
Il y en a d’autres à livrer, il y aura 
d'autres victoires à conquérir. Mais ça 
voudra dire que le début, tout ce long 
début, tout ce commencement tire à sa 
fin (...) mais au moins le début sera 
classé, il sera dans l'histoire, il sera 
dans la constitution».

Par ailleurs, M. Trudeau dit ne 
craindre aucunement la réaction du 
Parti québécois, le parti séparatiste 
comme il se plaît à répéter constam­
ment. Rappelant les stratégies électora­
les du PQ de 1970 à 1980 et leurs consé­
quences en défaites ou en victoires, le 
chef du parti libéral fédéral a tiré la 
conclusion qu'a chaque fois que le PQ a 
parlé d’indépendance, il s’est fait 
battre; en promettant un bon gouverne­
ment il s’est fait élire.

«1 CIlOCZ. VV/U3 VW..V MUUW*, »V»,

pour faire des élections demain, où i 
vont vous parler de séparation quand i 
ont perdu un référendum l'an demie 
même pas sur la séparation, sur une v 
gue formule de souveraineti 
association?» a demandé M. Trudea 
ajoutant la réponse: «Allez, dites à vi 
militants provinciaux, à vos confrèr 
provinciaux qu'ils peuvent dormir si 
leurs deux oreilles: il n'y aura pas d' 
lection référendaire, croyez-moi.»

Ce long discours s’est d’ailleurs te 
miné sur une envolée typiquement élc 
torale: «Ils (les péôuistes) peuve 
gagner, on peut perdre, mais ils i 
gagneront pas et puis on ne perdra ps 
parce que c'est ça le Canada, c'est ça 1 
Québécois. C'est le Canada qui a é 
choisi l’an dernier.»

Rappelant l’accord très proviso! 
pendant la conférence constitutionnel 
entre Québec et Ottawa pour la tem 
d’un référendum, M. Trudeau a dit qi 
les Lévesque et Morin «ont reçu i 
orage de merde sur la tête par leu 
propres militants».

Cest en ironisant sur «les séparai 
tes» que M. Trudeau en est venu à p« 
1er d'une «certaine intelligentia» et < 
deux journalistes du DEVOIR

«Vous savez, il y a quand même d 
choses un peu drôles qui se sont raco 
tées sur les événements de la semaii 
dernière. Je pense que c'est Vastel i 
DEVOIR qui parlait d’une nuit d 
complots et des machinations nocturn 
à la suite desquelles le Québec s't 
trouvé isolé; et Lise Bissonnette, qui 
eu l’honneur d’être citée par M Lév< 
que dans son discours inaugural, park 
de honteux marchandage où on aun 
troqué les droits des gens »

M Trudeau aurait aimé que les 
nalistes utilisent un vocabu. 
semblable pour parler des entente 
tes par Québec avec les autres provil 
l’an dernier ainsi que le 16 avril derr 
«Car c'était un triomphe des strati 
péquistes qui avaient réussi à isoler 
tawa», a repris le premier ministre 
reproche aux journalistes d’avoir d 
poids, deux mesures

Revenant à M. Lévesque, le chel 
gouvernement canadien a poursuivi 
taque sur le droit de véto «Plutôt 
de se battre avec nous pour le Qué 
pour conserver au Québec son droi 
véto, il a préféré s’allier à sept au 
provinces ennemies d’Ottawa et t 
ça, il a fallu qu'il laisse son droit de1 
a la porte avec ses claques».

PU

♦ Via Rail
but du siècle, du trajet Montréal-Lachute- 
Ottawa, ainsi que des services Québec- 
Chambord, Quebec-Hervey et Montréal- 
Halifax.

Quant au Transcontinental reliant 
Montréal à Vancouver, son trajet quoti­
dien a été altéré, et depuis Toronto 11 
passera maintenant par Sudbury via Bar­

rie, avant d’entreprendre son long trajet 
à travers les provinces de l’ouest cana­
dien.

Dans l’ouest justement, le Super Conti­
nental a entamé samedi son dernier 
voyage à travers les prairies, depuis Win­
nipeg. Le train est cependant parti avec 
seulement huit wagons, quatre de moins 
que d’habitude. En effet, des employés 
mécontents des coupures ont refusé des 
passagers, soutenant que les trains 
étaient déjà complets.

Malgré tout, le personnel déjà congédié 
ne semblait pas trop malheureux. Plu­
sieurs ont déjà trouvé un autre emploi. 
Plusieurs passagers, parlant de la dispari­
tion du train, ont dit sur un ton dé­
senchanté: «De toutes façons, l’argent 
s’en va toujours à l’est». Et ils ont débla­
téré contre M. Pepin et les libéraux.

Le Super Continental prenait 45 heures 
et 15 minutes pour relier Winnipeg à Van­
couver, un trajet d’à peine quatre heures 
en avion.

A Mont-Laurier, après une manifesta­
tion qui a réuni 2,000 personnes vendredi 
soir pour accueillir le dernier «P’tit 
train», une plaque commémorative a été 
dévoilée hier, lors d’un «éloge funèbre» 
en présence des représentants des princi­
paux organisme de la région opposés à la 
suppression du service.

La plaque, sculptée par M. Roger Lan- 
gevin, portait l’inscription «A la mémoire 
de notre cher petit train, 1909-1981». 
C’est Mgr Jean Gratton, évêque de Mont- 
Laurier, qui a prononcé l'éloge funèbre.

Par ailleurs, M Jean-Louis Hudon, 
porte-parole des manifestants, a révélé au 
DEVOIR que l’injonction prise en Cour 
supérieure pour empêcher la disparition 
du train, et qui devait être entendue au­
jourd’hui, le serait plutôt au cours des 
prochains jours, les conseillers juridiques 
du groupe n’ayant apparemment pas en­
core fini d’êplucher un texte de 1882-1890 
autorisant un service quotidien entre 
Montréal et Mont-Laurier.

♦ Ulster
de l’ordre, qui ont fait trois morts et sept 
blessés dans la province.

M Harold McCusker, un des dirigeants 
du Parti unioniste, auquel appartenait le 
révérend Bradford, a accusé le gouverne­
ment britannique de manquer oe vigueur 
dans sa lutte contre TIRA.

Pour sa part, M. Andy Tyrie, chef de 
T Ulster Defense Association (UDA, 
groupe paramilitaire protestant) a indi­
qué que ses hommes étaient de plus en 
plus désireux d’assurer l’ordre pour pro­
téger la communauté protestante.

Dans le souci d'apaiser la tension, M. 
Prior a lancé un appel au calme pour la 
deuxième fois depuis la mort de M. Brad­
ford.

Dans une interview accordée à la radio, 
il a demandé aux 900,000 protestants et 
aux 600,000 catholiques de la province de 
laisser faire la police et l'armée.

«Je pense que TIRA est résolue à cau­
ser. si elle le peut, le maximum de confu­
sion», a-t-il dit. «Le pire maintenant se­
rait une réaction à ce qui est arrivé. C'est 
précisément ce que TIRA recherche, 
c’est ce que nous devons empêcher», a-t- 
il ajouté.

A Dublin. M. Garret Fiztgerald, pre­
mier ministre irlandais, qui s'est entre­
tenu récemment avec Mme Margaret 
Thatcher, a estimé que les efforts pour 
résoudre la crise devaient se poursuivre, 
sans tenir compte des meurtres de TIRA.

Pour M. Fitzgerald, l'escalade de la 
violence a pour but de mettre un terme 
aux progrès vers une solution politique 
dans la province.

«L’intention de TIRA, a-t-il dit, est de 
faire basculer le nord dans la violence et 
en fin de compte dans le sud, de façon à 
établir leur dictature militaire».

De son côté, l'ambassade des États- 
Unis à Londres a publié un communiqué 
du département d'État exprimant ses 
regrets devant la mort de M Bradford et 
du concierge KEnneth Campbell.

«Leur mort n’est qu'une grande tragé­
die de plus dans le cercle vicieux de la 
violence qui sévit en Irlande du Nord», 
indique le communiqué

M. Bradford, qui était un partisan de la 
peine de mort pour les militants de TIRA 
reconnus coupables de meurtres, avait ré­
cemment annoncé son intention de se 
rendre aux États-Unis avec le révérend 
Ian Paisley, chef de file des extrémistes

protestants, pour faire pièce à la propa­
gande nationaliste outre-Atlantique.

Pour le gouvernement britannique, et 
les forces de sécurité, cette campagne de 
TIRA n’a «d’autre but que de provoquer 
une réaction protestante qui plongera 
l’Ulster dans un climat de guerre civile».

De fait, les deux communautés redou­
tent un retour à la violence sectaire du 
début des années 1970. Les «terroristes» 
des organisations para-militaires tant 
catholiques que protestantes frappeient 
alors aveuglément, exécutant à la porte 
de leur domicile, les membres des deux 
communautés par simple mesure de 
représailles contre le dernier meurtre 
commis.

Pour M. John Hume, leader du Parti 
travailliste social démocrate (essentielle­
ment constitué de catholiques irlandais), 
cette nouvelle campagne de TIRA «jetera 
les deux communautés à la gorge Tune de 
l’autre».

Se faisant l’écho des populations pro­
testantes, le député unioniste d’Armagh, 
M. Harold McCusker a remarqué pour sa 
part que: «la proportion de meurtres de 
protestants est telle que désormais tout 
est possible». «Si les autorités légales ne 
sont pas capables d’assumer notre propre 
défense, ne sommes-nous pas alors auto­
risé à garantir notre propre sécurité», 
s’est-il demandé.

Le révérend Ian Paisley, chef de la ten­
dance dure des protestants a accusé 
Londres d’être responsable de ce regain 
de violence.

+ Columbia
L’optimisme de la NASA découle 

aussi du fait qu’en dépit d’un vol 
écourté de plus de la moitié, Columbia 
a exécuté «a 90% ce qu’on attendait de 
ce deuxième vol: elle a prouvé sa ca­
pacité à repartir à volonté dans l’es­
pace et à en revenir — en vaisseau de 
l’espace qu elle est —, son bras méca­
nique de 15 mètres, d’origine cana­
dienne, a parfaitement fonctionné, et 
les instruments scientifiques qu elle 
emportait ont inauguré un nouveau 
système automatique des ressources 
terrestres.

De plus, lors des périlleuses minutes 
précédant l’atterrissage, Columbia, 
exactement comme un prototype d’a­
vion soumis à un vol d’essai, a subi de 
violentes manoeuvres intentionnelles 
(24 au total) destinées à éprouver sa 
stabilité et sa résistance. La navette, 
selon la NASA, s'est très bien compor­
tée dans ces essais.

On soulignait, hier à la NASA, qu'il 
faudra encore bien d’autres vols pour 
découvrir et utiliser toutes les possibi­
lités de la navette. Elle a en tout cas 
déjà prouvé qu elle était bien le pre­
mier véhicule de l'espace réutilisaole. 
«C’est un grand jour pour les com­
pagnies des as du déménagement», 
commentait dès l'atterrissage, sa­
medi, Tun des contrôleurs du vol à 
Houston.

De fait, la navette, avec sa soute de 
18 mètres et sa capacité d'emporter à 
chaque voyage 30 tonnes dans l'espace 
(et d'en ramener 10). est appelés a ef­
fectuer dans les prochaines années 
d'innombrables transports terre- 
espace et retour, dont un bon nombre 
pour le Pentagone Une fois opéra­
tionnelle. elle devrait être utilisée tou­
tes les deux ou trois semaines

On n'en est pas encore là. La na­
vette spatiale en est encore au stade 
des vols d'essai, dont le prochain 
devrait avoir lieu en mars prochain 
Mais c'est déjà pour le commandant 
de son deuxième vol, Joe Engle, «un 
bon oiseau bien solide».

«Nous sommes désolés d'ètre 
rentrés si vite. On commençait à s'a­
muser Mais nous avons eu un bon 
vol » C'est ainsi qu'Engle a résumé sa­
medi le vol de 54 heures qu'il venait 
d'effectuer autour de la terre.

Plusieurs personnes avaient attendu 
prés de deux heures l'arrivée des deux 
astronautes sur un podium dressé sur 
la base d'Edwards.

«Nous aurions certainement préféré 
rester deux jours de plus dans l'es­
pace. Vous ne vous imaginez pas les 
choses que nous avons vues», a ajouté 
Richard Truly, le co-pilote.

+ Bibliothèque
Suite de la page 13

de Marcel Rioux à Guy Rocher, ne ces­
sent de déplorer dans ce qui devait être la 
relève des dix dernières années. On ne 
peut affamer ses enfants et les vouloir en­
suite forts et créateurs.

Car la situation est peut-être encore

Elus grave que sous Tère duplessiste.
'inflation absolument délirante dans le 

coût des livres, dont se désintéressent les 
pouvoirs publics, ajoutée à l’absence 
d’une Bibliothèque publique, ouverte à 
toutes les littératures, interdit même à 
quelques autodidactes, comme Tont été 
la plupart de nos écrivains, de compenser 
ou de remettre en question les dirigismes 
sociaux traditionnels. La rentabilité élec­
torale, hélas, a toujours eu tout à gagner 
de l’obscurantisme et de la xénophobie, 
mais la créativité, bien peu.

+ La continuité
Suite de la page 12

par la langue, par les affaires, par 
l’éducation et même par les loisirs: 
et, depuis la conquête, la politique 
du gouvernement avait été de perpé­
tuer cette division. Or, continue 
Durham, il y a deux façons de traiter 
un pays conquis: ou bien de ne rien 
modifier dans sa société, ou bien de 
s'assimiler méthodiquement les 
vaincus; la première façon convient 
aux pays d’Europe (plus civilisés?) 
mais ici, en Amérique, il fallait re­
courir à l’assimilation. Pourouoi? 
C’est que, répond Durham, «la race 
anglaise va nécessairement finir par 
prédominer en Amérique: l’erreur 
donc ... repose sur de vains efforts 
pour conserver une nationalité 
canadienne-française, au sein 
de colonies et d'États anglo- 
américains».

Nous. Canadiens français et sur­
tout nous. Québécois, qui vivons de 
plus en plus à l'écart de nos com­
patriotes Anglo-saxons, ne nous ren­
dons pas assez compte de l'éternelle 
perpétuité de cette manière de voir. 
Nous croyons bêtement que tout est 
changé de l’autre côté de la barrica­
de: Laurier le croyait, quand il 
cherchait un «gentlemen agree­
ment» avec Thomas Greenway; M. 
Bourrassa l'espérait quand il se ren­
dit à Vancouver etc. etc. Naïve 
bonne volonté ou pratique de la cha­
rité chrétienne? j'admire ces dé­
marches, mais je voudrais, en 
énonçant ce que j'énonce, prévenir 
des désillusions toujours renaissan­
tes. Tout le monde n’est pas «fickle» 
comme les Québécois: il en reste en­
core qui ont de la continuité dans 
leurs idées, et nous sommes condam­
nés à vivre avec eux

J'ajouterai ici le récit d’une expé­
rience vécue à Ottawa, il y a trente 
ans Je devais bénir le mariage d’un 
Anglo-saxon anglican avec une 
Catholique. Il me demanda, la veille 
du mariage, ce qu’il fallait penser du 
«droit à la première nuit». — en 
d’autres termes, il voulait savoir 
quelle redevance il me devait pour 
que je me dispense de mon droit de 
prêtre catholique à coucher avec sa 
femme pendant la nuit des noces! 
Croyant qu’il plaisantait, le lui de­
mandai si beaucoup d’Anglo-saxons. 
à Ottawa, étaient convaincus que les 
prêtres catholiques en agissaient de 
la sorte. Il me répondit très sérieuse­
ment: «Nos parents nous enseignent 
cela, mais ils nous apprennent aussi 
à n’en jamais parler». L’anecdote 
prouve qu’il y a des gens qui ne 
lâchent pas facilement leurs idées et 
que ni leur politesse exquise, ni leur 
sympathie pour nous, ni leur espoir 
de nous voir arriver à une entente 
avec eux ne fera jamais bouger dans 
leur désir de commettre la meilleure 
action de leur existence: l’élévation 
d'un Canadien français du Bas Ca­
nada à la dignité d’une anglicisation 
supportable. Durham était un 
prophète et de sa bouche ne pouvait 
venir qu’une vérité irrévocaole.
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